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A :)fr ALFRJrn H.. u. s~~L \\'YX, L.L. D., .F.R.8., 
Di1·ec/1·w · <le la Commi.ssion géologiqne et d'Hi8/oire ncûn1·elle cfo Canada. 

~Iox&IEUH, -J 'ai l'honneur d0 vous soum ettre un rapport sur une 
partie d0s montagnes Rocheuses s'éte11d1tnt depuis la frontière internatio­
nn,le jusqu'1lux sources de ht ri1·ière du Daim au nord. 

J '<ti l'honneur cl'êti-c, 

J\Ionsieur, 

Votre obéissant s0rviteu 1·, 

UE:ORGE M. DAWSON. 

Û'l'T .\W .I , .iuillet 1886. 



N OTE.-A moins d'indication contraire, les directions, dans tout le 
cours de ce rapport, sont conformes au méridien vrai. 

A l'exception des hauteurs des stations du chemin de fer, les élévations 
sont basées sur des déterminations barométriques, contrôlées par une 
comparaison avec les observations barométriques consignées à Calgary, à. 
.Benton et Spokan-Falls. 



RAPPORT PRÉLIMINAIRE 

SUR LES 

CARACTERES PHYSIQUES ET GEOLOGIQUES 
DE L A PORTIOX DES 

MONTAGNES ROCHEUSES 

srru 1::i;; ENTHE LES LA'J'l'l'UDES 49° E'I' 51 ° 30'. 

L'objet de ce rappor t est de douner un a.perçu général et géologique uperficie em­

de la partie de la chaîne des montagnes Rocheuses située entre le 49e brassée 

parallèle au sud et les eaux supérieures de la rivière du Daim (Red Deer), 
vers la: latitude 51° 30', au nord. La chaîne des montagnes Rocheuses 
proprement dites, dans cette région, est définitfrement limitée a u sud-ouest 
par la gnmde vallée de la Colombie-Koula1Jie, qui la sépare des chaînes 
<:le Selki rk et de Purcell, t::tndis qu 'au nord-est on peut reg~trder le rebord 
des roches paléozoïques comme la uornant de ce côt é. La largeur de la 
ch:;iîne ainsi naturellement délimitée est d'environ cinquante milles. La 
longueur de la portion de la chaîne dont il est ici question, dans une 
clirection nord -ouest et sud-est, est d 'environ deux cents milles, tandis que 
la superficie approximative couverte par ce rapport et la carte qui l'::tc-
compagne est d'environ dix mille milles carrés en tout . 

Le sommet des montagnes Rocheuses constitue le point de partage des Systèmes de 

€aux de la Colombie et ses t ributai res d'un côté, et de la Saskatchewan ~~vd~I~!n~Î~ 
S d 1 1, t 1 . , Il t . l 1 p .. fi t 1 cl . ' su perficie u ce au re, a prem1ere a an se jeter c ans e ac1 que e a enu ere · 
finissant par atteindre la baie d'Hudson. Ce rapport embrasse, su r le ve: -
san t nord-est d e la chaîne, presque toutes les sources des affluents de 
la rivière en dernier lieu mentionnée. Ceux-ci se présentent dans l 'ordrn 
suivant en alla.nt du nord au sud :- Le Daim (Red Deer) ; les AL'cs (the 
Bow) et ses affluents, la Kananaskis, le Coude (ltlbow), la Highwood et ht 
riYière aux Moutons (Sheep); les fourches Nord, du Milieu et Sud de la 
rivière du Vieux (Old Man), a1·ec la criqu e du :;\foulin (Mill creek ), la cri-
que Pin cher et la rivière vVaterton. Les ri l'ières Koutanie et Colombie, 
qui coulent d>tns des directions opposées le long du côté sud-ouest de la 
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chaîne, sont alirne11tées pa1· de nombreux cours d'eau rapides, dont la plu 
part sont comparativement courts. La rivière du Cheval-qui-rufl (Kicking 
Jlorse) est le seul affluent notable de la Colombie dans ce district. Parmi 
les rivières qui rejoignent la Koutani e a l'est, la criqu e du Cbernl­
sauvage ( Wild Ilorse) , les rivières du Bœuf (Bull), de l 'Elan (Elk) et au 
Tabac (Tobacco) sont les plus importantes. La rivi/>re de la Tête-plate 
(Flat-H ead), qui égoutte la partie centrale de la chaîne près du 4-9 <' pa­
rallèle, coule vers le sud, mais finit aussi par rejoindre la Koutani e. 

La méthode suivie dans l'arranr.ement des mat ières de ce rapport est 
comme il suit:-

Il est d'abord donné mi court aperçu des explorations géographiques et 
géologiques antérieures dans la partie des montagnes Rocheuses a 
laquelle il se rapporte, avec d'autres détails d'une nature historiqu e pom· 
le distric t. Une description générale des caractères physiques et de l'in­
fluence qu'exercent sur eeux-ci quelques poiI1ts de la stn1cture géologique 
Yient ensuite, avec quelques notes sur le climat et le caractère général de 
la végétation. Ueci est sufri d'une description plus ou moins détaillée des 
différentes rou tes parcounies et mesurées, accompagncc des oLsen·ations 
géologiq ues faites su r ces routes. Cette portion du rapport se résout natu­
rellern~nt en une description d'un certain nombre de cols ou passes qui 
permettent de traverser les montagnes et des coupes géologiq ues qu'on y 
rencontre, ainsi que des détails semùlables au sujet des sentiers et-Yall ées 
qui relient ces passes entre ell es ou les si'·parent. Les routes suivies 
durant l'exploration furent choi sies, soit parce qu'e;lles offn1ient les 
moyens les plu~ faciles de YOyager, soit parce qu'elles étaient de nature a 
fournir les renseignements les plus importants sur le carac tèr e du p::.ys. 
Bien que des espaces intermédiaires considérables n'aient pas e.ncore été 
examinés, ce sont en général ceux qui seront probaLlement les moins fré­
quenilés par les voyageurs ou les chercheurs de mines, car il est compara­
tivement difficile d'y pénctrer a cause de l'épaisseur des forêts qui les rou­
\Tent ou d'autres circonstances. 

Le système adopté, d 'incorporer les obser vations géologiques avec la 
description générale des routes, n 'en est pas un que l'on puisse recom­
mander en général, mais il est justifié clans le cas ::i.ctuel par la nature du 
travail, puremeut de reconnaissance, qui fait l'objet de ce compte rendu, 
et par la facilité avec laquelle on peut référer aux principaux faits de 
tout genre que l'on rencontre clans chaque partie du district, qui se trou­
Yent ainsi groupés ensemble dans un e partie donnée du rapport. Ces des­
criptions générales sont néanmoins complétées, dans un chapitre subsé­
quent, par un e description systCrnatique et synnptique des caractères 
géologiq ues, lftquell e est suiYie de certai ns détails sur ies minéraux utiles 
offerts pa r le district ou que l'on sriit y exister. 
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E:t·7Jforalion ,<;éofoyiqw' cl do1m!-Ps JJ01tr l(( cnr lP. 

A "an t 1<1 prépara~ion dP la carte qui accompagne cc rapport, la seule ,\t~~.~~.311 t<'­

car te originale qui donne à peu près exactemrnt les traits généraux du 
di stri ct est celle qui a été publiée au sujrt du rnpport du capitaine Pal-
Ji sPr. ·it Cette carte est basée su r des rnesuracrcs 1iar eberninerneut faits en(',.,., .. d e Pal-

o l i ~Cl' . 
prHtie par le capit1ti11e Palliser lui-même, en pa rt ie par le capit1tine 
Hlacki ston, mai s surtout par Je ]) 1' Hecto1-, qui remplissait les fonc­

tions de géologue de l'expédition dirigée pm· le capitaine Palliser. La 
repn>sentation de cett e partie des mon tagnes sur les cartes géné­

rales de la Colomhie-Bri ta1mique vt llu territoire du N orcl -Ouest 
n'est génémlen1e11t qu 'une copi e pl us ou moi11 s exacte de la carte 
de Palliser, les changements apportés de temp8 à autre étant rarement 
dans le sens d 'un e plu s grande Pxactitude. Le temps passé par le capi­
tn.ine Palli ser et li>s membres rl f' Hon ex péd ition clans ce district pa rti­
culier a, néanmoins, été 1tc'·cess:Lirenw11t trè.· lin1i tt;, son examen n'é tant 

qu 'un fl partie seul ement d 'u 11(' ex ploration beau cour pl us é tcnllue, et, en 
outr<\ l' échell e de sn, rn rte publiée est trop petite pour y insérer n.utrP 

chose qu e les cara.cti·rcs topogrnrhiques les plus importants d 'un e manière 
gén t'.• rali sée. Aucune por t io1t des contours géographiques de la carte de 
Pa.l li ser (ii l'exception de la pa rti <' occirlentalc cl e la passe de la Kana­

rntskis) n 'a , f' n co nsi.lquence, été incorporée clan s ht carte qui accon1p<igne 
ce rapport, quoiquP nous ayons eu le soin de consrrw•r les norn s alorn 

n,doptés pour les pics, les r i" ières et les chaînes de mo11tag11Ps. 
L <'S cartes co ll ectives dP la Commissio n df's froutières de l'Au1 ériqu<' c,11·tcs d e li t 

l N 1 l ''"" l "GJ ' ' t 1· 'è l' · 1. ' Il . Commi"sion < u or<, 0.1,~- <' L ,T reprcsen <'nt une 1s1 re c f' ll\' Jl'Oll c1x nn es pn·~<lc,~'rn n tiè res. 

du 49° parnll èle (qui forme hi front ière i11tPrnat ionalr), cl' uuc manièn· 
fort clét11,illée, à l'échelle de 60-iuu· B ien <JU P, cPp1mcla11t, les l rincipales 
lig1ws rPprése11tées sur ces car te. nient été mesurées à l'in strnmeHt avec 
assez cl 'c·xactitudr, une bonn e partie de h topogrn.phie 11 'y est r<'pré&entéc 
qu e d'une mani ère fort p eu satisfaisante, et, lorsque je l'a i contrOl ée, j 'ai 
trouvé 11u 'ell e éta it en beauco up <l 'endroit,; forte111ent hypothétique.• La 
Commission des Fronti ères de l ' 7 2-74, s'avn.nçant à l'est, définit le .J-9c 
parallèle jusqu 'a u point, su r le principal point de partage, où s'était arrêté 
le trnrn.il de cell e ci-dess us mentionn ée. I~es ca1-tes co llectives vubliées 
11ltf.ricu remen t:j: eheva uehent cl 'em-iron dix mill es celles de la première 
Commission et représentent un e lisi ère cl e pays de mêm e la1·geur, les 

Jiutex rrnd _,l1fap.~ Lo C'aptain f'all ise1 .. s l?eports . Lonclon , Governmenl, 1865. 

t D etailcd map.~ of the Xorth- 11"esl B o 1111dary IJetween th e U nilell States and Brilislt 
')J08Sl'S8Î011 S. 

j Joint Jlfo 11s of th e Xortlicl'll Bo11nda1·11 of Ill e [ ' niled States. 1Va.•hi1111ton. Govcr11-
1ne11 f , 1868. 
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caractores topographiques étant donnés avec uue exactitude générale. 
Taudis donc que ces cartes nous ont servi de base pour la représentation 
de la partie du district a laquelle elles s'appliquent, la topographie en a 
été améliorée partout où nos examens nous ont permis de le faire. Au 

cf~;f~~.~~~fât1é- nord-est, quelques-unes des lignes récemment tirées par les arpenteurs 
raies. des terres fédéritles atteignent la base des montagnes proprement dites 

et servent a établir certains points avec exactitude. La ligne du 
chemin de fer Canadien d u Pacifique, qui suit les rivières aux Arcs et du 
Ohe1·al-qui-rue, est aussi le résultat d 'nn mesurage instrumental, auquel 
il a été beaucoup ajouté par des lignes tirées en 1884 par Mr T. Fawcett, 
A . F., en remontant la vallée des Arcs jusqu'aux sources de la rivière. 
Des arpentages locaux, faits dans le but de définir des coupes de bois su r 

Rcnscignc­
n1ents donnés 
sur la carte 
nctucllc. 

Liaison a\rcc 
la citrte des 
.ril'ières aux 
.Arcs cL du 
Ventre. 

les ri vières Kanana ·kis et Spray, se relient a ceux-ci. 
A l'exception des ligues ci-dessus 111entionnées, il n'y a pns eu d'arpen­

tages à l'instrument que l'on puisse utiliser dans le district, et a part ce 
qui figure sui· les cartes de la Oon1rnission des .Frontières, on n'a guère 
essayé d'indiquer la topographie sur ces lignes d'une manière systéma­
tique. En faisant l'examen géologique cl(' la région, il a donc fallu suivre 
partout un système d'arpentftges paF cheminement ou au pas qu i, en 
dressant la cm-te, ont été reliés h des points fixes sur les lignes mesurées à 
l'instrument lorsque celles-ci poun1ient nous sen·ir. Les iougitudes des 
points intermédiaires furent fixées autant que possible au moyen de 
longs relè1·erncnts pris sur des cî111cs élevées, e.t les latitudes d'une centaine 
de lieux furent détel'minées ttvec un l>ou sextant de sept pouces. D'après 
l'exactitude générale prou1·ée de ces mesurage par cheminement et au pas, 
et leur dépend rLnce mutuelle, il y a tout lieu de croire que les contours 
représentés sur la earte qui n.ccornpagne ce rnpport sont à peu près 
exacts. Le détail topographiqu(' est tiré de plans e>quisses et de profils, 
et dans le Yoisinage des lignes de parcou rs il est essentiellement exact. 
Celui qui est indiqué h quelque distance des routes parcourues est moins 
certain, mais lorsque les montagnes n'ont p:1s été réellemem esquissées, nous 
n'avons p:ts essayé d 'en tracer les contours. Quoique cette carte ne doive 
être regardée que comme un travail préliminaire, sa publication est justi­
fiée par le ma11quc de renseignements détaillés au sujet du district, qui 
attire maintenant l'>tttcntion des explorateurs qui sont à la recherche de 
la houille, des minéraux rnl\tallifères et des bois propres à la construction. 

Dans let carte géologique de la région qui avoisine les ri vieres aux Arcs 
nt du Ventre (Bel/y), publiée avec le rnpport de 1882-84, les montagnes 
qui constituent la limite orientale des roches paléozoïques sont indiquées, 
a insi qu'une partie du bassin crétacé qui existe à l'ouest de la première 
chaîne de calcaire et cbns la région des montagnes proprement dites. 
La car te actuel le couvre donc une partie de L:elle-la. 

L \1Uteur tL visité pour la première fois la région qui fait l'objet du pré-
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sent rapport en 1874, comme géologue de la seconde des commissions des Explorations. 

frontières ci dessus mentionnées, ruais ses observations se bornèrent a lors 
au voisinage immédiat de la moitié est de la passe de la Koutanie Sud. 
En 1881, il examina de nouveau la même portion de cette passe et explora 
le versanL oriental de celle du Nid-de-Corneille et la partie supérieure de 
la rivière aux Arcs presq ue jusq u'à l'endroit où se trouve aujourd'hui la 
station de Carnrnore. En 1883, il passa environ douze semaines dans cette 
partie des montagnes, et en 1884, la plus gran de partie de la saison de 
travail, ou à peu près dix-sept semaines, fut consacrée à cette région. En 
1883, iJ avait pour aide Mr J. B. Tyrrell, B. A., et l'année suirnnte Mr 
J ames vVhite, I. C., ces deux messieurs s'occupant principalement dn tra-
vail géographique et topographique. 

Bien que cette portion des montagnes Rocheuses eût eté t rnxersée par l'onnais~ance 
H 1810 . . . ( l' , D l H ) l S k h 1'T l r\elarég1onen owse en , qui smv1t c apres r e ector a as ·atc ewan -'"ore t85ï. 

et la rivière Blaeberry, par sir George Simpson e11 1841 (comn:e il en sern 
plus amplemen t question ailleurs), par J a,mes Sinclair et pal' au moins 
d eux partis d'émigrants en 18+1 et 1854,* on ne possédait, lorsq ue fu t 
projetée l'expédition de P tdliser en 1857, aucuu renseignement authen-
tiy ue au suj et d'trncune passe au sud de celle de l'Athabaslrnw. Cette der­
nière, qui est au nord de la région qu'embrasse le présent rapport, était 
a lors depuis longtemps suivie t.:omme route de traite par la Compagnie de 
la Baie cl'Huclson. Elle fut traversée en 1810 par le géographe David 
Thou1pson, et s ui vie par le l1otaniste Douglas en 182ï. 

Autant que je sache', le premier récit de Yoy<tge dans cette pa rt ie des Récit d e sir 
· · ' 1 l' · 1 · l l . d . Ucorgc Sim p-montagnes qui ait eté pu J ie est ce u1 contenu c ans a ua1Taü on e sir oon. 

GPOl'ge Simpson. Il tra,-e rsa cette portion de la chaîne en se rendant à ln. 
côte du Paciti<JUC en août 1K41, mais sa 11<trration ne parut qu'en 1847. i· 
Sa description est très ' 'aguP, telle111cnt que, si l'on ne connait pas locale-
ment l<t région, il est i mpossiblc de reconnaître sa route. Cependant, 
ayn.nt fait des rechel'ches à ce sujet, il peut être intéressant d'en con-
signer ici le résult<tt, car son voyage date pour ainsi dire d'une époque 
préhistoric1ue pour cette région. A près s'être avancé au sud a partir~" route. 

d'Edmonton, il en tra da ns les montagnes par la Brèche-clu-Dütble (t lu' 

Devil's (/ap), a u nord de la rivière aux Arcs (connue le suppose le Dr 
H ector) et longe<t le lac du Diable (Deàl's L a!.·e ), qu'il dit a.-oi1· baptisé 
du nom de " lac Pecchee,"1: d'après son guide métis, dont le terra.in de 

Voir l tnpport de Blackiston da ns Fal'fher Papcr s, etc., p. Cl6, et la ~arratio n de s ir 
George Sirnpson. 

t .Nar1·ation of an Overland Jow·ney Boun<l lhe IV01· lcl. Londrés, lSlï. 

t Cc nom n'n., je crois, -jamn.is figuré s ur a.ucunc carte , ou obtenu aucun cour;g. Le lo.c 
est 111n.intcna nt s i bien connu sous le nom de lac clu Diable quo je n'a i pas cssnyé de re venir 
.au nom de si r G. Simpson. mais j 'ai appliqué Je nom de l:'ccchec (ou Pichi ) à un e haute 
.montagne q ui se tron,·e a u sud du lac. 



RoufcA CA<llH Î· 
n ées ]lftl' rex­
péd ilion rie 
Palli~cr en 
1858. 

JO B MONTAG NES ROCII EUS ES . 

chasse ordinaire était dflns les enYiron s. P cechee, hi en qu 'il fô t. Métis,. 
éta it alors un chef pa,rmi les Cris des montagnes Rocheuses. Simpson 
t raversa a lors la r ivière de la Cascade et ln criqu e de Qua ran te mill es (men­
tionnant la montagne qui porte aujourd 'hui le nom de montagne de la 
Cascade ou des Cascades), et remonta, j n crois, la vall ée clos Arcs jusqu 'it 
la montagne du Trou-clans-le-mur (lfole-in-the-11xi/l moiintain), à laquell e 
ont trait ses remarqu es à la p. 11 9 (\·ol. J). Il t raversa la chaîne cl u point 
de partage par la passe qui porte son nom sur la car te, comme la chose e~t . 

évidente par Je temps (sept heures) qu 'il prit pour se rendre de la Traverse 
de la rivière au x Arcs au sommet. S'il était p>tssé ptt1' la passe de l'H omme­
Blanc ( Wh itA lffa n's Pass), le temps qu'il lui aurait fallu pour la t raverser 
a,urait été beaucoup plu s long, et par la passe d u Vermillon il aurait été 
beaucoup moindre que celui qu'il mentioun e. La passe de l'Homme-Blanc 
est probal1lement, néanmoins, cell e que suivit le par t i " d'émigran ts" dont 
il parle comme ayant t raYersé les mon tagnes la rn ême >innée (p. 126), ces 
émigrants ét an t cond uits par un sau\·age appelé .Bra:-Croche. 

Simpson descendit alor · la vall ée de la K outanie pendant (] Uelques 
mill es et traversa cell e de la Colomlli e par la passe de SinclaÎI'. Il décri t 
la sauvage gorge qu i se trollve à l'ext rémité ouest cle cette passe et parle 
du "Rocher-R ouge,'' qui en est u n trait sa,ill >1nt.. P rès de l'emboucllllre 
de cette passe, il rencontrn llll Mét is nommé Berl and, qui avait été envoyé 
au-devan t de lui avec des cheva,ll x du fort Colvill e. I l visita les so llrces 
chaudes près de l'extrémi té infériellre clll lac Colombie supérieur (p. 128). 
De la va llée de la Colom bic-Kou ta ni e il s'<wança au sud-ouest j u. qu'a 
Col vill e par la rivière et les lacs de la Gntnde-Quête,-lft ri \·ière Choe-coos 
cl e P allise1· et la 1'.foyie des Cft r tes ri\centes. 

Les rou tes sui vies par le capitainP P a ll iscr et les mem bres de son par ti 
dans cette par tie des montagnes fn rPnt co111rne il suit: - En août et, 
septem bre 1858, le cap itaine Palliser t raversa la passe de la Kananaskis 
vers l'ouest , suivit la vn.ll ée de la K oll tauie ver s le sud dll côté ouest de la 
chaîn e, et revint dll côté est par la passe de la K outanie N orcl. L e capi­
taine P alisser dit qu 'il avait été informé de l'existence et de la si t ll ation 
de la passe de la K ananaskis par un Métis d u nom de J a mes Sinclair, en 
1848, lorsqu 'i l était dans le pays des sauvages de l'o ll est des E tats-Unis. 

La même année, le Dr H ecto r en tra dans les montagnes par la vall ée de 
la rivi ère a ux A rcs, t ravei·sa le poin t de par tage par la passe dll V ermill on, 
descendi t la rivière cl u V ermill on et remon ta hi K outanie jusqu 'à sa source, 
descendi t la Patte-de-Castor (B eaver f oot) et revint sur le point de pa r tage· 
par la y: asse du Cheval-qui-ru e, maintenant adoptée pour le chemin de fer. 
Il sui vit alors la rivi ère aux Arcs j usqu'à S't source, et les rivières de la 
P etit e-F ourche et de la Saskatchewan Nord jusqu'aux con t refor ts de l'est. 

Le capit aine Blacki ston traversa, dllrant le même été, la passe de la. 
K outanie N ord en gagn:tnt l'ouest, revint à l'est par la passe de la K ou-
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tanie Sud ou de la Frontière, et rejoignit l 'expédition a ses quarti ers 
d'hiver au fort Edmonton.* 

Dans l'été de 1859, le Dr Hector entra de nouveau dans lE's montagnes n outcs su h-
cn 1859. 

par la vall ée des Arcs, et tra\·ersa de la vers le nord p'\r la passe de la 
Pierre-a-calumet ( Pipe-stone Pass) jusqu'a la Saskatchewan N ord. Il re­
monta ensuite cet te dernière et :ttteignit la rivière Colomhie par la pass0 
de Howse, et voyant qu'il lui était impossible d 'avancer plus loin a l'ouest 
on :tu nord-ouest, il gagnn le sud par la Yall ée de la Colomhie-Koutanie 
.iusqu 'au dela du 49c parallèle. Le capitaine Palliser, durant le même été, 
traversa de nouveau les montagnes par la passe de la Koutanie Nord en 
nllant à la côte du Pacifique a l'ouest . 

Dans les limites de la région qu'embrasse le présent rnpport, certains Origine cles 

traits physiques, comme les plus grandes rivières, avaient été nommés noms. 

su r les cartes avant la date de l'expéd ition du capitaine Palliser. D 'autres 
nom s, intrnduits su r la carte résultant de cette expédition, étaient ceux 
localement en usage par les .Métis ou les saurnges, ou des traductions de 
ces noms, 1mtis un nombre considérrtble de noms furent aussi donnés par les 
membres de l'expédition. Il n\i pas toujours été facile de reconnaître les Identification .. 

points auxquPh> quelques-uns de ces noms étaient destiné·s à s'appliquer, 
surtout dans le cas des montagnes, qui - à cause de sa petite échelle-ne 
sont indiquées que d'une manière très générale sur la cart e de Palliser et 
ne correspondent pas toujours rwec la description de leur position donnée 
clans le texte. En pla'iant les noms su r la carte qu i accompagne ce rap-
port, j\ti touj ours soigneusement comparé les rapports et la carte de 
Palliser, à la, 1 u mière de ma propre conTI<tissance des locali tés, a.fi n de 
rendre justice au travail de l'expédition. En faisant cette comparaison, 
j'ai t iré la liste cHointe des li eux nommés par les différents membres de 
l'expédition de Palliser, qui pourra être utile comme renseignement:-

i {ommés pcir le capitaine Pal!iser. - Passe de la K ananaskis, rivière Noms donn é&­

Palliser, monts Fox, Back et Sauine, et les chaînes de Stanford, FI ughes ei~,~eii,~W/~er­
et Macdonald. On ne peut idPntifier la montagne Windigo ni la montagne 
de la Déception. Le nom de chaîne de Dunraven était appliqué à une ré-
g ion irrégulière de collines et de platefl.ux qui ne peu ,·ent être incli \·idua-
li sés, et en conséquence il a été orni. de ma car te. 

Nommés par Le Dr lfpcto1·-Montagne de la Cascade ou des Cascades, Par le 

rno11 t Rundle (d 'après le missionnaire de ce nom ), mont Ball (d'après le Dr llcctor_ 

sous-secrétaire d'Etat pour les Colonies en 1857), mont Lefroy (d'après le 
général sir H . Lefroy), chaîne de Brisco (cl'flprès le capitaine Brisco, du 
ll e hussards, un compagnon de Yoyage); monts Hunt.er, Goodsir, Balfour, 

• Fu1·ther Pavers rclali1:e lo the Exploration by th e Expediti'o11 muler Copta in 
Pallise1', etc., London, Gove1'nmcnl , 1860. 

, 
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Murchison, Forbes, Lyell, Richardson et Molar; pic de Sullivan (d'après 
un membre de l'expédition), montagne du Château (N.), sur la vallée des 
Arcs; montagne de la Terrasse, chaînes du Dos-de-scie (Saw-back) et de 
Mitchell (ce dernier d'après un compagnon de voyage du _capitaine Brisco), 
rivière et passe du Cheval-qui-rue (Kicking Ilorse), rivière Blaeberry, 
passe de Howse et passe de Simpson. Quelques-unes de ces localités se 
trouvent au dela des limites nord de ma carte. 

Nommés pnr le ccipitaine Blackiston.-Dôme de Gould (douteusement 
reconuu, mais conservé), chaîne de Livingstone, montagne du Château (S.), 
North and South Bluffs sur la rivière du \Vigwam. Les Clochers (1'he 
Steeples), chaîne de Galton Les montagnes dP "La Famille" et de "La 
Pyramide," vues des contreforts au sud de la rivière Kananaskis, ne 
peuvent être reconnues. 

Nommés par 1Vf. Bourgeau, botaniste de l 'ex pédition.-~Iontagncs de la 
Grotte, aux Tourtes (Pigeon) et du Vent ( Wincly), et be des Arc.:s . 

.Ant
1
rcsnomsd Les monts Yarrell et·Kirby et Spence, et le lac \Vaterton, sont sur la 

snr a. carte e 
Palliscr. route de Blackiston et figurent sur sa carte et celle de Palliser. Ce dernier 

nom a sans doute été donné par Blackiston, car il le mentionne dans son 
rapport daté du fort Cttrleton, 1858. Les deux premiers, ainsi que le pic 
de Newman et le mont Wilson, furent aussi prohablement donnés par 
Blackiston, bien qu'il n'en dise rien. 

Les noms qui suivent clans ce district figurent, autant que j 'ai pu m'en 
assurer, pour lit première fois sur la carte de Palliser, mais ne sont pas 
mentionnés clans ses rapports, ou du moins il n'y est rien dit de leur 
origine :-Chaîne de Palliser, montagne de la Chèvre ( Onat. mountr1i?1 ), 

mont Vaux, montagnes de Fairholme, crique de la Pierre-a-calumet (Pipe­
stone Creek), rivière de la Patte-de-Ca~tor (Becwer-foot Rii•er), chaîne de 
Fisher, mont Robinson, mont Fox, mont Back, mont ]\ elson, mont Head 
(douteusement reconnu), rnonta,gne du Nid-de-Corneille (Cru11"s .Ne;;t 
Mountain), et riviè.re Lussier, ri,·ière Skirmish (maintenant appelée la 
rivière Sa,into-:Marie), rivière Méchante (Bad Ricer), aujourd'hui ri,·ière 
du Taureau ou du Bœuf (Biill), et rivière du vVigwam. 

Noms sur les Les noms de lieux qui sui vent figurent sur les cartes de la Commission 
b~~::,~;i~;, des Frontières Internationales :- Lac A-kwote-katl-nam (aujoùrcl'hui lac 
'des Frontières. W ) · TT" k kl ht ( · 1'1 · · d TT 

Nom3 a.ctucllc­
ment a.joutés. 

aterton , crique ü .ln-nou '- e -nan-na au.iourc nn rmssea,u e .a .ou-
tanie), camp del' Akamina, criqueKish-e-nehn, lacs K int la, montagnes Kish­
ne-neh-na, montagnes de la Fronticre (Bounrlary Jfountains), montagnes 
Kintla, crique Yak-in-i-kak, rivière du \Yigwaw, crique Ak-o-no-ho, r i,·ière 
au Tabac. 

En ajoutant les norns de lieux qui figurent pour la première fois sur la 
carte qui accompagne ce rapport, je me suis efforcé de constater et conser-
ver autant que possiule ceux qui sont de1·enus d'un usttge ordinaire. Un 
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certain nombre d'entre eux ne remontent qu'à 1881, lorsque les explora­
tions du chemin de fer furent commencées clans ce district, et d'autres ont 
été donnés depuis que la ligne est t,erminée. 

Lorsque la chose est devenue nécessaire pour les besoins de la descrip­
tion, je me suis permis de nommer un certain nombre de points qui ne 
l'avaient pas encore été. 

Lorsqu' il existe des noms sauvages, ces noms ou leurs équivalents en Rareté des: 
. 1 . * l , . ·1 bl 1 A . . noms sau-a.ng ms sont emp oyes, mais i est remarqua e que es sauvages ssmi- vages. 

boines n'appliquent de noms particuliers qu'à très peu de trait.s de la 
région, que ce soient des montagnes ou des rivières. Comme on sait que 
ces sauvages sont de nouveaux venus clans le district et qu'ils ne l'occupent 
que depuis une quarantaine d'années, on peut supposer que la rareté des 
noms est due. à ce fait. Cependant, les Assiniboines se sont incorporés, Cr!setAssini-· 

bornes réccm­
d epuis, les familles des Cris des montagnes qui chassaient autrefois ici, et ment imm i-

d 1 . 1 é"l grés. beaucoup es noms que 'on peut constater sont cns ou eurs qmva ents 
en assiniboine. Je suis donc porté à croire que les Cris eux-mêmes 
u'étaient Ye.nus en possession de la région qu'à une époque comparative­
ment récente, et qu'ils en avaie.nt chassé quelque tribu hostilE>, probable­
ment de la famille des Koutanis (Kootanuha) . Cette supposition se 
trouve. confirmée par le missionnaire De Sm et, qui dit que quelques 
années arnnt la date à laquelle il écrivait (1849), les Cris et les Assini­
boines qui habitaient la région de l'.A.thabaska\V avaient été forcés de s'en 
aller au sud, à cause de la rareté du gibier, à la recherche du bison. C'est 
probablement vers ce temps-là que les Cris se sont introduits dans cette 
partie des montagnes. On sait que la tribu actuelle des Assiniboines 
des montagnes Rocheuses (Stoneys) sont alliés aux Assiniboines de l'Atha­
baskaw. Ceux-ci, d'après De Smet, se sont séparés du corps principal de 
la même peuplade pour occuper la r égion de l'Athahaskaw environ 
soixante ans avant 1849, ou en 1790.* 

Une enquête plus détaillée que celle que j 'ai pu faire parmi les Kouta­
ni,; pourrait régler la question de leurs anciens droits ·territoriaux. Il est 
certain, cependant, que la tradition rapporte de constantes querelles et 
des incursions réitérées d'un côté a l'autre des montagnes entre les tribus 
des Koutanis et des Pieds- "oirs, et que les premiers avaient l'habitude, 
depuis un temps immémorial, de traverser dans les plaines <le l'est pour 
chasser le bison. Il est aussi probable, d'après les habitudes des Pieds­
N oirs, qui sont essentiellement des sauvages de plaines, qu'ils n'habi­
teraient pas volontiers pendant longtemps ces montagnes renfermées. 

• Ou en français pour la version française. - Note du traducleu1·. 

t l-Veste1·n Missions ancl Missionaries, Rév. P. J . De Smet, New-York, 1859. 
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Ex71lorntions géologiques antérieurP<1. 

Les premiers renseignements géologiques qui aient été publiés su r cette 
partie des montagnes Rocheuses sont ceux. que contiennent les rapports 
et journaux* du Dr Hector, relativement à l'ex pédition du capitaine 
Palliser. La substance des rapports géologiques est aussi donnée sous une 
forme systématique dans une notice, accompagnée d'une carte, par le Dr 
Hector, publiée dans le Qnarterly Jo1anat of the Ueologicat Societ y. t 

En 1861, Mr H. Bëtuerman, attaché comme géologue a la première des 
expéditions de la Commission des Frontières ci-dessus mentionnéE's, 1 isita 
et examina la partie du district actuel qui avoisine le 49e parallèle. L e 
rèsultat de ses investigations n'a été publié, cependa,nt, qu 'en 1885, lors­
qu'il fut inséré dans le dernier rappo1·t de la Commission géologique 
( 1882-84), Mr Bauerman ayant eu ht comphüsa11ce de no us com muniquer 
son rappûl't manuscrit à cet effet. 

Autres ra.p-. :::lous le titre de Physicat Ueogrnphfj (l tlu• .l{vrth- Weôt Boundm7.1 
;ports e;t écrit~. . . . . , 

q/ the United States, J'IIr George Gibbs a, publie, en 187:2, dans le Journal 
de la Société Géogrnphique Américaine, une description des caractères 
orographiques de la, région qui a1·oisine le 49,. parallèle1 avec quelques 
notes sur sa gfolog ie. Cet écrit est basé su r les renseignements obtenus 
par ::\ir Gibbs pend;tat Y.u'il faisait partie du contingent des Etats-Unis 
de la même Commission des Frontières à laquelle était attaché J'IIr 
B:werm;111. Mr Meek décrivit ensuite quelques fossiles carboni fères 
trou1·és par Jl,lr Gibbs à hi criq ue Katlahwoke, dans les montagnes 
Rod1euses.t li rlit qu'il croit que cette localité est la plus a 1·ancéc au 
nord dans l:i dmîuc où de:; roches de cPt âgr. aieut été déterm inées par des 
restes Ol'ganiques, mais il se trompe en cela, car le Dr Hector avait 
reconnu, plusieurs ::m11ées auparn,·ant, des 1.:alc11ires ca rbonifè res bien plus 
loin dans le nord. S 

Dans J'lœ Profr•s;;/onal Papen; of th~ Royat E11gineers (Notice l.J-, vol. 
[IJ, lue le 22 jamier 1R64), le lieutenuut \Vilson, I. R, donne un aperçu 
de lf1. géographie de la même 1 égion <1uc ce1le décrite pa1· Mr Gibbs, a insi 
que quelques détails sur le mode 11dopté pour fixer la ligne frontière. 

• Papc1·s rclalire Io the Krploration b11 Caplai11 Palliser, etc. f,ondon , Go1:ern111en/, 
1859. 

Jou1·n<tls, V cta ilecl Reports ond Obserwtions relaliec Io the E:r1,/oralion b11 Capiai11 
Palliscr, eic. London 1 Corernment, 1863. 

t Vol. XVJ f , p. 388. Voir inissi Kdinbu111h N ew Phil, J oni·., N. i:l., OctolJre 1E61. .AyauL 
eu l'occasion d 'examiner de non 1·cau be1tueoup de routes du Dr Hector dans le territoire 
du Kord-O uest et les monl1tgned Rocheuses. l'autclll· détiire signalur 11t grande exactitude 
générale cL la Yaleur Liu tran1il fait pat· te Dr Hector, soit géograph iq ue, soit géologique. 

t Bulletin U . S. Geol. a11<l UeJ(J. Survey, Vo l. lf, p. 351. 187ti . 

. § Yoir ·on rapport l'l la notice d t~jt\ citl·c. 
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En 187 -~, hiuteul', comme il a été dit plus !mut, fit un examen gé.olo­
gique d'une partie de la passe de la, Koutanie sud et de ses environs, y 
compr is la vall ée cl u ruisseau cl' Akami.na j usqu'itu monument de la fron­
tière sur la, crête du soUlmet. Le résulüit de ce travail forme le chap. III 
de Geoloyy and Re;;ourcel! of the 49th paralleL,"'· où sont données l111 c 
coupe géologique cle la portion de la passe exa minée et plusieurs esq uisses 
de montagnes en profi l. Les caractères de la région sont encore résumés 
dans un aperçu de hi géo logie de la Oolornl>ie-Britannique, publié dans le 
Geological Jl1agazine, t et dans le S!.:etch, of the Ph.!Jsical Geugniph!J ctnd 

(}1,olo,rm of thP Dominion of Gnnada.:t Des noLices préliminaires sur la 
.~lnwture généra.le de la partie de la clrnîne comprise clans le rapport 
a.ctuel se trouvei1t aussi clans les rapports sur lu région arnisinante, 
les rivières aux Arcs et cl u Veutl'e. § 

.1\Ir H. H. \Vindwoocl, dans u'ne lettre au Ueological ;l1agazine, en 1885, 
a.nnOllCC b clécournrte de foss il es cam l•rieus cl::tns la passe du Oheval-qui­

rue. [J 

Les '1rnl>licatio11s ci-dessus citées sont, je crnis, leiq seules qui traitent de 
la. géologie de hl n'.•gion a,\·aut le rapport <tetuel. 

u_u: ,\C'l'io;llES OHOGfü\Pl l JQUE::; r:é'Nl~JUUX. 

La portion des montagnes Rocheuses qu 'ernLrasse ce ril.pport peut êt.re J~1lérètqui 

cl ' 1 · · 't t · 1., . , s n.LLaehc ,\ la regar ee, pou r p usteu rs rn1sons, comme e <Ul parl1cu ierement mteres- r<\:ion . 

:mute et i.rnportantc. C'est hi portion la plus septentrionale de la chaîne 
dont il a été fait jusqu'ici u11e exp lorntion géologique- et même géogra­
phique-su i,·ie et systémat.ique, et elle diffère consicl éraL lement, sous le 
rapport du c>Lrnctère, de la partie de la cha.îne qui tmverse le territoire 
du ~fontmm, où les rnonta,gnes soHt comparn.t i,·e111eut confuses et à con-
tours irréguliers. La partie nord du district est maintemrnt tt'àversée p111· 
le chemin <le fo r Uaimcl ien du Pacifique, qui hi rend d 'un accès facile, et, 
soit au point cle vue du géologue, du Gotaniste ou du zoolog iste, soi t qu 'on 
l'envisa,ge simplen1eut comme une région alpi.ue offrant les p>•ysages l e~ 

plus frnpp:mts et les plus attrayauts et des occasions illimitées de graYir 
et explorer des montagnes, il est tout prob11ble qu'elle attirera, Lientôt 
he11ucoup de visiteurs. Outre le fa it qu'il y a déjà été découvert divers 
gisements métitllifères, l'existence d'immenses lms:sins de roches récent~ 

.i\1on trùal, 187 :5. 

t Lornlrcs, avri l et nrni 188l. 

: PnbliC par la Comn1iosion gûologiquc, 188L 

* RcipJJOl't des Opé1·ut ions, Uonnuission géologiq lh1, 1880-8~ el 1882 8 1. 

11 ~.S. Déc. Hf , vol. li , p. 210. Voir aussi Science, \' Oi. 1 [f, !>. 6"7. 
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contenant de nombreux filons d'excellente houille, fait µrévoir que cette 
région prendra d'importants développements dans un avenir rapproché. 

L'appellation de "Montagnes Rocheuses" est souvent arpliquée d'une 
· manière générale à toute la région de montagnes longeant la côte orien­

tale de l'Amérique du Nord, qui est à plus juste titre-en l'absence de 
tout autre nom général-désignée comme la zone des Cordillières, et qui 
comprend un certain nombre de systèmes et chaînes de montagnes qui, sur 
le 40e parallèle, ont une largeur totale d'environ mille milles. Néanmoins, 
à peu près vers la latitude des sources du Missouri, il se produit un chan­
gement dans le caractère de cette région de Cordillières : elle devient 
comparativement resserrée et étroite, et court jusqu'au 56c parallèle ou au 
delà avec une largeur moyenne d'environ 400 milles seulement. Cette 
portion plus étroite des Corclillières comprend la plus grande partie de la 
province de la Colombie-Britannique et consiste en quatre chaînes princi­
pales, ou, pour parler plus correctement, quatre sytèmes de montagnes, 
chacun desquels est composé de plusieurs chaînes. Ces systèmes de mon­
tagnes sont, en allant de l'est ~ l'ouest :-(1) Les montagnes Rocheuses 
proprement dites; (2) Des montagnes que l'on peut classer ensemLle 
comme les chaînes d'Or (Gold Ranges); (3) Le système des chaînes de la 
Côte (Coast Ranges), parfois improprement regardées comme une continua­
tion des montagnes des Cascades de l'Orégon et clu territoire de \Vashing­
ton; (4) Un système de montagnes qui, dans ses parties émergées, con­
stitue les îles de Vancouver et de la Reine-Charlotte. Ce dernier système 
est réellement ici la chaîne limitrophe du continent, car au dela, après un 
plateau sous-marin d'une largeur peu considérable, le fond s'abaisse très 
rapidement jusqu'aux immensfls profondeurs du Pacifique. Les chaînes 
tertiaires de la côte du sud sont complètement absentes ici. Entre le 
second et le troisième systèmes de montagnes ci-dessus se trouve le Plateau 
Intérieur de la Colom hie-Britannique, qui a une largeur moyenne d'environ 
cent milles, une élévation moyenne d'environ 3,500 pieds, et qui possède 
un caractère et un climat tout particuliers. 

Lesmontagnes Le rapport actuel a plus particulièrement trait à une portion des mon­
Rocbeuscs. 

tagnes Rocheuses proprement dites. Ce système de montagnes a, entre les 
49e et 53c parallèles, une largeur moyenne d'environ cinquante milles, qui, 
dans le Yoisinage de la rivière de la Paix, diminue à quarante milles, 
l'altitude générale de la chaîne, ainsi que celle du plateau qui la supporte, 
devenant en même temps moindre. Au delà de la région de la rivière de la 
Paix, ces montagnes ne sont connues que d 'une manière très générale et 
fort imparfaite. La portion des montagnes Rocheuses qui a été explorée 
est bordée à l'est par les Grandes Plaines, qui se morcellent en une série 
de contreforts le long de sa base, et a l'ouest par une vallée remarquable­
ment droite et définie, qui est occupée par des portions des rivières 
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Colombie, Koutanie et autres, et que l'on sait conserver sa direction géné­
rale et s.on caractère sur une distance de pl us de six cents milles. 

L'orientation générale de cette portion des montagnes Rocheuses parti- Ol"icntation et 
largeur. 

culièrement décrite ici-entre les parallèles de 49° et !51° 30'-est à peu 
près N .-N.-0. et S.-S.-E., U1ais lorsqu'on l'examine plus attentivement, on 
voit qu'elle a trois allures secondaires. Cette portion du système qui 
s'étend du côté est depuis le 49<' parallèle jusqu'à la fourche Sud de la 
rivi ère du Vieux, a une direction crénérale N. 3i5o O. De là en gagmtnt le 
nord jusqu'à l'endroit où la Highwood quitte les montagne . ., l'allure géné-
rale est N. 120 O., après quoi elle deYient encore a peu près N. 350 O., et 
elle conserve cette allure jusqu'à la limite nord de b carte. Nonobstant 
ces ehangPrnPnts clans l'oriPntation génfrale. elle consene pa.rtout sa lar-
ge:1r 1noy1•1mP a, ,•:>c uu e coll~tmlCc' rernarquablP, quoi4u'ell e cl e,·ir1n10 plus 
gril.ncle que d'ordinaire dans la portion qui court nord et sud, où il y a, de 
grands replis crétacés, qui seront plus amplement décrits ailleurs. Les 
ehrtînes <'t crêtes constituantes se conformrnt très fidèlement aux diffé-
r en tes directions ci-dessus mentionnées, et bien que celles-ci soient lJlus 
cln,irement indiquées par la chaîne orientale extérieure, les trois directions 
de l'a,llun· sont i.t peine moins c!Yidentes clu côté ouest. L~ po1·tio11 la moins 
réguli èr" et la plus bouleversée de ces montag11es Pst C;eilP <1tii !>C trouve 
dans le voisinage cl u 49c pamllèle. 

Le ni,·eau de base de la chaîne des montagnes Rocheuses est beaucoup 
pl'us élevé du côté est que du ::ôté ouest. A l'est, comme nous l'avons con­
staté en prenaut le niveau arn._tuel les plus grands cours d 'eau quittent les 
montagne proprement dites et passent clans la région des cont1·eforts, il ' 
est <l'environ 4,360 pieds. A l'ouest, l 'élévation moyenne de la vallée de 
la Colombie-Koutanie est approximativement de ~,4!i0 pieds. En consé­
quence de cette différence, les cols ou passes qui traversent la chaîne ont 
(comme le capitaine Palliser l'a signrtlé le premier) une descente escarpée 
et subite à l 'ouest du point de parbtge qui fait contrastr avec Ja pente 
plus douce et graduelle à l'est. 

Les contreforts, bien qu'ils puissent être rc'gardés comme une portion Sü·ucture et 

d l l 1 
. ,.

1 
, l ongmedes 

es montagnes sous e rapport ce a structure, pmsqu i s sont composes ce contreforts. 

roches ployées et bouleverséPs paral ièlement et contemporainement avec 
celles des molltagnes proprement dites, en diffèreut beaucoup par leur 
apparence et leurs caractères généraux, et atteignent rarement une hau-
teur égale à celle de leurs cÎlnes extérieures les moins éleYées. Le boule­
vei'sement qui a eu lieu clans )es COllÜ'Pfol' tS n'est pas in fér ieur a celui qui 
s'est fait sentir dans les montagnes, et en lieaucoup d'endroits il a même 
été plus intense, car les lits sont souvent 1·erticaux, ou m€lme renversés, 
dans des coupes transversales de plusieurs milles de longueur. Ils sont, 
néanmoins, composés de roches crétacées et de Laramée, qui, plus à l 'est, 
sont en couches presque horizontales et ininterrompues et forment l'infra-

2 
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structure des Grnmlf's Plaines, tandis que les montagnes proprement dite:; 
sont co111posécs clf's roches paléozoïques plus m1cienucs qui ne se montrent 
jamais i:t la surface dans la, région des plaines. C'est à la 111oi11dre résis­
tance aux agents de dénudation offerte par les roches plus récentes et plus 
tendres que 1'0 11 doit nt.tl'iLuer l'élévation inférieul'e actuel le de la région 
des contreforts, ains i que les contours comparati1· e111ent a rrondi s de ces 
collines <:>t crête:, r1ui sont pr<'sque partout cou1·ertes de végétation. 
Durant l'iuten·all e qui s'est écou lé eJJtre la fin de l'épo'luP. de Laramée et 
le colllm encernent du miocune, il a dît se fail'C' une dénudation td~ s coHsi-
dérnble, dont il 11<:> reste plu<; aucune tra.ce géologir1ue daus' c<:>tte l'égion. 

La largeur moyenne de la lisière des contrf'forts peut être portée i:t 
environ quinze milles, et son reLonl ori<:>ntn,l, où les ploiements aigus 
cessent LrusquPn1t•nt, fol'lllC une ligne qui est presque <:>xactemeut parallèl<:> 
à l'orientation de la lmse des rnontagues dont i 1 a déjà ùté questio11. L~t 

base ori<:>atale des montagnf's nues et rnboteu~es coïncide partout de si 
près avec celle des roches paléozoiques, que l'on peut adopter cette ligne 
géologique coinmc rléfinü;sant aussi la limite eutre les montagnes propre­
ment di tes et les contreforts. La n(gion des cou treforts <:>st caractérisée 
par un<' suite cl e longues crêt<:>s, ou cle co llines clisposéf'R Pn série linéaire 
plus ou moins définie, dont les positions ont été cJ(,t<:>rminl-Ps par l'Pxistpnce 
de zones rie rochPs plus durPs- g<'.•néntle111e11t dPs g rès. Entre ces crêtes, 
de larges vallél's sont occupées par les petits cours d'eau, tand is <JUP les 
grandes ri l' ières, qui p1·e1111<:>nt leurs sourcPs clans les mo11ü1gnes, l<,s t rtt­
\'ersent généralement à angle droit. Bien que très hien cl<:>ssinécs au sud 
de Lt rivière du Vieux, ces crètes ou én1ine11ces y sont ordinairement assez 
b:1sses, et let proportion de terrain boisé étant ftsscz faiLlc, on. peut clirP 
que la prairie s'étend jusqu'au pied même des moutagnes propre111ent 
clitts. Au nord cle la fourche No1d cle ht ri1·ière du Yieux, œp<:>ndant, les 
colline et crêtes deviennent plus hautes et plus aLruptcs, et les esp:tcPs 

Plus élc,·és n.u boisés sont plus ·onsidérables jusqu'a ce c1uc Y<:>rs hi ri.1·iüre Hi"'h woocl et 
nord. ' · ' o 

la crique aux Moutons, de grandes étendues clo forêt, entremélé<:>s de 
brûlés, rendent la base des montagnes presque inal1orclable, excepté le 
long des Yallées de ri vières. La pl us grande hau teu 1· et la rudesse de la 
région des contreforts da.ns le Yoisinage de la ri1·ière Higlrn·ood, de la, 
crique aux Moutons et de ht rivière du Coude, marchent de pair :tYec un 
accroissement d'élévation du niveau de hL Lase des monta:;nes, qui atteint 
ici son maxitnum, les 11i1·eaux auxquels les rivières Highwoocl et du Coude 
quittent les montagnes étant approximati\·einent de 4,780 <:>t 4,800 pieds 
respectivement. Les cours d'eau qui sortent des rnontagnes aux üi1·eaux 
inférieurs sont les fourches Sucl et du :Milieu de la ri,·ière du \~ieux et la 
rivière aux Arcs. Les deux premières peuvent être considérées cornn1e 
occupant ensemLle une rupture structurale cltins le de1·a11t cle h chaîne, 
·et ont un ni1,eau en cet end roit d'un p<'u plus de-~, lfiO pieds. La rivi ure 
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a ux Arcs, n 'était son plus grand volu111 e et sa 1lus grnnde force d'érosion , 
qui lui ont permi'l de produire une grande v1tllée, aurait probablement, à 
sa sor tie des montagnes, une lui uteur aussi grande que cell e du Coude ou 
d e la K.ananaskis à un point correspondant, mais elle ne traverse la 
chaîne ext érieure qu 'a une élévation de ±, 170 pieds simlern en t. 

Lorsque les sommets des crêt es des contrefor ts ne son t pas couronnés Apparence de 
hi région des 

de bancs de grès afileurants, leurs con tours sont généralement arrondis et contreforts. 

ondnl eux. L es vallées qui leur sont pm·all èles contiennent un sol profond, 
ri che et noir, et sous l'influ r nce d 'un e qua nti té de pl uie suffisante, la végé-
tritio n est exccssi,·e111 cnt rx ubérnn te. JI y a rl cs indices d'un caractère trè. 
palpable <1ue les contreforts méridion aux ét aient, à une époque qui n'est 
pas t rès rrcul ée, beaucoup plus fo r tement boisés quïls ne le sont a pré-
l'e nt, <'t que lf's in ceHdies réitén's on t considérrtblement agnindi les espaces 
décou n~r ts. r\ V>tnt qu 'il lie se soit écoulé bea ucoup d'années, la même 
cause a urn produit de g rands clrn.ngeme11ts da 11s les p:trties septeutrio1mles 
de rrt t <:> région , qu i ont <:> ncorr fo rtPrn eut hoisécs, et des di stri cts a uj our-
d'hui prrsqu P im pl-nétra l,l es à cause cl Ps fo rêts E>nchE> vêtrt'E>s et des châlili s, 
Sf'ront rlE>venus rlf's t Prrcs à pftt nrng<" dr'cou ,-E' r t<>s. 

Peu d <:> régions à l'éta t de nature peuYe nt être comparées a la pa rt ie 
sud des con trefor ts sous le rapport de la beauté. L e. loug ues pentes her­
beuses con vE>r tes d 'un e Y>triéte iutiui c de fl eurs sa tJYages, les rivières 
frakhement sor ties de leu rs source,; da 11 s les montagnes, rapides, froid es 
et l im pides, et les v ues constamm ent changeantes du grand arrière-plan 
des 111ontagnes, se combinent pou r fon11 er le pays<tge le plus enchanteur. 

Comm e dans la plupart des régions montagn Pnses, 1<' tr'Lit dominant de Structure des 
..... n1ontagnes . 

.:ette pn,r t ie des mon tagnes l=tochr uses (spécialemei1t apparent ici à cause 
dn gntnrl prtrallèli snw rl es plissements des roches), pent être décrit comme 
u n système de c1·êtes pa1·n,ll èles, reco upées p resque à angle droit par une , 
série de r uptu res transversrilf's. Celles-ci sont parfaitement évidentes, 
qu<>lle que soi t leu r c:wse, qui n'est cP pencl a.ut pas bien claire a u point de 
Yue géologir1u c. Sm· une plus gra nde échelle, le plan des cont reforts se 
r épète cl ans les montagnes, et quelques-unes des rupt ures les plu s évidentes 
se prolongent à traYers les con trefor ts jusqu'aux plaines de l'est, tandis 
que clans d'autres parti es des contreforts-comm e entre les fourches du 
) Jilieu et d u Nord de ht r ivière d u V ieux- une séri e de déchirures sem-
blables t raYe1·sent les co tlt reforts eux-mêmes, ma is n 'a ffecten t pas les mon-
tftgnes. C'est une question intérf'ssa.11te. mais an sujet de laquell e nous ne Dcux sr stèmes 

'd ]'' l ' t fti t l • I ] .. dc vallées. possc ons pas encore c e emen s su san s pou l' a resouc re, ce savoir s1 
ces déchirures t ransversales sont dues à des lignes de menues fractures et · 
d 'éd a tement des roches, ou si elles représentent des por t ions cl \ mciennes 
vrdl ées de drainage de l'axe d'élé ,,atio11 , qui, en attirnnt à ell es les eaux 
d es plus pet its cours d 'eri.u des ,·all ées long itudin;d es, ont réussi à main-
tenir leur sup rémat ie comme can:tnx ri e clr,i in tge même jusqu'à l'époque 
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actuelle, quoique les vallées longitudinales soient deven ues les traits les 
plus saillants. Il paraît très probable que ces deux causes ont contribué à 
leur formation. 

Jusqu'ici nous n'avons trouvé aucune preuve de l'existence de grandes 
failles en rapport avec ces lignes trans1' ersales. Nulle par t, cependant, 
dans la région maintenant décrite, aucune de ces déchirures transversales 
ne conserve son caractère d'une manière assez définie à travers toute la 

largeur de la chaîne pour former une "passe" directe ou une route pra­
ticable, quoique la passe de la Koutanie Nord se rapproche beaucoup de 
cette condition. ·L es routes qui offrent les plus grandes facilités pour tra­

verser les montagnes forment généralement des zigzag<, en su ivant en 
partie les vallées longitudinales, et cherchent les points lPs plus bas pour 
traverser les crêtes de montagnes interm édiaires. En conséquence, la lon­
gueur des différ entes passes est souvent beaucoup plus considérable que la 

largeur réelle des montagnes. Dans la liste qui suit, les passes connues 
. dans cette partie de la chaîne sont énu mérées dans l'ordre qu'elles se pré­
sentent du sud au nord, avec la longueu r de chacune mesurée le long du 
sentier entre la base orientale et la base occidentale des montagnes. L'al­
titude de chacune, au point cl0 partagc ou au sommet principa l, e~t don née 
dans la seconde colonne :-

Passe de la Koutanie Sud ou cle la Frnnti&re. 
Passe de la Koutan ie Nord ..... . 
Passe du Kiel-de-Corneille . ....... . 
Passe de la Fourche Nord (1) . ... . . . .... . .. _ .. .. . ... .. . 

Longueur 
en 

1nillc::s. 
(i(l 

48 
56 
46 

Passe de la Kananaskis... . . . . . . . . . . . . 85 
Passe de l'Homme-Blanc (2). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 
Passe de Simpson (3)........ . . . . . . . . . . . . . . 70 
Passe du Vermillon (4).... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 88 
Passe du Cheval-qui-rue (5)... . ........... .. . 104 

i1]c ,·a.tion 
au point 

de ptu·lage. 
7,100 
ü,750 
4,830 
6,77::~ 

6,200 
ü,807 
6.670 
i'i,264 
5,300 

(l) Mesurée depuis la Traverse de la r ivière de l'Elan en droite ligne jus­
qu'à la vallée de la Koutanie, la continuation de cette passe n'ayanl 
pas été explorée. 

(2) Mesurée en remontant la vallée de la ri vière aux Arcs à l'est, et à 
l 'extrémité ouest en traversant la chaîne de Brisco par la passe de 
Sinclair. 

(3) Mesurée en remontant la vallée cle la rivière aux Arcs à l'est, et à tra­
vers la chaîne de Brisco en droite ligne, par une passe que l'on di t 
y exister. 

(4) Les extrémités est et ouest de cette passe sont identiques it la der­
nière. 

(5) Par la ligne du chemin de fer , 111 milles. 

Il est probable que même dans ce district il y a d'autres passes qui tra­
versent la chaîne du point de partage, à part celles ci-dessus indiquées. 
Les sauvages, dans le cours de leurs expéditions cle chasse, voyagent à 
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pied clans toutes les directions à travers les montagnes, mais ne désignent 
comme pas~es que les routes qui ne sont pas trop escarpées ou trop diffi­
ciles pour les chevaux. 

La plupart des passes ci -dessus énumérées traversent des sommets se- CarMtère et 
. , . . . . importance 

conda1res d une certame hauteur a l'ouest du pomt de partage prmc1pal. des passes. 

Les passes de la Koutanie Sud et Nord sont depuis longtemps régulière-
ment suivies par les sauvages, et toutes deux, après être descendues dans 
la valléf' de la Tête-plate, au centre <le ln, région des montagnes, traversent 
un second point de pa.rtage entre cette rivière et la vu.liée de la Koutanie. 
La passe du Nid-de-Corneille était peu fréquentée par les sauvages, a 
cause de l'épaisse forêt qui existait rn certains endroits, mais elle a été 
déblayée il y tt qut>lques années, et cles ponts grossiPrs 0;1t été j etés su r 
quel(lll('~-uns des couî'S d't•;w. alin d'étal1li r U:J !> rnutc· pour l:Omluire cles 
chevaux et des IJestiaux à l'est à tra\'01'6 la chaîne. La passe de la Fourche 
Nord iigure pour la première fois sur la carte qui accompagne ce rapport, 
et elle n 'était pas connue. excepté par les sauvages, ava,nt que je l 'aie tra-
versée inoi-même en 1884. La, passe de la Kananaskis a été suivie par le. 

'capitaine Palliser en 1858, et elle a touj ours été très fréquentée par les 
sau \'ages. La passe de l'Homme-Blanc tire probablement son nom du fait 
qu'èlle a ét é suivie p:.r des immigrants en 1841 (voir p. 10 B). Sil' George 
Simpson traversa les mont,agnes, la rnème année, par la p<tsse qui porte 
son nom. La pa,sse du Vermillon est depuis longtemps une route très 
fréquentée par les sauvages, et elle Lire sou nom de copieuses sources fer­
rngiuense; qui déposeut de grandes quantités d'ocre. La, p:.tsse du Che1·al­
qui-rue était peu connue et presque pas fréquentée par les s~mvagPs, pro­
ba,blement à cau5e de l'épaisseur des bois et du ca, ractère raboteux de 
<:ertaines parties de la, V<dlée pour les chevaux. 

A une cinqtumtaine de milles au nord de cette dernière passe, et au l'asse de 

1 l, 1 .. l' 't d l . ·t t. l . cl F.I t l l ' • 1 Ho"·se et de ce a, ce,, 1m1 es e a, ca1 e, se iou ve a passe e owse, e ce a a a l 'At l»,bitsk1tvr. 

passe de l' Atlmbasbtw, éloignée de so ixa,nte-trois milles de plus, on ne 
-comiait aucune route à travers l'a,xe de la chaîne. En 1884, j'appris des 
As~iniboines qu 'uu parti de chasseurs, aya,nt entendu dire que le gibier 
éta,it abondant dans cette région, arnit essayé durnnt l'été toutes les 
Vttllées qui se trouvent entre les passes de l'Athabaskaw et de Howse, 
ruais n'avait pu réussir à faire passer les chevaux, étant repoussé soit par 
des montagnes rocheuses infmnchissables, soit par des glaciers et champs 
de névé qui remplissaient les \'allées intennéclia,ires. 

Les anciennes roches cristallines ne forment point pa,rtie de cette por· Ossature des 

tion des montagnes R:>cheuses, qui sont principalement composées d'as- montagn es. 

sises cambrienues, dévoniennes et carbonifères, violemment repliées et 
sou vent complètement renversées. Les différences dans le degré de résis-
tance d e ces roches a la dénudation ne sont pas considérables sur une 
grande échelle, et les régions de plus ou moins. gmncle élévation dépen-
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dent en conséquence beaucoup de la nature et du volum e des pli~sern ents 

des assises qui les composent. La plus importante interruption de l'u ni­
formité de cette partie de la chaîne est ca,usée par le fait que le ploiement 
a, en différents endroits, été t ellement vaste qu 'il a eruùrassé de grand es 
étendues de roches ·crétacées inférieures, qui paraissent avoir recouYert 
cette région, avant la principaJe èr e d'élévation des montagnes, en volu me 
considérable. Partout où ces roc.:.Jrns constituent de grandes superficies de 
la surface actuell e, nous retrouvons une répétition partielle des conditions 
qui règnent clans les contreforts, caractérisant des espaces entourés par 
des chaînes de calcairf' ou d'autres roches paléozoïques. Lorsque ces 

Etendues plus superficies sont considérables- commf' clans la région située entre la passe 
<\Je,·ées et plus . N l .. , . ., · 
basses. de la Koutame ore, la nv1ere H1ghwood et celle de !'Elan- les chaînes 

voisines et intermédiaires sont, bien qu'encore t rès proéminentes, pttr 
suite du manque d'appui et de la démoli t ion 1 lus rapide et plus unifor rne 
des roches crétacées pl us tendres, de moindre élé1·ation qu'aill eurs, et la 
hauteur gén&ale de la rég ion de montagnes est inférieure. Là où ces 
étendu es plus tendres sont absentes, comme près du 49° parallèle et vers 
les sources de la ri vière aux A rcs, l'alt it ude gé11érale s'accroît clans une 
proportion correspondante. . 

Hauteur et Le point culminant des montagnes Rocheuses se t rou ,.e sa ns doute 
>tpparence des . . . _ , 
mon tn,gne . vers le 52e parall èle de latitude uord, ou entre cel m-c1 et le .) ;3r parallele, 

où son t les monts Brown et Murchison, que l'on prétend aYo ir 16,000 et 
13,500 pieds de hauteur respectivement, ainsi que le mont H ooker, que 
l'on di t aussi être très élevé. Ces ba u teurs, cependant, ne sont pR~ grandes 
en comparaison de cell es que l'on trouve clans d'autres chaînes de mon­
tagnes, et celles que l'on rencontre dans la région part iculièrement <léc ri te 
ici sont encore moindres . La hn,uteur de la l:Ontrée avoisinante, et l'élé­
vation encorf' plus considérable du niveau de drainage clans l'enceinte des 
montagnes, réduisent aussi la grandeur apparente de la chaîne, et l 'on 
rencontre rarement <l es montagnes qu i s'élèvent à plus de fi, 000 pieds au· 
dessus du point de vu e. La perspective n'a donc pas cette grandeur impo­
sante que l'on rencontre clans des montagnes -.:o rnm e celles de l'Him::tla,ya, 
ou même clans les partil"s les plus élevées des Alpes. Elle a cependant un 
caractère qui lui est propre, et ce qui peut lui nmnquer en cli111 ensions 
réelles est com pensé par sa rngosité et son infinie variété, la, masse de 
ses escr~rpements déchiquetés et la ha ute.ur de ses mu raill es nues, qui s'élè­
vent souvent au-dessus de vallées cou vertes d'une épaisse forêt vierge. Le 
contraste sous le rapport de la form e est bien tranché entre ces montagnes 
et celles qui appartienn.int aux cha,înes de Selkir k et de Purcell, du côté 
opposé de la grande vall ée de la Colombie-Koutanie. Le long du côt é est 
de cette vallée, la chaîne extérieure du système des montagnes Rocheuses 
fo rm e une su ite presque continue do pitons calcaires nus et déchirés, 
quoique pas très élevés. Les chaînes de Selkirk et de Purcell, au con-
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traire, ne eom mencent à prenrlre un c:unctère rfl.boteux que dans le YOÎ­

si rmge de l'axe du systiorue de montag nes, tandis qu e les collines qui le" 
fl anquen t, jusqu'à p lusieurs milles en arrière a pa rt ir rl e leur lmse, mon­

trC'~1t. rl es contou rs ciui se renHent douc1'ment et Ront en général couv'· rtes 

d ' un e épais5e forêt. 
Cette portion des mon tagnes qui se t,rou ve au su cl de ln 1msse de },, 1 :(·u:i<•n 

_ . , , . lll llllLH.g'll CllbC 
Kou ta111e .:'forrl ne presente <]Ue ti-0.s pm1 de lfl. r eg ulm·1té st1·uctund e 11 rl';.; ulil·rc. 

<]Ue l'on rencontre ;till eurs, C't le p•trall éli sme Cfl.rnc1éri stiqu e cl e la confor-
mation orographiciue paraît être obscu rcie pfl.1 · un soulèvemen t géologique 
qui fl.mènr des ·uperfi cies co nsid{:rahl es de roches cambrienn es à la sur-
face dans le voisinage de ! fi. passe' de la, Koutanie S'ud . Qu 'il soit m1 t:lché 
a Ce :ou lh'(\l1Jf'llt OU quÏ] soit cl û à d'fl.utrPS Cfl.USPS, le ploirment p:ua,llèlP 

des rochns des mon.tn.~ues, dont il rst q ue. tion rtilleu rs, n'est pas 11i en marqué 
ici, ni bien fl.igu, et les lit5 reposent pou r la plupart sous des a. ng l• s ren1ar­
qufl.bl ement bfl.s. L1. hase ori<'n tale de cette part ir cl es mon tagnes est a ussi 
d 'un car,wtèr<' anorm a l, ca r, pn(,re le- lac \\T;ite rton et la fou reli e Hurl de 

la 1·i vière du Vieux, el le est s ill o111H!e par un eertai11 i1 ornh re ri e petites 
mais profonrlt.,:; vn.ll ées, dont l\t llu re est 11 ord -rst et sud-ouest, q ui pa rtent 
k •1ueh1u(\s milles en arrière du rebord exté r·i eu r c! P hi clmîne et po1'tC' 11 t 
les tr il rnt,tires de la ri vière \Vaterton et ri e h fo urc he ::lu tl. L o pfité 

de montagnes l1orné par les passt•s de la Koutiini<• Nurl Pt Nord , h va. Jl,:e 

de h Tête- plfl.te et les co nt1·eforts ori entaux, '' ceci de si11gul ier. qu'i l 
déchargP ses eaux p1·p,sque <'gaiement clri.ns toutes les directions. L <t 

mo11ta.gne du Châtr:w (N ), dont h cî me Pst évirl ern111ent co1n posée de li ts 
de c>t lca.i 1·e nrnss ifa et p1·esque horizo 11 taux, nst l'u11 de.,; pics les plus cqp,·és 

et les plus remarqtrnbles de ce groupe de mont't.'.; nfls . Lrs >lllfrcs mon-
tfl.gncs centniles ne sont pas connues . 

.Au clelli. des passes cle la K ou üin ie Nord et rlu Nicl-d1·-Co rn ci ll <', les \io111a;.; 11 t's 
• 1 ll ' l l · 1 · l ' ti · L 1 • d "111 '·c 1

"" cretes ce montagnes pa ra e PS c en e nrlC'nt Jlen c L· mes. :t o.; mwe e passes dei« 

L . . t l , l 1 h • l J ,~ ,. 1 1 f 1 , Ko11lnnic 1v1ngs one.proongeefl.unorc par ac arnere a ig1wooc, orme ftc rete:\'ordc~ dc la 

extérieure des motü<tgnes et s'étend presq ue sa11s interrup 1io11 su r Liii<' K ananrtsk.i s. 

distance de quatre-vingts mill f's, jusqu 'a la ri ,·ière clu Courie. L111e scco11de 
crête de c[t lt:ai re est formée par les chaînes de h Tête-p h1te et du .High-
Hock:, <JUÎ coure nt JH"es<]ue 1mrnll èlemc> nt à hi pre111 ière et ont comme Pli e 
u11e lc'gère convex ité vers l'est. L es montagnes de !'Elan (Elh) cont inue11 t 
CPtte ligne jusqu'aux sou rees de la rivi ère rlu Coude, où l'esl'<ice Pntre 
cette chaîne et l'extérieu re éta n t dP-ven u eom parati vemen t étroit, est 

presque rern p i pàr la chaîne Brumeusp, (.llisty) intercalée. P lus loin a 
l 'ouest, la chaîne \Vî-suk-i-tshak forme une troisième parnll èle im parfaite, 
et a u cl ela de cell e-ci se t rou ve la, chaî ne très aeeidentée C!t éle ' ée à l'ouest 
de la ri vière de !'Elan , elltre laquelle et ht drni 11e de Hughes, qui uorde hL 
vallée de b Colom bie-Koutanie, un ' aste espace t"ste inconnu. 

La r i-\g ioH de rno11t;tg11es en tre Je ha ut dP ]fi. ri vière du Co ude et let jJllSse 
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:lfont.agnes de la K anrrnaskis au sud, et la rivière aux Arcs et la pa8Se du V errnillun 
entre les I l , 
passes de la au non, n'a pas ce grandes vallées cretacées comme celles que l'on trouve 
R ananask is et. 1 1 . l . l' d' . t t ll t é 1 1 . ' d. du Ye1·millon. c ans a prirt1e en c ermer mu ecn e, e e e es compos .e ce Hnt a 1x 

Montagnes a.u 
nord de la 
passe de la 
rivière a.ux 
Arcs et du 
Vcrmi1lon. 

11 eJ,.tio ns des 
l'égions des 
plus hautes 
montagnes 
avec le point 
d e pal'tagc. 

chaînes principales, avec seul ement deux hirges vallées intermédiaires, 
dont l'une part de hi tête de la Kananaskis et auoutit à la rivière Spray, 
l'autre contenant les sou rces de la Koutani e. Le parnllélisllle de ces 
chn.înes n'Pst pas moins bien marqué, mais leur continuité est fréqne111meut 
interrompue par des vallées tra1 1sversales et par une e8pèce d'échelonne­
ment qui ex iste entre ell es. La chaîne de Fisher constit.ue ici la façade 
orieHtale des montagnes. En a r riè re d'ell e, un second étage est formé par 
uue chaîne n.ssez irrûgulière qui se te rmine dans la monta.gne aux Pigeons, 
sur la rivière aux Arcs. Les montagn.es de !'Opale et les élé1'<tlions qui les 
relient et se terminent sur les Arcs da 11s le mo11t Rundle, forment une 
troisièlllc chaîne, tandis que les chaînes de Kannnaskis et cle la Chèv re 
(<loat), •Hec hi 111ontagne de là Terrasse, eu constituent une quatrit,me. 
Les montagnes Spray et de Bourge<iu sont les portions les mieux connues 
d'une cinqui ème chaîlle parallèle, tn.nclis qu 'une sixième court n.u sud à 
partir de li-t montagnt> du Pilote, u1ais s'éteim avant d'atteindl'c hi passe 
de J'Ho m111 e-Bl~tnc . Les montagues Bleu·es et celles qui la relie11t et abou­
tissPnt a,u ll1ont B,t!J, su r h1 passe du Vern1illon, forment u11e septièu1e 
chaîne large et >tssez irrégulière. Entre celle-ci et l'importante crète 
formée pal' lt>s chaînes de Mitchell et clu Vermillon, il y a probnulement 
cieux c:ou r tps chaines interc<tiées, dont on voit les liouts sur ht rivière de h1 
Croix. Les chaîne,; de Brisco et Stanfor<l coHstituent l'élévation occiden­
tale des montagnes, et son t plus larges et plus persistantes que I,t plupart 
de celles ci-dessus clésigllées. 

Au nord de la rivière aux Arcs et de la passe du \Tern1i llon, le pal'ailé­
lisnie des clmînes constituantes <'st, autant que l'on sache, égalcrn ent 
gnwd, mais les nouis dt· lllOnt<ignes de Fairhol1ne, chaînes de p,dlisei· et 
d u Dos-de-scie y sont appli(lués à des groupes cle montagnes assei étend us, 
dont les crêtes constituantes n 'ont pas encore été reportées sut· les cartes. 
L<t chaîne des . \ rcs et les mon tagues W apu ttehk, qui sont trn ve rsées par 
la passe clu Cheval-qui-rue, constituent eusemule une clmîne très massive, 
qui, à l'ouest, clans le voisinage de la passe, se ·morcelle en groupes de mon­
tagnes assez irl'liguliers. Les hautes mont<tgnes de la Queue-de-Loutre 
(OttPr-tciit) sont co11Linuées n. u nord-ouest pnr denx chaî1rns, les montagne. 
Van Horne et le mont Hunter, ta11dis qLte la chaîne de la P<1.tte-clc-Castor 
(q ui est réellement une continuatio11 de ce ll e de Brisco) fait face h b 
n t!lée de 1't Co lombie. 

Ainsi qu'on a pu le voir p:tr hi cieHcription générale qui précède, aucune 
crête ou sy~tè 1n e unilJ.ue d 'élévations ne con ·titue la chaîne du point de 
p<wtage clans cettP part ie des n101t tagnes, et la portion des montagnes 
c<u.,icterisée prH' les pins grandes étendu es n·liées cle terr..iin 1uot1tagucux 
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élevé, et cot1ronnées par les pics les plus hauts, ne coïncide pas avec elle. 
Une ligne qui suivrait cette région plus élevée courrait probablement a 
partir des environs du lac 'VVaterton ouest-nord-ouest jusque dans le voi­
sinage des montagnes aux Lézards (Lizard), de la vers le nord jusqu'à 
l'ouest ·de la rivière de l'Elan, dans la lati tude 5Qo 30', et de là vers le 
nord-ouest, en pn,ssant par les montagnes Bleues et lft chaîne des Arcs. Ce 
n'est que dans cette par~ie de sa longueur qu'elle pourrait s'identifier avec 
le principal pomt de partage des eaux. Donc, d'autres circonstances que 
la position de cette ligne de plus gra,nde élévation doivent avoir contribué 
à déterminer le partage des eaux, ou bien ce qui était d'abord la plus 
haute pfl.rtie de ce système de montagnes est enqorè approximatirnment 
marqué par la position actuelle du "point de partage principal," mfl.is a 
depuis été relativement abaissé par la marche plus active de la dénudtt­
tion. Il est fort possible que cette dernière supposition soit exacte. Ltt 
pente plus raide et lfL plus grande puissance érosive des cours d'eau qui se 
dirigent à l'ouest, ains i que d'autres circonstances secondaires qu'il n'est 
pas nccessaire d 'exposer ici en détètil, dounent tout lieu de croire que Ja 
ligne de partage des eaux tt, pendant le procédé de la dénudation de ces 
montagnes, r culé vers l'est jusqu'à une distance plus ou moins grnnde. 

A p<irtir du sommet de la Koutauie Sud, le point de partage réel court Po•iLi?n 1·éellc 
. . . clu pomt de 

\·ers le nord J usqu au sommet de la KoutanIC Nore!, en formant probable- partage. 

ment une ligue très sinueuse, car il ne paraît pas coïncider ici av<'c 
trncune chaîne particulière. De là il suit ht chaîne de la Tête-plfLtc ju~-
qu'à une certaine distance, mais sur la passe du Nid-de-Corneille on le 
trouve qui occupe une lisière compat»tLivement basse a plusieurs milles à 

l'ouest de cette clmîne. De là, pendant plusieurs milles vers le nord, la 
chaîne du lligh-Rock forme une ligne définie cle partage des eaux. A 
l'extrémité nord de cette chaîne, il est tout probltble que le point de par-
tage se trou vc à l'est de ~on ax.e, quoique ce point n'ait pas été déterminé. 
Il suit ensuite les montagnes de !'Elan pendant quelques milles, traverse 
la large vallée longitudinale clans laquelle la Kananaskis et l'Elan pren-
nent leurs sou rces dans une étendue conHnunc et marécageuse, et après 
avoir su i,·i la continuation des montagnes Spray en contournant la tête 
du lac Kananaskis supérieur, revient sur la passe de l'Homme-Blanc et 
sur Ja prochaine chaîne à l'ouest. De la, après avoir suivi la chaî ne des 
montagnes Bleues, on le retrom·e à l'est cl u principal axe d'élévation sur 
la passe de Simpson, après quoi il s'identifie avec cet ax.e dans la chaîne 
des Arcs et les montagnes \ •Vaputtchk. Regardé comme la frontière 
orientale de la province de la Colom bic ·Bntannigue, il présente sur la 
carte une malencontreuse sinuositi;, urnis possède un avaritage pratique 
en ce qu'il peut toujou1·s être focile111ent déterminé sur le terrain dans 
drnque loc>tlité particulière et n'ex ige aucun laborieux système de re­
lèvPments ou d'amarques pour en fixer la position. 
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Montagnes les Dans la reg1on couverte pn.r la car te, le mont Lefroy (d'Hector), dont 
plus élevées. · 

Montagnes 
formant 
escarpement. 

l'altitude est de 11,658 pieds riu-dessus de ln. mer, se montre comme le 
pic le plus ftltier. C'est le plus éle,'é de tous ceu x qui ont été mesurés, 
mais il peut s'en trouver d'autres d'une ha uteul' égalP ou plus grand e. Il 
est tout probable que le sommet tronqué qui ex iste 11 '}U Plques mill es a u 
nord-ouest du mont Lefroy, dan s h• même chaîne, et qui form e le centre 
f\,Hquel se rattachent les éperons que l'on voit du côté sud de la passe du 
Cheval-qui-rue, est plus élevé. Le piton reumrqual.Jle appelé la montagn e 
des Assinil.Joi11es, don t j 'ai estimé l'élé1•ation , tel r1ue je le \"Oyais a une 
di stance considérable, a 11,500 pieds, pourra aussi se trou,·er dépasser le 
mont Lefroy lorsqu'il sera mesu ré, i>t il y a de très hautes montagnes 
dn.ns l'espace inexploré 11 l"ouest de la rivi èr e de !'El 1n, qui n'ont été 1·ues 
que de points élevés à l'est de !'Elan et à plusieurs milles de di stance. 

On sait, cepenchmt, c1ue nombre de montagnes in.cliqnée sur la carte 
dépassent 10,000 pieds de hauteur, tandis que des chaînes entières et des 
groupes de pitons da11s le flistrict dépassent 8,000 pi eds. 

Le type de structure de montagne le plus gé1Hh·al chns cette région est 
celui de l'esc:irpement, aYec des p;i,rois ou de-; vPrsm1ts très raides d 'un 
côté, et de longue et comparativm11c11t légè res pentes cl e l'autre. Les ver­
sants les plus raides font généralement face il, l'est, en conséquence de la 
prédominence des plongements out-st, r1uoiq ue ces conditions soient ren­
versées rlu côté occidental de la ch tîne. L% crètc-s son t très souv ent corn-
posées de lits m:i.ssifs de ca lclÜre, et leurs pentes plus légères sont sous un 
angle parfois identique a,u pendagP des lits, et da,ns ce ca.s il SP prod ui t 
souvent des surfaces de roche in cli nt~es presque a ussi nu ,s <1ue les parois 
plus al.Jruptes qui font face i1 l'est. Pm·mi les plus frnpplrn ts exeruples Cle 
ce type de montagnes, l'on peut mention11 e1· la mon tagne de la Proue, sur la 
rivière du Daim, le mont Runrlle et la chaîne qni court a,u sud de celui-ci, 
_ainsi que d'autres mo11t:i.gnes des en virons et une partie de la chaîne de> 
la Highwood au sud du mont Hearl. Des montagnes de cette form e sont, 
néanmoins, partout nombreuses cl :i.ns ce district. Lorsque les cîmes de 
montagnes sont formées clr li ts presque hori zontaux des ca lcaires massifs, 
comme cela arrive assez frél1ue111lll e11t, la facile désagrégation de ces 
roches le long des plans de joints, h angle cli·oit de la stratification, 
produit des sommets qui affectrnt des formes t rès frappan tes et dont les 
parties supérieures sont p1·esquP coupées à plomp, :ouvent sur une 

Montagnes en très grande lmuteur. Le sommet sa il ln.nt de la montagne du Chef, qui pré-
forme de blocs. . 

sente l'aspect d'un énorm e hloc de roche, est uu bon exemple rie ce 
type; le Nid-de-Corneille et la Ruche (BPe-hive) en sont d'autres, dont les 
somu"iets ress~rnblent à des co lonnes tronquées, ainsi que le ChfLteau 
(Castle nionntciin), sur la rivière aux Arcs, avec ses longues rangées de 
rochers verticaux, qui ont l'air de rampa rts. Une phase plus avancée 
clans l:L démoli t ion des montagues de ce type produit des pics qui affec-
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tent la forme cl e cheminées ou de clochers, comme ceux que l'on ,·oit au 
nord à partir du Nid-de-Uorneille, à l'extrémité de la mont::tgne du Châ­
te::tu (N.), et dans un pic t rès pittoresq ue à la tète de la courte vallée qui 
rejoint le bras N ord-ouest de la rivière du Vieux près de sa tête, à 
la chute. J_,a tou relie que l'on voit à l'une des extrémités de la montagne 
du Château, clans la partie sud de la chaîne, eu est un autre exemple. 
Lorsque la formation calcair e a été complètement redressée sur tra11che, Chaines den­

comme dans 1::t crête occidentale de la chaîne du Dos-de-scie, clans les tclécs. 

montagnes de !'Opale et ailleurs, les calcaires perdent complètement leur 
apparence massive caractéristique et produisent des chaînes dont la crête 
est très droite, mais étroite et dentelée. 

Les roches de la formation de quartzite sous-j acente, quoique dures en ~I ontagncs dc 
11 • t 1· · · 1 l · quartzite et e es-memes, ne son pas en 1ts a ussi puissants que es ca ca1res et sont, d'ardoise. 

cle plus, très fend ill ées par d'innombraùles plans de joints. Comme consé-
quence de ces cond itions, les formes des montagnes composées de ces 
r oches ne sont pa,s aussi frappa,ntes ni auss i individualisées. Elles tendent 
à former des systèmes de crêtes anguleuses et a pentes raides, séparées 
par des n dlées en V , qui rayonnent da ns toutes les directions à pm'tir des 
points les plus élevés. Si elles 60nt de médiocre lmuteur, ou lorsque l'éro- · 
sion n'a pas ctgi auss i activement, elles peuvent preuclre des contours 
presque arrondis. Les montagnes d'ardoise sur la, ri vière aux Arcs, et 
celles de Van Horne su r la passe du Cheval-<1ui-rue, peuYent être citées 
comme iixemples de celles-ci. 

La plu s gninde par t ie de la portion de. 111 ontagnes Rocheuses repré- R égion incx­

sentée su r ll1. ca,r te qui r este encore absolumen t inexplorée, est celle dont plorée. 

il a. été parlé connne étant située entre la rivière de l 'E~an et la Koutanie. 
Cette région est connue comme étant d'un accès excessi vement difficile, 
Hon-seulement a ca,use de son ca,ractère raboteux et montl1.gneux, mais 
aussi par suite du fait que, la pluie y étant abondante, la forêt y est par­
t iculièrement impénétrable. A en juger par notre expérience ailleurs, 
cependant, je crois qu'e lle ne serait pas, si on l'essayait, a,ussi difficile 
qu'on le prétend. .i: ous n'y sommes pas entrés simplement parce que le 
temps a notre disposition n'était pas plus que suffisant pour t rave1· er les 
principales i·outes et nous permettre de délimiter les plus importantes 
superficies crétacées de la région. La raison pour laquelle ell e est évitée 
pn.r les principaux sentier s est probablemen t du e a la position de la. rivière 
de ]'Elan, qui consti tue, excepté lorsqu'elle est très basse, une barrière 
presque infrn.n chissr~bl e, étant en général trop profonde pour la pa,sser a 
gué avec des animaux, et trop rapide pour la suivre en radeau. Par ~uite 
du ca,ractère aurifère de la crique du Cheval-sauvage et cle la rivièr e du 
Bœuf (Biilt), gui toutes deux prennent leur s sources clans cet espace 
inexploré, il semblerai t que cette r égion mérite d'attire r l'attention des 
orpaill eu rs. 
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Les vallées transversales, déjà décrites comme constituant l'un des 
traits ·bien tranchés de la structure des montagnes Rocheuses, sont si 
nombreuses qu'il semblerait que la condition normale de chacune d'elles 
est de n 'égoutter qu'une lisière comparativement restreinte des montagnes, 
recevant comme tributaires les cours d'eau venant des vallées longitudi­
nu.les. Les vallées des différentes branches de la rivière du Vieux, ainsi 
que celles de la Highwood, des Moutons, du Daim, et plusieurs autres, se 
conforment d'une manière passablement évidente à un pareil arrangement. 
Dans d 'autres cas, cependant, probablement par suite de cri.uses explicables 
par la structure géologique, les vallées longitudinales sont devenues les 
principales artères de drainage et reçoivent les eaux de nombre de super­
ficies qui s'égouttent vers elles par des déchirures plus petites. LfL rivière 
de l'Elan nous en offre le plus remarquable exemple, et la cause détermi­
nante dans ce cfts se trouve évidemment dans l'existence d u long repli des 
roches crétacées plus tendres qu'elle suit. La partie supérieure de la 
rivière Koutanie en est un autre, mais l 'importance de la va llée est ici 
due à l'existence d'un axe anticlinal de roches cambriennes, qui se pro­
longe vers le nord j usque dans la vallée de la Patte-de-Castor. Ces de ux 
cours d'eau finissent par se frayer un passage à travers les chaînes inter­
médiaires a l'ouest. La vallée de la Tête-plate est un autre exemple d u 
même genre, mais la cause de son existence n'est pas a ussi évidente. Il 
est digne de remarY.ue que tous ces gros cours d'eau intercepteurs, longitu­
dinaux, se dirigent au sud. 

Le cours de la rivière a ux Arcs dans les montagnes est très renrnr­
quable. Après avoir d'abord suivi une vallée cambrienne anticlinale, ell e 
toume à l'est et recoupe complètement en trave. rs la série de crêtes de 
montagnes qui forment la chaîne du Dos-de.-scie. E lle atteint a lors un 
important repli crétacé, et après l'avoir suivi pendant des milles au sud­
est, tourne encore à angle droit, et, se frayant un passage à travers les 
ch<tînes extérieures, atteint les contreforts. Il est t r ès probable que cette Vallées de 

rivières abnn-
données. rivière suivait autrefois la vallée maintenant occupée par le lac du Diable, 

Antiquité du 
systèm e de 
.drainage. 

dont les singuliers caractères sont décrits ailleurs, et que le changement 
survenu dans son cours a eu lieu durant ou après l'époque glaciu.ire. 
Un pareil changement aurait pu se produire en conséquence du barrage 
plus prolongé de la vallée du lac du Diable par les glaciers provenant des 
hautes montagnes qui l'entourent. Le seul autre exemple qu 'il suffit de 
citer d'un thalweg maintenan t abandonné, et qui portait évidemment 
autrefois un grand cours d 'eau, es0 celui de la vallée qui s'ouvre à chaque 
bout sur la rivièr e Spray et court à l'est de la chaîne de la Chèvre. 

Dans une région aussi montagneuse, ces changements doivent néces­
sairement être tout à fait exceptionnels, car les voies de drainage une foi s 
ét.ablies sont en général très persistantes. Les preuves de la grande anti­
quité et de la permanence des voies de drainage sont abondantes. A 
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l'exception du barrage complet des vallées par des masses de glaces four­
nies par les glaciers, les circonstances qui pourraient détourner les grands 
cours d'eau des dépressions qu'ils ont produites sont presque inconce­
vables, et la plupart des rivières paraissent, se~l ement avoir repris pos­
session de ces anciens lits fi.près que la glace de l'époque glaciaire eût 
disparue. Les vallées transversales sont supposées, géologiquement, être 
les plus anciennes, car ce sont celles à l'égard desquelles on trouve aujour­
d'hui le moins de causes déterminantes apparentes. Un fait qui indique 
leur grande antiquité, c'est que les sommets les plus bas entre les tribu­
taires des vallées transversales contiguës sont, dans plusieurs cas, aussi 
élevés ou même plus élevés que ceux du principal point de partage des 
montagnes dans le même voisinage. Une supériorité marquée une fois 
acquise par aucun des plus grands cours d'eau doit naturellement se per­
pétuer et s'accroître dans une proportion accélérée en conséquence de la 
plus grande force d'érosion ainsi acquise. La formation de grands cours 
d'eau comme les Arc,;, l'Elan, etc., est probablement due à cet accroisse­
ment accu mu latif. 

Les lacs que l'on trouve dans cette partie des montagnes ou dans les par- Lacs. 

ties Yoisines ne sont ni très nombreux ni bien importants. Les plus grands 
sont les lacs de la Colombie, dont le caractère et l'origine sont décrits 
ailleurs. Le lac supérieur a neuf milles de longueur, et l'inférieur à peu 
près huit, la largeur de tous deux étant d'environ un mille en certains 
endroits. Le lac du Diable, long de dix milles, mais étroit, a déjà été 
mentionné comme occupant probablement une partie d'une ancienne 
vallée de rivière. Le lac à la Truite (Trout), sur la passe de l'Homme­
Blanc, est du même caractère, mais beacoup plus petit. Le plus haut 
et plus grand des lacs \Vaterton, qui a neuf milles de longueur, est 
assez certainement retenu par l'accumulation de débris charriés par le 
ruisseau de Koutanie, quoiqu'il soit peut-être aussi partiellement endigué 
par des matériaux morainiques. Dans tous les cas, il occupe certainement 
la position autrefois tenue par un glacier dans la mÉ'rne vallée. Le lac 
Watcrton inférieur est probablement aussi endigué par une moraine. Le 
lac des A rcs occupe sans doute le lit d'un ancien prolongement du glacier 
qui existe encore à sa tête. Plusieurs petits lacs, comme celui du sommet 
de la passe du Vermillon, ont évidemment été produits par des débris 
npportés par des cours d'eau tributaires ou des torrents, et qui ont en­
combré les vallées. Le lac du Cheval-qui-rue coule à l'ouest sur une lèvre 
de roche. Il occupe une partie du fond d'une large vallée transversale a la 
chaine du point de partage, qui se déchargeait probablement à l'est avant 
qu'elle n'eût été comblée par les dépôts de drift glaciaire dans le voisinage 
de la station de Stephen. Il y a aussi un certain nombre de petits lacs et 
de mares qui reposent clans des cirques ou occupent les extrémités supé­
rieures de profondes vaUées partant des montagnes, et quelques-uns 
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d'entre eux peuvent se trouver dans de vérita,bles l1a,ssins de roche d'ori­
gine glaciaire. 

La, vnllée dP la Colombie-Kouta,nie, qn i borde les montagues R o ·heuses 
à l'ouest, a rl éjà ét é mentionnée comme étant un trait orographiq ue de 
première importance. Lfl- portion de cette vall ée qui est comprise llans le 
rapport fl.ctuel et hL carte qui l'accornpagn<:>, s'étend du ±9e parallèle à 
l'embou chure de celle du Cheval-qui-rue, aYec une long ueur de cent 
quatre-vingt-cinq mill es. L e côté oriental de la, vallée est ici for1w( par la, 
cha îne occidenta le escarpée des montagnes Rocheuses, tandis t]Ue les 
pentes du côte occidental sont, comme nous l 'avons d~jà dit, plus loJJ gues 
Pt plus douces. L a dil'ection générale du plongement des roches de la, pre­
mière de ces chaîn Ps étant à l'est, cette grande vallée peut êtr <:> considérée 
c11 111111e un exemple exagé ré des ,·allées qui su iven t l'allure des roclws que 
l'on rencontre ailleu rs dans -cette région. I l ne m;mque pas d'in clic<:>s de 
frncture et de bouleversement clans les roches le long de la vallée, mais il 
l'ara,ît prohable <1u'elle a été pl'ocluite en grande partie par l'action nor­
rnale des cours d'ea,u qui sui vent les affieu rements de tranche des ttss ises, 
et qu 'à mesure qu'elle m1gme11tait en profondeur elle changea,it aussi sa 
positio11 l :ttéra~ement, e11 gagnant l'est. 

Aujourd 'hui, <:ependant, il ne se produit pas d'érosion actiYe dans c<·tte 
grnnde , · ~1llée. De même que la plu pftr t des plus g rnndes ,·alléf's, elle est 
évidemment d'origi11<:> post-glaciaire et remplie d'une profonde couche 
cle matériflnx de trn.n:port. Nous ne pouvons même pa,s clire aYec certitudl· 
dans qu <>I sens elle se déchargeftit dans les temps anté-glaciltirns, bien 
que tt' fflt prohahlernent vers le sud. La condition a,ctucll<:> clc la vallée à 
l 'ég11nl <le so1 1 draina,ge est à l::L fois p;irticulière et a,nonnalc. Lfl rivière 
Colombie, qu i t1·ou,-e sa source la plus reculée da11s le lac Colowùie supé­
rieur, dPscend rlc là p:tr l<:> second lac, en gag1iant le nord, pendant en ,·iron 
cent soixante dix 111illes, ju squ'à la g rande cou rbe qu'elle fa,it à l'embou­
chure de !:1 r i\' ièrc ftU Cn,not, tandi s tfUe la, ri,·ière Koutanie entre dans h1 
111 ên1c largp ,-a ll ée longitudinale à jl<'U près a la hauteur de 1,1 tête du lac 
Colombie snpèriPur, et, se clirigea11t ,-ers le sud, fin i t p;11· n\joindre la 
Colon1liie à un po i.t lieaucoup plus lias. Lt1 Koutani <:>, à l'endrnit où elle 
entre cbns cette gra,ncl e vallée par une gorge ouverte clans la chaîne occi­
dental e rles niont<Lgnes Rocheuses, est déjà un gros cours cl '0au que l'on ne 
peut passer a gu<·, qu'a l'eau basse. Elle est t rès rapide, et tout son cours, 
.iusqu ',w -1-9•· pamllèlt> tau cl<:> la, est vif et i11terrmnpu par de nombrèux 
rn,picles ou battu res de r oches. I,a Colombie, grâce au nombre consicl é­
rnble c10 rnisscn.ux et de sourc<>s qui n.limentent le !H.c sup6rieu r, peut 
prendre rang parmi lt:>s ri"ières dès sa sor tie de ceLte 11a,ppe d 'eau, mais , 
contnü rement à J:ci, K outanie, son conra,nt est très doux, et l 'on peut même 
dire qu'il est pa,ressflux en Lea.uco up d 'end roits vers le nord jusq u'à l 'em­
bouchu re de ht riYi ère du Cheval-qu i-m e, où elle sort des limites de ·la 
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carte actuelle. La. descente de la ri,·ière Koutauie, depuis l'endl'oit où elle 

entre da11s ia vallée jusqu'au 49" parall èle, est de plus de 500 pieds sur 
u11e distance de qufttre-Yingt-cinq milles en ligne droite; celle de la 
Uolombie, depuis le lae Colomliie supérieur jusqu'à l'embouchure du 
Uhenil-yui-rue, esL approx imaLivement di> 200 pieds, sur une distanee, 
égalelJlent mesurée, de l)u·.i,tre-,·ingt-trois milles. La distance entre ia tête 

du lac et le point le plus ra,pproc!té de la KoutaHie est d'e1wiron un mille 
el demi. le te rrnin intennédiaire l(La 11t une terrnsse plate, et l'en.u de hL 
K ouLauie est même de quelque:; pieJs plus éJe,·ée que celle du lac Colom­
l1ie. L·l c;twse do c;etLe s ingulière relation des deux rivières sern expliquée 

plus loi11. 

L<L vtdlée do lu. CJolom bie-Koutanic, telle qu 'elle existe aujourd'hui, aGrandclai·-
l l ' · · ' l l 1 t , l gcur de la. une argem· l envu·on cmq nu •s entre es versan s esC<Lrpes ces mon- vallée. 

tag11es yni la bordent, et bien qu'elle so it beaucoup plus large en quelques 
endroit:;, elle est, en som me, un grnncl bassin a fond plat et i1 côtés parnl-

lùl<•s. Excepté dans le voisinage des flancs de montagne les plus escarpés, 
la roc;lie ~olidc ~ u1ontre ra.t·emcnt à ln, surface, et même a lors elle ne 
forn1e généralement que des bossPs ou masses isolées qui ne s'élè\·e11t qu'à 
des hauteurs pPu con~ icl érables au-dessus des dépôts détritiques qui l'ont 
rempli e et sont éviclPmrnent d 'une gra.nclP épaissf'ur. Envisagée dans son 
f'nsemLle, cPpenchrnt, la ,·allée est plus large clans sa partie su d, et ce fait 
constitue un «rgu1 nent ('Il faveur de son cours 111éridiona,l prin1iLif. Comme 
cxc;Pption au <.:<Lntctèrc général ci-dessus dt'.·crit, on peut mentionner l'exis-
tence de deux élé,·ations longitudinales, affect~Lnt la forme de c;rêtes, qui 
se reuco11tre11t 011fre les latitudes 50° 30' et 51°. Ellfü se lrnm·ent au 
cc1.tre de la nL!lce, h l'ouest de la position actuelle de la ri,·ière Colombie. 

Les dépôts clélritir1ucs qui pa\·pnt atfjourd 'hui la Vitllée sont distincte-fl(fi~~ùc~~{~·JÏa 

ment krrn.sst:'s it diffél'cnts ni vctLux, qui ne paraissent pas être frès cons-'c~"\1 1ée hdéla 
,o orn 1e-

ta11 ts clans leu1· h[!,U teu r relati' c•. En nombre d'endroits, cepencln.uL, et s'é- Koutanic_ 

tendant d 'un liout à l'autre ci<'puis lP +9" parnlièle jusqu'au bord septen-
trional cle hL carte, il y à cles g roupes de 111onticules et de crêtes inégulières, 
<1ui sont c;e1-tni11ement cl'un c;aracti:re morainique, et très souYent ks sur-
faces terrassées sont intcrrornpues par des groupes de gibbosités do même 
nature, plus ou moins clégrndées par l'action des eaux, et é,·ide1ument en 
partie enfouies sous les dépôts horizontaux plus récents. Ces protubé-
rances, tivcc de fréquentes inte1·càlations do sable et de gravier, sont en 
grnnde partie composées de limons fins et pâles, qui montrent une ten-
dance à former des fo.laises verticales le long des cours d'eau, et $Ont en cer-
cn.ins endroits presr1ue absolument blancs. De remarquables exemples de 
ce limou se rencontrent sur la Colombie à environ trois milles en aYal du 
la.c inférieur, sur la Koutanie entre l'embouchure de la rivière <tn Tabac 
et eelle <le l'Eb11, et ailleurs. D es limons :;eu11.JlaLles, formant probable-
n:e11t partie de la 1n l:mc fornrntion, peu\'e11L étrn suivis jusc1u'à une cer-
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taine distance en remont:111t la vallée du ChevaJ-qui-rue et clans celle de 
la partie inférieure de la rivière du vVigwam, où elles atteignent une 
hauteur d'environ 3,5 ~ 0 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Depuis l'époque de la formation des terrasses, cependant, un la,rge thal-
weg renfoncé, a fond plat, s'est formé dans les dépôtR détritiques ]e long 
du centre de la grande vallée, et les rivières Koutanie et ColomlJie, quoique 
venant par places frapper les flancs cles plus hautes terrasses, suivent 
en général un cours plus ou moins tortueux au fond de ce thalweg 
secondaire, qui varie en largeur d'un demi-mille a un mille ou plus de 
largeur, et ni l'une ni l'autre ne coule normalement sur le véritable lit 
rocheux de la grande vallée. Ainsi que je le dis ailleurs, il y a raison de 
croire que des dépôts d'âge tertiaire postérieur (probablement miocènes) 
occupent une partie du fond de la large vallée de la Koutanie en dessous 
des dépôts détritiques. 

li paraîtrait donc que l'origine de la dépression de la Colom bie-Kouta-
nie doit être cherchée à une époque reculée de grande ou très longue 
érosion postérieure a l'ère du soulèvement des montagnes à la fin du Lara­
mée, et les faits sont de nature a faire croire que la rivière qui l'a creusée 
se dirigeait vers le sud. Dans les temps tertiaires plus récents, il y avait 
déja une grande vallée, dans laquelle il s'est formé, a la suite de quelque 
changement clans l'élévation relative, des dépôts stratifiés, et durant la 
période glaciaire une partie de. la glace qui s'accumulait sur les chaînes 
voisines se déchargeait au sud par cette vallée. Lors de la retraite de ce 
grand glacier, des accumulations morainiques se formèrent le long de ses 
bords, et de plus petits glaciers en formèrent aussi aux embouchures des 
vallées latérales. A cette époque, ou peu de temps après, par suite 
de quelque combinaison de circonstances que nous n'avons pas besoin de 
rechercher ici, la vallée fut inondée a une hauteur considérable, et les 
dépôts de limon blanc- dont la matière était directement due a l'action 
des glaciers existant encore dans les montagnes avoisinantes-y furent 
apportés, les lits intercalés plus grossiers. étant sans cloute produits près 
des embouchures de cours d'eau latéraux pendant les crues. 

IJramagc post- Lorsque la nappe d'eau dans laquelle s'étaient formés les limons bla1rns 
glaciaire sud 
de ln vallée. et les dépôts associés se fut écoulée, il est bien évident que la rivière qui 

occupait alors la grande vallée se dirigea encore vers le sud et produisit le 
thalweg axial par l'érosion des dépôts détritiques qui couvraient la vallée. 
Sa direction est bien indiquée par le delta ou l'évantail produit a l'em­
bouchure du Dutch creek, a l'extrémité nord de la Colombie supérieure. 
Cet évantail a été en grande partie formé par l'érosion des terrasses de 
limon blanc que traverse le cours d'eau près de son embouchure, et ses côtés 
sont nettement découpés, tandis que sa quene s'avance vers le sud dans 
la direction de l'épanchement dans la vallée principale, et qu'a une date 
encore plus récente le cours d'eau a creusé une gorge peu profonde dans 
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les matériaux qui formaient son au ci en delta. Si les ni veaux relatifs Abnisscmcnt 
probable vers 

n'eussent pas subi de changements, il est incertain si le cours du drainage le nord. 
de la vallée vers le sud aurait été suffisant pour maintenir une voie d'eau 
ininterrompue comme celle qui existe encore clans cette portion de la 
vallée occupée par la Koutanie. Les grandes quantités de grossiers 
détritus apportés par les cours d 'eau latéraux auraient eu pour effet, en 
interceptant cet écoulement sur différents points, de produire une série 
de lacs longs. La pente exceptionnellement faible de la portion de la 
vallée occupée par la Colombiu, cependant, jointe au fait que l'écoule-
ment est aujourd'hui vers le nord au lieu d'être au sud, fait croire qu'il 
s'est produit un changement de niveau dont le résultat a été l 'abaissement 
relatif du district, et que cet ri,ffaissement, secondé par le grand dépôt 
formé par la Koutanie à l'endrnit où elle entre dans la vallée, a déterminé lléterminatiou 
l · · t li j · d t · 1 cl cl ' de la position a pos1t1on ac ue e c u po1nL e par age entre es eux cours eau et ren- du pomt de 
versé la direction de l'écoulement dans la, partie de la, vallée maintenant partage. 
occupée par la Colombie. Les lacs Colombie occupent évidemment 
des portioi1s du thalweg axin.l dans les dépôts de drift qui ont été ultérieu-
rement endiguées p:i,r les apports de cours d'eau hitéraux plus petits. A 
partir des lacs en gagnant lP nord, jusqu 'à l'embouchure de la rivière clu 
Cheval-qui-rue, la Colombie suit un cours tortueux à trasers une suite cle 
nmrécfLges et de petits lacs qui occupent le thalweg fLxial, les bords immé-
diats de la rivière étant généralement marqués par des berges parallèles 
soule1·ées, couvertes de trembles, de saules et d'autres arbres, et séparant 
la rivière des savanes et étangs qui la longent et en rendent l'accès, en 
beaucoup d'endroits, presque impossible. La Koutanie, au contraire, bien 
que courant dans la direction opposée dans la continuation du même 
thalweg, est alternativement bordée d'un côté ou l'autre par des pla-
tières herbeuses ou partiellement boisées, qui, bien que marécageuses par 
places, sont fréquemment à soc ou inondées seulement durant les crues 
exceptionnelles de la rivière. 

Dans toute cette région de montagnes, l'on rencontre fréquemment de Glaciers et 

cl 1 d . 't 11 ' 1 'l ' t' d' 6 000 champs de gran es p aques e nr1ge perpe ue e a les e cva 10ns epassant , neige. 
pieds, et sur les versants nord et dans les vfLllées retirées, à des hauteurs 
moindres. Il y a même d'assez grands champs de névé, mais aucune grande 
portion reliée des montagnes ne s'élève à une assei grande hauteur pour 
montrer une ligne de neige bien tranchée. Dans les plus hautes montagnes 
près du 49e parallèle, il existe des masses de neige dure et de glace que 
l'on pourrait appeler des glaciers, mais plus loin au nord il y a de véri­
tables glaciers qui possèdent tous les caractères bien connus de ceux des 
Alpes et d'autres régions montagnffllses élevées. On peut voir de ces 
glaciers sur la branche nord de la rivière du Cheval-qui-rue, a la tête des 
lacs qui forment les sources de celle des Arcs, aux sources de la rivière du 
Daim et ailleurs, et ils sont alimentés par des champs de névé dont les 
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étendues n'ont pas étc; exacte111e11t ea,rtogrnphiées, 111a1s qui doi,·ent Pn 
certairn; cas être très co11sidéml1lcs. 

A dPs altitudes de plus de 6,000 piPds, il tombe de bL neige plus ou 
111oins fréquemment cla,11s ehaque mois de l'année, eL vers le premier 
d'octobre Oil peut s'attendre a Ja voir arriver mè111e clëLnS les plns h·csses 
vallées dP la région des 111ontag11es. 

A l'égard cle la prc'.-cipitation, les c:irconstanc<'s ditfèrPnt ren1>lrquablP­
nwnt chns les différentes portions de cette lisière compa.rati,-cment limitée 
de rno11tagne;;, la pluie ét;wt faible d>rns la vallée de la Colomhie-1\:outaniC', 
forte sur IC's ,-ers·:l.llts occidenbwx \'Oisins cle la. chaîne, et de 110111-ea.u peu 
considér::dJle sur les versants orientaux. L 0 s t:haînPs de Selkirk et de 
Purcell, à l'ouest, constituent une région de pluies abonchtntes, et la posi­
t ion de la nll léc de Lt Uolornhic-Koutauic, qui se t1·ou,·e sous le veut de 
ces rnonta~nes. relati,-eu1ent aux courants don1in,rnts de l'ouest, explique 
111 sécheressP cl e son climat. Rencontrnnt les ,·e1·s,tnts oc:cidentrwx des u1011-
ütg1Jes Rod1euses proprement dites, ces coun.nts aériens sont encore su fli­
san1ment ch>trgés d 'humidité pour donner lieu IL l 'abondante pr<"cipitation 
cle cette nlgion, mais en passaut plus loin vers l'e,t, au delà des élé''•ttions 
du sommet, les conditions ue sont p>lS fa,·orablcs à l>L chute cle ht plui P. E,, 
outre, il y :L unl' tPndancc à utw plus grandP abondancP de pluie ,-cr-> le 
llorcl, qui devient particulièrement tllëtnifoste -soït jl>ll' suile d'un ac­
croissement d 'élévation des harri èrPs moHtagneusPs à l"ouest ou pour 
d'autres causes -- lorsque l'on compare les condition:; qui règneut dam; 
différentes parties de la va ll ée de la Ooloni!Jie-Koutanie. 

Nous avons ti·ou,·é des témoignages remarr1uahles qui tendent ii faire 
Yoir qu'un accroissement assez nipide s'est manifesté, depuis quelques 
années, da,ns la précipitation a!1ueuse annuel le, et il s 111éritent d'être con­
signés ici. Ces témoignages consistent dans h lrnuteur anornmle cle petits 
lacs sans débouchés qui existent clans des 1·<'-gions car~tctéri sées par cles 
collines morainiques. Ces lacs senent de jauges naturel les, mais, au lieu 
de mesurer la chute de pluie réelle, ils <lonnent un rl-sultat repos.lllt sur 
celle-ci et sur l'effet neutralisant de l'évaporation. Lo caractère auornrnl 
de l'éléYation de l'eau dans ces lacs est démontré par le fait qu'elle a fait 
mourir une lisièrR cl 'a,rbres, dont c1uelques-uns sont très gros et, âgés do 
cinquante ans au moins, le long de certaines pai·tics des bords de ces petits 
lacs. Nombre de sapins de Douglas et de pin!'\ jaunes-ces derniers ne 
cl'Oissant jamais naturellement même sur un sol humide-ont été détruits 
de cette manière. La condition cles arbres montre qu'ils ont été tués depuis 
quelqu es années seulement, et leu r taille indique que les eaux des lu.es eu 
question n'ont jamais été pendant longtemps, depuis une cinquanhtine 
d'années ou plus, ;Lu niveau élevé actuel. Ces observations ont été faites 
tant en 1883 qu'en 1884. Les petits lacs qno présentent ces conditions 
ont nombreux et dispersés sur une lisière de terrain le long de la partie 
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Qccidentale de la chaîne sur une distance d'endron 140 milles, trnis des 
princip;tux districts clans lesquels ces faits ont été notés étant Jes plaines 
au Tabac, Ja vallée de la Koutani e entre la rivière Lussier et la tête du 
lac Colombie, et le ha ut de la vallée de la Koutanie, près de l'embouchure 
de la Y ermillon . 

Je remarquai aussi, clans la vallée de la Colombie a u sud de l'embou- Grantlrs crues 

l 
. en 1881. 

c h ure du Cheval-qui-rue, en août H\84, que la plupart ces petits cours 
d 'eau qui descendent des montagnes à l'est, montraient des marques de 
crnes excessi,·ern ent for tes au com mencement cl e la même année. Ce 
témoig1\age se manifestait :wec un caractère tel, sur des a rbres très âgés 
qui a,-aient été déracinés, et dans des lisières de bois que l'eau avait en­
Yahies a \·ec une grande force dévastatrice, que j e fu s porté a Croire qu'au-
cune inondation pareille ne pouvait avoir eu lieu depuis cinquante ou 
même cent ans. De uou veaux thalwegs creusés dans d'anciennes accumula- Anciens in ­

t ions en éventail, révélaient aussi des couches rougies par des incendies ccndies. 

de forêts, qui ont d û aYoir lieu il y a des siècles, montrant que la destruc-
tion de la forêt par le feu se poursui 1·ait même alors. J e puis ajouter que 
des faits de même nature, qui démontrent que les forêts étaient dévastées 
par des incendies à une époque t rès reculée, ont été observés dans des 
tranchées du chemin de fer sur la passe du Cheval-qui-rue, et aussi à un 
endroi t sui· la ri vière aux Arcs, où des forêts modernes, âgées de cent ans 
a u moins, croissaient au-dessus de la couche rubéfiée, renferm<int encore 
des mon:eaux de charbon qui attestaient la destruction d'une forêt anté-
nPu re. 

Le camctère de hi végétation est le plus important indice du climat, et La végétation 

d d 1 1 . cl . . l l l l , . l l est un indice ans es imites en at1tu e aussi restrerntes que ce es ce a reg1on c ont i du clima t. 

est ici questio11, l' influence due à sa position sur la surface de la terre peut 
presque être négligée'. 

Dans cette région, la, précipitation annuelle totale est sans cloute Compnniison 
. cl d . d 1 llé l 1 C l l . K . . entre la vé(l:é-rno1n l'e ans cette partie e a ,-a •e ce a o om ne- outame qm se tation de d1f-

trou ve près du 49e parallèle et que l'on appelle les plaines au Tabac. Une {~fgt~'.s dis­
bonne partie de 1<1. surface y est ouverte, tapissée de bunch-grass (espèce de 
c hi endent) et parsemée de bosquets clairs de pin jaune (Pi1ms ponderosa) 
et de sapin de Douglas (Pseudotsuga Doug{asii), tandis que les pl antes 
qui aiment la sécheresse, commP, la Piirsliin. .tridentata, plusieurs espèces 
cl'Artemisia, le cactus de basse taille, le Bigelovia graveolens, et la Balsa-
'lnorhiza sagittata, abondent. Vers le nord , dans la. vallée, ces formes (à 
l'exception du sapin de Douglas) disparaissent grad uellement. Le mélèze 
de l'ouest et le pin jaune cessent brusquement. au coud e du lac Colombie 
supérieur, et au dela de ce point les arbrisseaux et les plantes herbacées 
ci-dessus énumérés ne sont plus que cl:tirsemés sur les versants secs. Les 
ùois clairs qui caractérisent la partie de la vallée oecupée par la Kou-
tanie sont aussi remplacés par des forêts plus épaisses, dont le pin noir 
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ou rabougri (Pynus Murrayana) et l'épinette d'Engelmann (l'irea 
Engelmanni) forment une large part. Près des lacs Colombie et vers le 
sud, l'irrigation est nécessaire pour la culture, mais partout où on y a eu 
recours, les résultats ont été excellents. Jusqu'ici, on n'a essayé de 
cultiver que sur une petite échelle et en quelques endroits seulement, 
mais les cours d'eau de montagnes qui peuvent servir à l'irrigation sont 
heureusement abondants, et quoique le sol de cette partie dP- la vallée soit 
généralement léger, il prendra plus tard une certaine importance au 
point de vue agricole, l'altitude inférieure de la vallée et les hivers u:oins 
longs et moins rigoureux qui en sont la, conséquence étant en sa faveur. 

Dans la vallée de la Tête-plate, le c::tractère décrit comme existant sur 
la Koutanie se répète jusqu'à un certain point, niais d'une manière moins 
prononcée, et à quelques milles au nord du 490 parallèle la vallée devient 
encombrée par d'épaisses forêts. 

Sur les versants orientaux de la région des montagnes, eL surtout clans 
les vallées plus basses des contreforts et dans cellrs qui tra1·ersent cette 
partie des montagnes, l'on retrouve encore à peu près les mêmes condi­
tions, et même dans la chaîne extérieure, des étendues dP- prairie sècl1cs 
assez considérables et des versants cou 1·erts de chiendent (lmnch-r11·ass) se 
rencontrent clans les partirs inférieures des déprrssionR des diitërrntes 
passes. Oependa,nt, ni le mélèze de l'ouest ni le pin jaune ne reparaissent 
sur ce versant, et le pin de Douglas, bien qu'abondant dans les contreforts 
et jusqu'aux buttes du Porc-épic a l'est, ne remonte les Hanes des mon­
tagnes que de quelques centaines de pieds et est absent dans toutes les 
vallées les pl us élevées. 

L'arbre le plus caractéristique des vallées sur les flancs occidentaux 
bien <trrosés de la chaîne est le cèdre de l'ouest (:thuya gigantm). Oet 
arbre, quoiqu'on ne le trouve qu'en quelques endroits a,u nord, dans la 
partie de la Oolombie-Koutanie comprise dans le rapport actuel, existe 
en plus ou moins grande abondance clans la partie inferieure de toutes les 
vallées de montagnes qui s'ouvrent à l'ouest, depuis la rivicre du Chend­
qui-rue jusqu'::tU 49e pa,rallèle, mais n'a été observé 11Ulle l art à l'est du 
point de partage. Dans la partie sud du district, la "rancle fougère 
( Pteris aquilina, var. lani~ginosa,) existe dans les mêmes vallées. Le 
Pachystima myrsinites, arbu15te bas eL toujours vert, se trouve générale­
ment dans les mêmes di -;tricts que le cèdre, mais est florissant clans des 
forêts et vallées même plus élevées et plus froides que celles clans lesquelles 
croît le cèdre. On ne le trouve presque jamais à l'est du point de partage, 
et bien que ce soit une plante as ez insignifiante, elle mérite d'être spé­
cialement mentionnée à cause de sa persistance à se montrer partout, 
dans la Colombie-Britannique, comme un indice ca,ractéristique d'une 
atmosphère froide et chargée d'humidité. L'aralie épineuse ( Ji'atsia 
horrida), qiü prospère clans des conditions de plus grande humidité encore, 
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n'a été .o bsel'vée qu'a. un seul endroit sur la, rivière du Cheval-qui-rue 
(près cle l'embouchure de la erique du Porc-épic), dans La Gorge de la 
Vermillon, dans la profonde vallée de l'Elan a l'endroit où cette rivière 
passe a travers la chaîne extérieure, et clans Ja pa,sse de Sinclair­
enclroits isolés p.t ombragés sur le versant ouest des montagnes. Le pin 
bla,nc de l'ouest ( Pinu.-1 11wnticola) se trouve sur le côté ouest de la 
chaîne, rnfl.is jamais en gros bosquets, et il paraît êtr<' borné, clans 
les mont11g11es Roclieuses, à la partie sud cl u distr~t. Le Pinu,s flexili~ 
existe 011 petite quantité le long de la rivière a ux Arcs clans les contre­
forts, et dans les parties orientales dt> la, v:illée de la Koutanie Sud 
et cl'<tutres pass0s. Le liard ( Po;ml~is trichocarpn), le peuplier baumier 
(P. bal1mmifera), le tremble (P. tremnlù'icles) et le bouleau blanc (Betulci 
papyrifp1·a), existent clans les vallées des deux côtés de la chaîne. Le 
Loule<Lu de l'oüest ( /3. occidentrûis) a été observé des deux côtés de 
la chn,îne, mais pas cln,ns les montagnes. Le cormier (Pinis sambiwifolia) 
est chürsemé clans une couple d 'endroits. 

Cepenaant, la, très gntncle pn,rtie des forêts de cette portion des mon- Arbres rores-

1, . d'E l l . . tiers les plus tagnes Rocheuses flSt composée c épmette nge mann et ce pm noir. abondants. 

Ces essences sont écralement a,bondantes et caractéristiques dans toutes 
lt>s pn,rties de h1. drnîne, et, dans les localités froides et subalpines, devien-
nent mélangées a,vec le sapin de l'ouest (Abie8 stibalpina), qui forme 
SOUYent de très grands bosquets. Le pin a écorce hln,nche (Pinus albi-
caulis) a un habitat plus strictement alpin, et ~e mélèze de Lyall (Lari.-c 
Lyallii) 1ùtboncle qu'à la limite supérieure de la ffore a rborescente. Il se 
montre (1.vec la plus grande constance à une élévation de 7,000 pieds, qui 
peut être regardée comme la ligne du gros Lois, car vers cette hauteur, 
mêrne da11s des localités d'ailleurs favorables à la croissance des arbres, il 
ne peut plus se maintenir, les versants plus élevés ne supportant que des 
plantes basses alpines et boréales. Lorsque les feuilles de ce petit mélèze 
commencent à jaunir, en septembre, sa zone de croissance en certains 
endroits peut être suivie par cette couleur avec la régularité d'une ligne 
de contour le long des flancs des montagnes les plus élevées. 

J 'ava,is d'abord l'intention de douner dt~ns une annexe a ce rapport une PlanLes ré-

1. 1 l ·11· l tt · l . coltées. 1ste ces pantes recuei ies c ans ce e partie ces montagnes, mais 
pencbnt l'été de 1885 le professeur :M:acou n visita cette partie de la 
région qui avoisine la ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique et se 
procura des collPctions beaucoup plus complètes que celle que j 'avais pu 
faire pendant mon travail géologique. Les espèces obteuues sont consignées Espèces bor-

l C l cl Pl C l
. _ . nées aux mon­

C ans son <tta ogue es antes anac iennes (maintenant en voie de tagnes dn sud. 

publication), ce qui rend inutile pour moi d 'essayer de faire ici une 
énumération complète de ces plantes. L e professeur ::\1:acoun m'informe 
cependant qu'une proportion considérn,ble des plantes que j'ai trouvées 
dans les passes de la Koutanie Sud et Nord et dans les montagnes 
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voisines, ne se rencontrent pas clans la partie de la chaîne où il a fait sa 
collection, un certain nombre de ces plantes ne para,issant s'étendre au 
nord qu'à une légère distance au delà du 49e parallèle. Cette circonstance 
s'explique probablement par la plus grande humidité de la région septen­
trionale, en rapport avec la solution de continuité partielle des chaînes 
orientales les plus élevées, qui a lieu vers les sources de la rivière du 
Vieux. Le Xerophyllum Douglasii nous en offre un exemple remar­
quable, cette plante 'tant fort commune dans la passe de la Koutanie 
Sud, mais ne se rencontrant jamais au nord de la passe du Nid-de­
Corneille. 

Comme les différences dans la composition des forêts des diYerses 
parties des montagnes constituent les indices les plus évidents des diffé­
rentes zones climatériques, il peut être utile de récapituler l'ordre relatif 
dans lequel les arbres les plus abondants et les plus co1'istants que l'on 
rencontre dans ce district se suivent naturellement à cet égard. Cet ordre 
est comme il suit :-

Larix Lyaltii (mélèze de Lyall). Strictement alpin. 
Albies subalpina (sapin baumier de l'ouest). Alpin et. subalpin, et 

descendant jusque clans les vallées les plus élevées et les plus froides. 
Piceli Engelrnanni (épinette cl'Engelmann) et Pinus Jlfnrmyrma (pin 

noir). Subalpin et s'étendant en descendant. 
l'huya giganteci (cèdre de l'ouest). Versant occidental seulement. 
Pseiidotsuga Donglasii (sapin de Douglas). Vallées infé1·ieures sur les 

deux versants. 
Larix occidentcdis (mélèze de l'ouest). Base des montagnes à l'ouest. 
Pinus ponderosci (pin jaune). Base des montagnes à l'ouest. 

En retranchant de cette liste le Th iiyci giganteci, qui paraît exiger un 
degré spécial d'humidité en sus d'autres conditions, l'ordre d'énumération 
procède en partant des arbres qui résistent an plus grand froid et ont 
besoin de la moindre chaleur de la température d'été, pour finir à ceux 
qui, bien que pouvant endurer un froid d'hiver considérable, exigent une 
plus grande chaleur d'été. 

Nonobstant les témoignages ci-dessus cités des rav<tges autrefois ooca­
sionnés par des incendies dan ces montagnes, ce n'est que depuis la 
période historique pour cette région (probablement pas avant le commen­
cement du siècle) que ces incendies sont devenus communs, et depuis 
quelques années leur fréquence a, augmenté dans une proportion très 
accélérée. L'effet de ces incendies est excessivement désastreux . De 
grandes quantités de précieux bois de construction sont détruites, et des 
régions entières deviennent tellement enchevêtrées de bois brûlés et 
abattus par le vent qu'elles sont pratiquement inaccessibles, tandis que les 
magnifiques paysages des montagnes sont sérieusement gâtés. Ces incen-
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dies destructeurs sont dus pour la plupart à l'incu rie ou à l'insouciance, 
et l 'on devrait prendre les mesures les plus rigoureuses pour les prévenir 
avant qu'il ne soit trop tard. Comme les gens les moins soigneux et les plus 
insouciants à cet égard appartiennent ordinairement à la classe qu'il est 
le moins avantageux de garder dans aucun pays, les autorités seraient 
supportées par la portion respectable de la société dans toute mesure 
qu 'ell es pourraient adopter pour arrêter le mal. On dit souvent que les 
sauvages sont responsables d'une grande partie de cette dei;truction, et il 
est incontestablement vrai q ue depuis qu'ils voient que toute la région est 
en voie d'être ravagée par des incendies qu'ils ne peu vent empêcher, ils 
sont devenus moins soigneux qu'autrefois. N éanrnoins, ils ne détruiraient 
pas de propos délibéré leurs propres terrains de chasse, et la meilleure 
preuve du soin qu 'il s en prennent se trotl\'e clans le fait que, tandis que 
le long de la :passe de hL Koutauie Nord (qui n 'a presque p:i,s été fréquen­
tée jusqu'ici, exceptée par les sauvages,) les bois ne sont généralement pas 
incendiés, ceux du voisinage de ]a passe parnllele du Niel-de-Corneille, 
qni est su ivie comme route par les. blancs depuis quelques années, sont 
complètement détruits et ne sont représentés que lXLr des troncs hhnchis 
ou carbonisés. 

DESCRJPTT0:-1' f:ÉOLOOIQUB B'I' n 1 :: Nl~ llALE Diè LA Hl~f:IO:'.\' . 

.AiontagnPS dan..; {P, l'()Ùinage dii Q aa mnte-nein·iènu' J>ftrfi/ Zèle el prr'" dr' la 

passP de ln Koutanie Sud. 

En traitant de la géologie et des c11r:1ctèl'eS génémux de cette partie Ex~l~rations 
1 . , , l , l' . , , l' I h I . ant<:r1curcs. ces montagnes qm s etcm enta ouest .iusqu a em Jouc urr c u rmsseau 
cl'Akamina, où je puis dire que s'est terminé mon tra"ail de 1874, se 
rattachant à la Commission des Frontières, J:i, description que j 'en ai 
donnée dans mon rapport inti tu lé: Geology and Re.w!U>'CPS 11/ the .//Jtlr 
pct')'(tllel, sera en partie citée, tout en la cornpléta11t par les renseig11ernents 
obtenus depuis. Ainsi que je l'ai déjà dit clans b partie préliminaire de 
ce compte rendu, la passe de la Koutanie Sud* a été traversée en 1858 
par le capitaine Blackiston, qui avait d'abord été attaché i1 l'expédition 
du capitaine Pallisei'. Il en a donné une carte et un profil dans son rap-
port <tu gouvernement impérial, t mais n'a pas fourni de notes géolo-
giques. Mr H. Bauerman a donné quelques indications géologiques au 
sujet de cette passe, que l'on trouvera dans son rapport publié pour la 

• Appelée Boundary Pass sur quelques cartes, et aussi, d 'après un nom sous lequel la 
rivière au T1ibac, dans lfl, yalJée de Ja, Koutnnie, est quclqncfois désignée, Grave Creelo 
Pass. 

t Fnrthc1' pape"" l'e/al ire to the lE.t·ploration wule1' cap/ . Palliser, etc., 1860. 
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première fois dans les comptes rendus de la Commission géologi'}ue pour 
1882-84, accompagnées de quelques notes explicatives par moi-même. 

A l'endroit où elles sont croisées par le 49c parnllèle, les montagnes 
H.ocheuses diffèrent considémblcment sous le rapport géologique de leur 
prolongement septentrionnal, jusqu'au point où elles sont comp ri ses dans 
la cartf' ci-jointe. Sur cette ligne, la façade de la chaîne est bien définie 
et a l'aspect d'une murnille, et en su ivant la passe de la Koutanie Sud, 
on ne trotn-e plus les roches du terrnin crétacé dans h• région des mon­
tagnes. Plus loin vers le nord, et su'rtout vers les sources de la r ivière du 

Vieux, ainsi. que je l'ai déjà observé en 1881, les flexions des roches 
sont telles qu'elles embrassent de longs thalwegs ou bassins de roches 
c..:rétacées, qui cliYisent les montagnes en plusieurs chaînes secondaires 
bien définies, comme la chose a été amplement décrite à propos des 

passes ou cols septentrionaux. Les aft1eurements rocheux d<tns le voisi­
nage de la passe de la J{ outanie Sud sont aussi par ticu lièrement étendus et 
nets, cc qui rend possib le, même ~wec des exmnens superficiels comme 
c<'UX faits en 187,1, cle tracer correctement les grn.ndes subdivisions des 

Eperon rcm .1r- rochr>. · pal éozoïc1ues. Une remaryuable clrn,îne de montagnes échelonnées 
qimblc. . 

Lac \Valt'rton. 

coïncide cependant presque exactement arnc la position de la ligne fron-
tière internationale. Parmi celles-ci, le remarquable pic connu sous le nom 
de montagne Chef ou du Chef* forme le point le plus saillant, et bien qu'il 
soit placé, sur la c ir te de Palliser, comme étant sur la ligne frontière, on 
constata, lorsque cett<' lig1rn fut . exactement définif', qu'il en était à près 
de cinq milles au sud. La ligne, cependant, passe dans les collines et les 
crêtes à pic qui entourent sa base septeHtnonale, et, traversant ensu ite 
l'étroite 1·allée de la rivière du Ventre supéri eu re (Upper B el/y) , elle 
p<LSse sur hL clrn.îne de \Vi lson et coupe en deux le lac \Vater ton ou cl e la 
?.l ontagne·clu-Chef, qui se trouYe >LLI pied de la clt <1îne principale. La 
ligne court ainsi. pendant environ quatorze niilles à travers un espace 
de tenain montueux et montagneux séparé du reste que l'on peut com­

plctement éviter en faisant un détour de quelques milles au nord, et l'on 
peut ainsi amener les charriots à l 'ex.t réruité nord du lac vVaterton sans 

cl itfi culté. i" 
L e lac \Vatcrton ! est h• source de h• rivière du même nom, qui s'aYance 

• Nina-stokis des ll'ibus des Pieds-noirs. i-ians cloute le même ~ue "le Roi" \The King) 
de ln carte rl'Arrowsrnith clc 1795. 

t Dans les Explora/ions and SnrvelJS for a R ailrocul Rollte /rom the JJiississipp i 
River Io the Pac(fic Ocean. Vol. l. p. 5J9, i\l. James Doty, dans son compte rendu d'une 
explomtion faite YCrs le nordit partir do Ilcnton en suh·ant. le pied des montagnes Ro­
cheuses, en 185 1. clécriL comme lac de la ~lOn lngnc-clu-Ch ef un lac qui peut être celu i qui se 
trou vc à hi tête de la ri l'i ère Sainte-Marie. Co n'est certai nement pas le lac \VaLcrton ou de 
111. Montagne-cl 11-Chcf des carLes réc·cntcs. D'après stt description, il parait à peu prè.s cer­
tain qu e la ril'ière qu'il suivit au nord jusque ycrs lit latitude ~9 ' 30' était cell e aujou rd'hui 
.connue so us le nom de Saintc·Mttri e \St. Ma·t"IJ). 

i Appelé A·kwole-katl·ncwi su r 111, C•trlc de ln première Commission des Frontières. 
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vers le nord pour rejoindre celle du Ventre (ou des Gros-Ventres). Un 
éperon rocheux de la montagne aux Moutons (Slwep) le sépare en deux 
parties dont l'une a sept milles de longueur et l'autre deux milles et demi. 
La première partie (celle du haut) est presque entièrement entourée par 
de hautes montf1gnes raboteuses, tand is que la partie nord, qui fait un 
angle droit avec la précédente, longe la base de la montagne aux Moutons 
et est bordée par un terrain bas du côté nord. Une rivière d'environ un 
mille de longueur part de la partie inférieure du lac et va joindre un 
troisième élargissement, d 'environ deux milles de longueur, qui est entouré 
par des collines basses seu lement. L <t largeur moyenne de ces lacs est 
<l'environ trois quarts de mille; l'eau est profonde et limpide,+. et le 
p::i.ysage da.ns le Yoisinage n'est surpasse'- en grrtncleur ou en beauté par 
<;elui d'aucune partie des montagnes. 

Les roches exposées dans les montagues près du lac \Vaterton et dans Coupe géné­

la portion voisine de la passe de ht Koutanie Sud, embrassent. lft plus rnlc. 

grande partie de lft coupe représentée clans toute la région. La puissance 
totale des lits qui se montrent ici a été estimée, en 1874, à 4,500 pieds; et 
bien que ces chiffres ne doivent ôtre regardés que comme approximatifs, il 
-est probable qu 'ils ne sont pas loin d'être exacts. La coupe régionale est 
{:lonnée comme il suit dans mon rapport antérieur, en descendant, l'î1ge 

upposé des différentes portions de la série y étant a:jouté :-

I
H. - Lits tabula ires ~ot.1 l cur fauve, vu>i seulementit distance, mais pro-

5 bablement composés de grès et calcaires magnésiens. 100 pieds. 
g; G.- Lits caractérisés par une couleur prédominante rouge, et princi-
& ~ paiement de grès rouge, mais comprenant quelques minces lits 

"in ::s grisâtres et des grès rnaguésieus. Le tout est en général en 
·E·fI lits minces, quoique parfois assez massifs. Rides, etc. Forment, 
~B l un talus rocheux escarpé rlans les flancs des montagnes. 
03 6 Passent g raduellement au sous-étage sui 1•ant. :300 pieds. 
~ ê F .- Lits tabulaires couleur fauve de g rès et calcaires magnésiens. On 
~ :S. y voit partout des g rès rouges, mais ils so nt surtout abondants 
p vers le sommet. Paraissent être la continuation en remontant 
p:; du calcaire D, dont ils ne son t séparés que par l'épanchement 

trappéen. 200 pieds. 

E.- Trapp amygdalai rc (d iabase), dur et clc couleur foncée. 50 èt 100 
11ieds . 

. ;.. .., ;!l [D.-Calcairc bleuâtre compacte, un peu mag uésiell, devenant bru­
g !·~ J nâtre sous l'action des agents atmosphériques. Il forme quel-

.!> - "'"l â.~ :2 ques-uns des rochers et pit.ons les plus escarpés <les montagnes, 
Ü""~ et repose sans concordance sur le sous-étrtge C. 1000 pieds. 

Le capita ine J. F Gregory clil qu'à une distance de 300 verges de la ri1•e ouest, à l'cn­
droil oit elle csL croisée par le J.9e parallèle, il n 'a pu attcindrn le fond avec une ligne de 
300 pieds de longueur. Le capil aincGregorydonnc une ciutc détaillée rlcs ri1·es du lac dans 
son rapport, Stt1·vev of .Vo1·tliern Bomuta1·11 of United States. 
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fC.- Grès, quartzites et roches feuilletées de différentes nuances, mais 

1 

surtout rougeâtres et gris·verdâtre; les lits individuelR sont 
l"arement d'une grande puissance, et la couleur et la texture 

J des lits voisins alternent rapidement. Il y a dans ce sous-étage 
J une bande de roches d'un rouge vif et d'épaisseur inconstante, 

<i j' ainsi que cleux zones ou plus de meuli ère magné~ienne gros-
@ sière. 2000 pieds o•u plus. 

_B B. --Calcaire gris pâle, à silex, et trè>; magnésien, dur, fort altéré cL 
~ 1 devenant blanc à l'air. Il renferme au moins une bande de 

c'.5 meulière magnésienne grossière comme celle que l'on trouve 
J dans le sous-étage précédent, qui devient bnrne JSous l'action 
J des agents atmosphériques. 200 pieds. 

1 

A.-Dolomies impures et quartzites dolomitiques fines, violet fonc é 
et grises, mais devenant cl"un brun vif de différentes nuan ces 

\ sous l'action des agents atmosphériques. 700 pieds oii plus. 

Rochcsprès du Laissant de côté pour le moment les rnoutftrrnes détachées qui se-
lac Watcrton. ~ 

trouvent a l'est, mentionnées plus haut, je vais décrire les roches que l'on 
voit clans le voisinage du lac Wi1terto11. Ce lftc se trouve a une hauteur 
d'environ 4,2-t5 pieds au-dessus du niYeau de la mer. Les moHtagnes qui 
l'e1 itourent atteignent souvent uue altitude de 8, 000 pieds au-dessus du 
même niveau, et, de m?me que la plupart de cell es de la partie orientale 
de lf1 chaîne, elles sont singulierement nues et rocheuses et nous offrent 
de belles coupes, même lorsqti 'on ne les voit qu'à distance. Elles forment 
une suite de crêtes élevées qui ,·iennent aboutir, des deux côtés, presque 
a angles droits sur les bords du la·c, et sont séparées par de profondes 
vallées. Ces cr êtes sont en générnl couronnées pi1r les calcaires massifs du 
sous-étage D, qui sont presque horizo11taux: et reposent sur la partie du 

sous-étage cambrien désigné clans ie trtblE'au précédent par la lettre C. Au 
"Détroit," où le la,c fait LH.Je courbe, les deux rives sont composées de 

Sous-étage A. roches du sous-étage A, qui pm<tît être amené a la surface par une flexion 
anticlinale basse, irrégulière, trarnrsant le lac dans une direction norcl­
ouest et sud-est. Les roches dolo1uitiques qui, pour plus de facilité d'indi­
cation, ont été désignée::; pftr la lettre A, présentent une apparence très 
remarquable clans les fiancs nu s des montagnes, par suite des t eintes 
pi1rticulières qu'el!f~s prennent sous l'action des a.gents atmosphériques, 
lesquelles sont pour la plupart des bruns rougeâtres et jaunfttres vifs, et 
alternent en larges lisièrE's qui se conforment à la strntification. Celle-ci 
est très irrégulière et est marquée, outre lf1 différence des nuances, pn.r 
l'érosion de quelques couches plus tendres composées de lits en dalles 

. minces, qui alternent avec des co uches corn pactes et massives de plusieurs 
pieds d'épaisseur. La cassure des portions les plus massives est con­

choïdale, avec un éclat indistinct, et les couleurs des surfaces fraîchement 
cassées sont beaucoup moins nettes que celles de l'exté rieur, variant du 
gris pâle au gris foncé, au violet t erne et, en quelques cas, au rose-grisâtre 
pàle. 
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La structure de la roche est généralement très serrée et fine, et par 
suite de la prépondérance de la matière sédimentaire, elle ressemble fré­
quemment plutôt a une argilite endurcie qu'a une véritable dolomie. Elle 
ne fait pa~ effervescen<'e dans l'acide dilué froid, mais en le chauffant un 
peu il se produit une action vive, et lorsque toute la matière calcarifère 
et magnésienne a été enlevée, il reste une masse cohérente, quoique molle, 
composée de parcelles argi leuses et si li ceuses. Les surfaces exposées sont 
généralement un peu décomposées. 

Une épaisseur d'au moins sept cents pieds de ces roches est exposée. 
On les voit très bien a la cascade* sur la rive occidentale du lac, mais 
vers le sud elles s'enfoncent bientôt sous les lits sus-jacents, qui viennent 
jusqu'au niveau de l'eau. En 187 4, et ensuite en 1883, nous avons fait 
une recherche niinutieuse dans ces roches et dans les membres les plus 
élevés cl u carn brien des environs, pour y trou ver des fossiles, mais sans 
succès. 

Reposa11t directement sur ces singulières dolomies, il y a un lit très Sous·étage B­

massif de calcaire, également dolomitique, qui forme un trait saillant à 
cause de la Llancheur de craie de ses surfaces extérieures. 11 est désigné 
par la lettre B dans la coupe générale donnée plus haut, et a environ deux 
cents pieds de puissance. Il renferme au moins une bande bien tranchée 
de meulière magnésienne grossière. Le calcaire, dans les cassures fraîchPs, 
est d'une couleur gris pâle, a grain très serré et compacte, et il se bri e 
avec une cassure esquilleuse, les plans de dépôt primitifs étant presquP 
complètement effacés. Quelques couches sont excessivement pétrosiliceuses. 
la matière siliceuse étant par place agglomérée en nodules bien définis, 
ruais elle est plus lMbituellernent disséminée et forme un squelette irré-
gulier qui donne à certaines surfaces exposées a l'air une appr1rence 
excessivement rude. Avec l'acide, la roche ne fait presque pas efferves-
cence a froid, mais en le chauffa.nt elle se dissout rapidement, laissant 
comparativement peu de résidu, qui, sous le microscope, ne paraît pas êtrP 
d'une nature détritique, mais affecter la forme de menues concrétions pro-
duites par le rernaniement de la silice. Le calcaire paraît être tout a fait 
concordaut avec les roches des sous-étages A et C, en dessous et en dessus, 
et, de fait, il ue constitue qu'une portion seconclafre cle cette grande for-
mation cambrienne. 

Les roches désignées par la lettre C, qui recouvrent les dernières, sont Sous.étage c_ 
bien exposées clans les flancs nus des montagnes des deux côtés de l'extré-
mité nord du lac Waterton. Sur le côté est, elles forment une grande por-
tion du versant occidental de la montagne aux Moutons (Sheep), t tandis 

A un millo du Détroit. .Appelée chute de Cameron sur la Yignette en face de la p. 312, 
dans Sm·vey of No1·the1"n Bounda1·y of United States. 

t .Appelée mont 'Nilson dans Geology and Resom·ces of the 49th Pa1·allel. On l'a dé­
signée locn lemcnt, depuis, sous le nom de montagne aux l\foutons (Sheep /lfountain), e t le 
premier nom s'ttppliquo peut-être mieux à tonte la chaine détachée dont cc pic fait partie. 
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qu'a l'ouest, une montagne, qui s'élève à environ 4,000 pieds au-dessus 
du lac et s'étend jusqu'a l'entrée de la passe de la Koutanie Sud, est 
presque ent ièrement composée de ces lits, qui ont la éprouvé de violents 
ploiements. Comme ensemble, cette division de la coupe peut ·être décrite 
comme consistant en quartzites et en grès quartzeux durs, ardoises et 
argiles schisteuses; et son caractère le plus remarquable est la rapide 
alternance de lits de différentes couleurs et textures. Les couleurs les plus 
communes sont différentes nuances de vert, de brun Yiolacé, de rouge et 
de blanc. 

Dans le flanc presque vertical de la montagne aux: ~foutons, la puissance 
totale des lits exposés d u sous-étage C doit être d'environ 2,000 pieds. Ces 
lits reposent directement sur le calcaire B et sont r ecom-erts par le sous­
étage de calcaire D, qui repose , ur eux avec une discordance évidente. 
Cette discordance se montre bien visiblement par l'existence d'une épaisse 
li sière de roches d'un rouge vif, formant partie qu sous-étage C, que l'on 
YOit disparaître Complètement SOUS la formation supérieure a Ul1 bout de 
la montagne. 

>Coupe d<Lns la En 1881, Mr R . G. McConnell, qui ae:issait alors comme mon aide, montagne u.ux ....., 
Moutons. gravit la montagne aux Moutons et mesura la coupe suivante sur son 

côté nord, comprenant une partie des lits supérieurs rapportés au sous­
étage de calcaire dévonien ou carbonifère (D) et une portion considérable 
du sous-étage C. La coupe est comme il suit en descendant:-

PU:DS. 

'1. Grès blanc-verdâtre, à grains assez gros, médiocremcnL compacte, 
en lits de 3" à l ' d'épaisseur . . . 45 

2. Grès blanc->erdâtre, devenant jaunâtre pâle sous l'action des 
agents atmosphériqu es, en li ts de l " à il" d'épaisseur. Asse:r. 
compacte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ilO 

3. Argiles schisteuses YerdiUres.. . . . . . . . . . . . . 70 
4 Arg iles schisteu ses rouges.. . . . . . . . . . . . . . . 20 
5. Argil es schisteuses ver tes. . . . .. 13 
6. Grès verdâtres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
7. Argi les schisteu ses verdâtre pâle, très dures, et passant à une 

quarzite par places.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 
8. Grès jaunâtres, en dalles et ridés.. . . . . . . . . . . . . 60 
9. Grès jaunâtre pâ le en lits de 1' it 2' d'épaisseur, a l terna nt avec de 

minces lits d'argile schisteu se foncée.. . . . . . . . . . . 85 
10.-Calcairc couleur isabelle en li ts del' à 2' d'épaisseur, fortement 

ployés par places, concordants avec les li ts su;;-jacents, mais 
discord ants avec ceux de dessou s. . ................. :355 

11.-Argiles sch isteuses vertes, feuilletées par plfices, al ternant çà et 
là a vec des lits de gros grès g ris , dont quelques lits supérieurs 
rouges . . . . . . . . . . . . . . 7;, 

l:<!. -.A. rg i.les schisteuses rouge vif, r enfermant çà et là des lits de g rès 
grisâtre et rougeâtre, d 'argiles schisteuses verdâtres et de con-
g lomérat jaspé, quelques lits de g rès étant ridés. . . . 700 

13.-Argiles schisteuses ''erdâtres et rougeâtres, alternant a,·ec des 
grès gris .................... . _ ... .. . . .. .. ..... . 300 
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PIEDS. 

14.-Grès à grain fi n , blanc-verdâtre, devenant jaune clair à l'air, 
quelques-uns des lits étant très durs et passant à une quar t-
zite. 100 pieds ou 'plus ...... . . . ... .. ........ . . . ........ _.... . . 100 

1,955 

Les lits à partir du sommet jusqu'au no 10 sont rapportés au sous-étage 
D. L 'existence d'une aussi grande épaisseur de grès et d'argiles schisteuses 
dans le calcaire est un fait exceptionnel, quoique l'on trouve des grès et 
quartzites d'une puissance considérnble en compagnie de celui-ci dans 
d'autres parties des montagnes. 

J_,a chaîne détachée qui forme contrefort à l'est du lac Waterton, et ChAinc de 

appelée chaîne de Wilson, a une largeur, de l'est a l'ouest, entre le bord Wilson. 

du lac et la partie supérieure de la rivière du Ventre, de sept milles. La 
montagne aux ..Yloutons en forme le côté occidental et l'angle nord-ouest. 
Plusieurs de ses cîmes et crêtes, a une légère distance au sud du 49e 
pan1Jlèle, atteignent une hftuteur de 9,000 pieds, et son pic le plus élévé, 
situé a environ trois milles au sud-est de l'extrémité supérieure du lac 
\!Vaterton, r1tteint une élévation de 10,535 pieds au-dessus de la mer.'* 
Vue du nord, la façade de ln, chaîne de Wilson est principalement compo-
sée de roches du sous-étage C, dans lesquelles la bande rouge vif déja 
décrite est bien apparente en plusieurs endroits. Les parties centrales et 
plns élevées de la chaîne sont form ées des calcaires et des roches associées 
du sous-étage D . Des roches différentes du reste par l'apparence, et qui 
paraissent être ramenées par une faille, se rencontrent clans l'encoignure 
nord-est de la chaîne. Nous n'avons pu les voir qu 'a distance, mais elles 
peuvent représenter celles du sous-étage B. 

MONTAGNE DU CHEF, VUE DU NORD, A ENVIRON QUATRE MILLES DE DISTANCE• 

La montagne du Chef, qui s'avance encore davantage vers l 'est, est l 'un Montagne du 

des massifs de montagnes les plus remarquables de cette région. Elle est Chef. 

' .Appelé pic Kaiser su r la carte du capitaine Gregory mentionnée dans uno note pré­
cédente, et donn é comme étant à 6,290 pieds au-dessus du lac. Dans la hauteur donnée ci­
dossus, l'élévation reviséo du lac a été ajou tée. 
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presque isolée du reste, bien qu'entourée de contreforts raboteux, qui sont 
couverts de bois épais et de châblis qui en rendent l'accès très difficile. 
Vue du côté est, elle ressemble a la base d'une colonne brisée, et de ce 
côté ou du côté nord on peut la reconnaître d 'u ne distance de plus de cent 
mill es. Sur trois côtés, la masse centrale de la montagne est co upée a pic, 
et ses flancs rocheux et nus sont très élevés. A l'ouest, elle pftraît avoi1· 
une pente plus graduelle, et son sommet est sillonné pftr de profonds ravins. 
La portion perpendiculaire centrale est composée des calcaire · du sous­
étage D, qui reposent dans une attitude presque horizontale, nmis sont 
brusquement brisés de tous côtés le long de plans de joints. L es roches 
d es contreforts sont plus tendres et appartiennent sans doute au sous­
étage O. Dans la monta,gne du Nid-de-Cornei.lle et autres H.U nord, les 
mêmes formes, produites par les mêmes conditions géologiques, se rép ètent. 

Passe de la K outanie Sud. 

La passe de la Kou tanie Sud est depuis un temps immémorial l'une des 
principales rou tes suivies par les sauvages pour franchir les montagnes, 
et jusqu 'a ces années dernières elle était a,nnuellement traversée par les 
Koutanis lorsqu'ils all aient chasser le bison dans les plaines de l'est. De 
même que la plupart des grandes vallées de la pa.rLie orientale de la 
chaîne, el le n 'est pas, su r une certaine distance, fortement boisée, mais p,st 
caractérisée par de larges platières herbeuses et des pentes découvertes. Ce 
gPnre de terrain s'étend depuis l 'embouchure orientale de la vallée jus­
qu'aux ".Fourches," distance de sept mill es. On ne peut guère trouver 
dans les montagnes de point, de vue plus frappant que celui que l'on a du 
h r~ut du coteau sur leq uel passe le sentier à l'entrée de la passe, d'où Î'œil 
peut suivre 1:i, grande va,llée encaissée pendant plusieurs mill es jusqu'à ce 
qu 'elle aLoutisse a la ha.se de la crête du sommet. Aux fourc!ies ci-dessus 
mentionnées, deux cours d'ea.u de volum e presque égal se réunissen t pour 
former celui qui ~e j ette dans le lac vVaterton, et qui est généralement 
ttppelé le ruisseau de Koutanie, quoiqu'il soit désigné sous le nom de Kin-
11ook-kleht-nan-na sur la car te de la pre111ière Commission des Frontières. 
En <tmont des fourches, les deux vallées peuvent être décrites comme 
gt'·néralement boisées. L e senti er sui t la branche sud, en se tenant sur le 
l»Jté nord du cours d'eau et passant le long de rudes versants, et à un 
endroit serpentant entre d'énormes blocs de roche qui sont toml>és de la 
mont1tgne voisine. A environ cinq milles des fourches, le sentier commence 
à gravir la crête du sommet, et a une légère distance de la, il debouche 
sur des pentes rocheuses et nues, que les bêtes de somme ne franchissent 
qu'avec difficulté par une série de zigzags à pic. La crête qui forme le 
point de pa1·tage a ici une altitude de 7, 1 OO pieds, a très peu près.* Tant 

• Dans la Geology and R esources of the 49th Parallel, sa hauteur est donnée comme 
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au nord qu'>tu sud du point où le sentier traverse la crête du sQmmet, sa 

face orienta.le est extrêmement abrupte, consistant en précipices déchique­
té. d'une grande profondeur. Le long de son côté ouest la descente . est 
plus gradu elle et suit presque le pendage des assises qui le composent. Du 
haut rlu sommet, l'on peut voir que nomb1·e de montagnes, tant à l'est 
qu'à l'ouest clu point de partage, sont beimcoup plus élevées que la crête 

axiale. 
La description sui ,·ante des roches que· l'on rencontre dans la port ion Roches de 1,. 

orientale de la passe est empruntée avec pf'u de changement à mon rap-P:~~~s~~t de 

port de 11-\ï!), déjà 111entionné. L'édition cle ce ntpport, publié au sujet de 
la Commission des Frontières, ayant été limitée, elle est aujourd'hui com-

plètement épuisée. 
Les roches qui forment les montagnes des deux côtés de la passe jusqu'à 

la hase de la cr[·tP du point de partage ont un léger pendage général vers 
J"ourst et comprc·nnent toute la série, en ordre ascendant, depuis C jusqu'à 
F, ces deux sous-étages inclusivement. Une faille considérable, dont la 

direction est nord-ouest et sud-est et le rejet au nord-est, court évidem­
mellt le long de la vallée a la base orientale de la crête du point de pat·­
tagA et rompt ici la continuité de la coupe. 

Les lits du sous-étage U sont liien exposés clans les côtés de la partie Subdhcisions 
1 1 l • 'l , é é ' ti 1 . . , f ' l du sous-est ce ft passe, et a 1 s ont et s .pa.rcs, a u ce pou \"OH' y re erer a'' ee p us étage c. 

de facilité, en ciuq subdivisions. 

LPs roches à l'entrée de la. passe 011t un pendage général sud-ouest. Les 
plus basses qui soient visiules sont clans le lit d'un ruisseau et doivent 
être passableme11t bns;;es clans la série. Elles consistent en argiles schis­
teuses dures, Yerdâtres, et en quartzites compactes en lits minces. Dans 
la montagne du côté nord, elles sont recouvertes par des grès rougefttres, 
verdâtres et gris-bleuâtre, avec des lits schi steux, tous fort endurcis, mais 
formant un btlus f't pas bien exposés. Ces r61ches ont été désignées comme 
subdiv ision 1. 

A peu près ,·ers le milieu de la monta.gne, un lit massif de grès ou de Meulioi·e m!\-
1. , . . l bd" . . ~ Il d . . , gnésienne. mou 1ère rna.gnesienne constitue a su 1 v1s1on :... ott avoir a peu près 

cinqun.nte pieds de puissance, et d'énormes blocs qui s'en sont détach?s 
sont 111ainte11ant parsemés su r le fütnc de ht montagne et encombrent la 
passe. Il correspond évidemment a l'un des lits semblables décrits comme 
existant sur le lac \Vat.erton, et ressemble aussi beaucoup, lithographi­

quement, à celui compris dans le sous-étage .B. Cette roche est composée 
de gros grains bien arrondis de quartz transparent, avec quelques par-
celles plus foncées par-ci par-là, Je tout étant empâté dans une matrice 
calcarifère et magnésienne opaque, blanche, qui tourne au brun lors-
qu'elle est exposée à l 'action des agents n,trnosphériques. 

étant de 6,673 pieds ; le capitaine Blackiston, à la suite d'une seule observation, la porte à 
6,030 pieds. On croit quel!\ h!\uteur ci-dessus est beaucoup plus exacte que l'une ou l'!\utrc 
de celles-ci. Elle constitue l!\ moyenne d'observ!\lions faites en 1881 et 188.3. 
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Ensuite, et formant le sommet de cette montagne, vient une épaisseur 
considérable de grès et d'argi les schisteuses rouges, verdâtres et gris­
bleuâtre, qui, pl'tr leur alternance, donnent aux falaises une singu lière 
apparence rubanée. Ils ressemblent à ceux de la première subdivision et 
peuvent être désignés comme subdivision 3. 

ochcsrouges. Sur la montagne opposée, du côté sud de la passe, une suite de lits 
d'un rouge vif recouvrent le dernier. Çeci constitue la subdiYision 4, et 
c'est lri. même que celle déja mentionnée comme existant clans ~a 

montagne aux Moutons et ailleurs dans la chaîne de '\Vilson. En suivant 
le sentier vers l'ouest, on voit que cette zone descend presque jusqu'au 
niveau du ruisseau, a environ un mille et quart de l'entrée de la passe. 
Sa puissance en cet endroit doit être d'environ deux cents pieds, et par 
suite de la couleur excessivement vive des lits, elle constitue, partout où 
elle se montre, un excellent horizon de repère et peut sou vent être 
reconnue même à une grande distance. Les lits qui composent cette sub­
cli vision sont formés de grès cl urs, rouges, en couches minces, avec de fré­
quentes intercalations minces de matière argileuse rouge et un ou deux 
lits secondaires composés de quartzite schisteuse verdâtre pâle. Une cin­
quième subdivision, qui intervient en quelques endroits entre les lits 
rouges et la base des calcaires sns-jacents, ne se voit pas très bien dans 
cette partie de la vallée. 

Sous-étage B. A environ trois milles de l'entrée de la passe, dans le fond de la vallée 

l'ic d'An­
dcrson . 

et près du ruisseau, il y a des roches qui, bien qu 'ell es n'aient pas été 
examinées de très près, paraissent appartenir au sous-étage de calcaire B. 
Elles sont probablement constamment exposées dans la vallée qui court 
jusqu'à la chute de Cameron, sur le lac, étant ramenées le long de l'axe 
d'une anticlinale !.Jasse. 

Les montagnes Yers la tête de la vallée qui s'avance vers le nord-ouest 
de la fourche, présentent de belles coupes et mériteraient d'être soigneu­
sement examinées à propos . des lits qui recouYrent le sous-étage de cal­
caire D et qui y sont très bien exposés. Une montagne très remarquable, 
qui affecte la forme d'une crête, occupe l'angle entre les deux cours 
d'eau, et, telle qu 'on la voit de la \'allée principale, présente un contour 
conique aigu. J'ai désigné cette montagne, sur la carte, sous le nom de 
pic d'Anderson, en mémoire de feu le ma:jor S. Anderson, I. R., astro-
nome en chef de la première expédition de la Commission des Frontières 
dont il a déjà été question. 

En sui va nt la vallée du cours d'eau méridional, le sentier, après avoir 
traversé la branche nord, court pendant environ un demi-mille parallèle­
ment à l'axe d'une légère anticlinale, qui a une allure est-ouest, et finit 
par passer dans la montitgne en crête de l'angle. Dans le lit du ruisseau, 
et très avant dans les grès et quartzites bigarrés des subdivisions 1 ou 3 du 
sous-étage C, il y a un grand affleurement de trapp grossier. Il n 'est pas 
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certain si ceci est une masse interstratifiée ou une injection. Il en Hoches près 
des Fourches. 

affleure une épaisseur de plus de vingt pieds. La roche est de couleur 
foncée et eompacte, et de gros fragments détachés, qui paraissent pro-
venir du même li t , montrent de r emarquables aggrégations étoilées, de 
plusieurs pouces de diamètre, de cristaux de feldspath vert pâle. En des-
sous du trapp, et dans le lit du ruisseau, l 'on voit une grande série de 
grès et qua rtzites rouges Pt verts. Ces lits reposent tous sous des angles 
bas et ne sont pas beaucoup bouleversés. bien que passal.ilement cannelés 
sur une petite échelle. Une espèce de conglomérat schisteux est aussi 
assez comrnnn ici, bien qu'il ne forme généralement que des lits de quel-
ques pouces d 'épaisseur seulement. Cette roche est essentiellement une 
quartzite verdâtre, blanche ou rougeâtre, qui contient de petits fragments 
irréguliers de roche schisteuse ,·ertc ou rouge a grain fin. Les fragments 
schisteux empâtés ressemblent a quelques lits que l'on t rouve dans le 
même sous-étage et sont prohal.ilement le résu ltat d'une légè re érosion 
contemporaine. Ces conglomérats [lltrticuliers ne sont pas rares a plu-
sieurs horizon.s dans le sous-étage C, et des frn,grneats en ont été reco nu us 
parmi les dépôts de drift bien loin clans les plt-tines. 

La partie supérieure de h montagne déja mentionnée comme pic cl ' An- .formes des 
. , , , montagnes de 

clerson, qm occupe l angle entre les deux eours cl eau, est c:ornposee des calcaire. 

puissants lits de calcaire du sous-étage D de la coupe générale . Ues cal-
crtires deviennent brun clair ou jaune fauve sous l'action des agents atmos-
phériques, et constituent les som mets des plus hautes mo1ltêLgnes des 
deux côtés de la passe. Lorsque, comme dans le cas actuel, ils forment la 
cîme d'un pic ou d'une crête, hL désagrégation se faisant plus rapideruent 
le long des lignes de cassures verticales, procl uit des contou rs extrêmement 
pittoresques et rugueux. Mais lorsqu'ils sont simplement exposés clans 
le .tlanc d' une montagne et encore couverts par d'autres lits, ils forment 
des pentes escarpées et en terrasses ou des falaises verticales d'un aspect 
tout diftërent. Les lits inférieurs du calcaire dans ces en virons sont 
beaucoup plus massifs que les supérieurs. Le mont Blackiston, au 
sud, qui s'élhe connue une tour du côté opposé de la vR. llée, renferme 
probablement toute l'épaisseur du sous-étage D, avec un petit lambea u du 
sous étêtge Eau sommet, formé du trapp contemporain. 

A en viron trois milles en amon t des fourches, l'inclinaison 
0
uénérale des '!'1-a pp stra-

tifié. 
roehes vers l'ouest amène la base du calcaire jusqu'au fond de ln. va llée, 
tn,ndis que le trapp contemporain ci-dessus mentionné se montre à peu 
près dans la même position, couronnant les calcaires clans les montagnes 
sur le côté nord de la vallée. L e trapp doit avoir ici a u moins cinquante 
pieds de puissance, et de grosses masses en sont tombées dans la vallée 
a u-dessous. La roche est de co uleur verdtttre, violacée ou brune, et elle 
montre de nombreuses cavités amygdalaires. C'est probablement une 
diabase, quoique sous le microscope elle paraisse très décomposée. Les 

4 
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sous-étages F et G s'y trou veut ltussi t·t recou nent le tr,Lpjl chns le faîte 
des montagnes des environs, mais n'ont pas été exltm inés ici. 

Les roches qui forment la crête du point de partage, et que l'on voit 
sur le sentier depuis srL hase orienta.le jusqu'à environ trois mille· et demi 
n.u delà de son sommet, lHU"<"LÎssent toutes appartenir au sous-étage C. Ln .. 
faille cléjii. mentionnée comme cournn t probablement le long cl e la base 
o ri entrde de la crête n'lt p Ls été réellPrnent observc\e, mais les relations 
<les lits ne laissent que peu de cloute sur son e-xistence et montrent aussi 
•qu'une faille sembl:tble, m 1is avec; un rf'jet clu côté ouest, doit traverser 
la \·allée du sentier, à la distance ci-dessus incliquér iJ, l'ouest du sommet 
-hL crête du sommet consista.nt ainsi en roches cambriennes bornées par 
des failles qui les rejPttent par en bltS à l'est et iL l'ouest. L'ascension a 
pic de la va llée, à la. base orientale de la crête, est d'eu vÏl'on 1,022 pieds; 
à l 'ouest, on tnt verse un petit ruisseau à en\·iron trois quarts de mille à 
une élévation de l ,:)2:ï pieds plus bas que le sommet, ou à :)00 pieds en 
brLs du dernier COUr8 cr el,U traversé du côté est. Les roches du sous-étage 
C, que l'on rencontre ici, plongent à des •tngles doux à l'ouest ou <LU nord­
ouest. Des grès rouges sont abondants sur le versant oriental, tandis que 
des schistes et· quartzite~ verdât res et gris prédominent sur l'occideutal. 

Près de l'endroit ci-des:;us défini comme étant à trois milles et demi d u 
sommet, la va.liée du ru issetrn d'Alrnmina rejoint celle de la passe en 
venant du sud. Cette vallée est celle qui a été suivie lors des deux expé­
ditions de hi Commission des Frontières atin d'atteindre le monument 
terminal qui marque l'intersection du ±9e parallèle et du point de par­
trLge. Les roches observées da.ns cette vallée et près du monument vont 
être signalées avant de continuer la description de la coupe principn.Je sur 
llt passe de la Koutanie a l'ouest. 

R nissert11 1l' A h·n.11ii1w. 

LrL vallée du ruisserLu d'Akamina remonte vers le sud-est en se diri­
gea.nt presque directement vers la position du rnonunien t tenni1rnl de la 
frontière sut' le point de partage. Les roches qui affleurent drLns les flancs 
de la vallée sont principalement des grès rouges ou rougeâtres, générnle­
ment en lits assez minces, mais parfois massifs. li s appartiennent pour 
la plupart au sous-étage supérieur rouge G. Le sous-étage H , com posé de 
lits tabulaires, de couleur fauve, qui sont sans doute de calcaire ou de 
grès magnésiens, forme les sommets friables et à contours doux de quel­
ques-unes des montagnes du côté sud-ouest. Ues roches (les plus élevées 
qui aient été observées dans cette partie des montagnes) n'ont pas été 
bien soigneusement examinées. Bien qne l'on en ait fréquemm ent vu une 
plus ou moins grande épaisseur recou \Tant le sous-étrLge G, et différant 
de celui-ci d'une manière bien tranchée par la cou leur, elles étaient tou­
jours à une grande hauteu r au-dessus des vallées. 
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L'endroit n,ppelé le Cami) de l' Akamina-dernière station orientale de Camp de l'A-
kamlna. 

l'ancienne Commission des Frontières du N orcl-Ouest--est situé à la t ête 
de hi vallée qui vient d'être décritP. fi est à une élévation d'environ 
6,000 pieds au-dessus de ht mPr, et c'est un creux abrité par des bois 
<l'é[ inette touffus ('t de g rande taill e. La vallée de l'Akamina se termine 
immédia.tement an sud du 49<' pa.rnllèle clans un ben.u, quoique petit 
-cirque, renfe rmant un petit nMrais entouré de blocs de calca ire fendillés. 
Le monument terminal de la prE'mièro expédition de la Commission des Monument du 

. sommet. 
Frontières s'élève ditns une <lépres:ion du pornt de panage en forme de 
selle encaissée sur dPux côtes par de: pitons rocheux élevés, tandis 
que les deux autres sont bordés pat· une descente presque à pic. Son 
<dtit.udP est de ï ,Onfi pieds, d'après les obser vatio ns de la première Com­
mission des Frontières. Bien loin en ba" su r le côté est de la crête, il y fl. 

un hic c]'pnviron un mille cle lonrrueu r, d'où pn,rt le ruisseau qui forme ln, 
chute de Cn,rneron sur le la.c \.Vaterton. Dans la direction opposre, la 
vue s'étend à dix-huit milles en dc·scendn,nt la. vallée des lacs Kintla, t1ui 
sont surplombés par d 'immenses précipices et des versants fortement 
boisés. Peu de pn,ysages dans les montagnes surpassent en grnndeu r ceux 
dP ees e1wirons. 

P rès du Cn,mp cle l'.Akn,rnina, les roches sont des g rès rouges, mais n P se Hoches prés 
i.· , . . , 1., D l fi cl l clusommetdu. montrent pas uie 11 et li ont pas une pos1t1on regu 1ere. ans e anc e a monument. 

rnontn,gne ent re le camp et le monument de la frontière, cependant, les 
roches sont bien exposées, et c'est ici q up l'on a pu le mieux 1'0Îr le carac-
tère des sous-étn,gcs F et G, dont nous aYons examiné plus de six cents pieds. 
La coupe embrasse ici les lits inférieurs du sous-étage G et tout le sous-étage >:ious-Ct1lges 
F L 1. l l ,t.j ' . t ' ' . ' ~ , t ., J~. Cl Ü. . Ps 1ts es p us " eves qm on . ete exammes cons1sten presque entwre-
ment en grès comp:wtes, tabul n, ires, d'un!' rou ge terne, qui sont souvent 
ridés. Au dessus rie ceux-ci, l'on peut voir environ deux cents pieds de lits 
em blables da us les flancs de collines éloignées, et ceux-ci sont encore 

recouverts pn,r le sous-étage supéri eur H , de couleu r fauve. En descend<mt, 
à partir des lits en premier lieu mentionnés, les grès rouges commencent 
à alterner avec des gris et couleur fauve, ces derniers étant magnésiens et 
yln,ncs clans les cn,ssures fraîches. Plus bas da ns la coupe, quoiqu~ des 
«rès rouges et rouge-violn,cé se continuent encore, des calcaires blanchâ­
tres et couleur fa.uve-fréquern me11t rognonnés-sont intercalés et devien-1 

nent plus puissants et plus fréquents vers la base. L a roche la plus Rides et em-
b l' . l 1 ét F t ' . l ' f , prcmtes de Mise que on v01t cans sous- age es un gros v10 ace once, et pascristanxdesel. 
liien loin en dessous se trouve le trapp désigné cl ans la coupe générale par 
la lettre B. Beaucoup dPs lits sableux d1ms toute la coupe sont ridés ou 
ondés, et les mn,rques des gouttes de pluie, a insi que les fissures causées 
pfl.r le soleil , ne sont pas rnres. A différents niveaux aussi, les surfaces des 
li ts de grès montrent des empreintes de cristn,ux de sel, qui ont été 
ensuite dissous et rem placés par nne matièrP a1·gileuse. Quelques-unes 
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d'entre elles ont jusqu'à un demi-pouce de diamètre et montrent distincte­
ment les formes particulières découpées en trémie caractéristiques du chlo-
rure sodique. 

La division établie entre les sous-étages F et G, et entre G et H, n'est Relations ùes 
n1 en1 brcs su­
péri eurs de lit probablement pas d'une grande importance. Il n'existe pas de di ·cor: 
eoupe. 

dance, et il semhle que les conditions de dépôt ont partout été fort iden-
tiques, la déposition du calcaire rougeâtre alternant <tvec celle du calcaire 
dolomitique pâle et du calcaire magnésien. Ces diYi.·ions ne sont clone 
faites que pour plus de commodité seulement, et sont fondées sur les dif­
férentes couleurs des zones telles qu'elles se montrent clans les flancs des 
montagnes. 

Le trapp E est encore important dans cette localité, quoique moins 
puissant qu'ailleurs. Il est de couleur violet pâle et rempli de cavités 
amygdalaires irrégulières, qui sont enduites de matière chloritique verte 
et généralement remplies de calcite blanche. Ici, comme ailleurs, il re­
co uvre la grande formation de calcaire. 

PassP Je la Koutmiie :i1id.-(Snitt'.) 

Crique Kish-e- Le ruü;seau d'Ak<Lmina est, comme je l'ai dit déjà, un tt-ibutaire rlu 
iiehn. cours d'eau principal suivi par le sentier de la Koutanie Sud. Oe cours 

d'eau principal est appelé, sur la carte de la première Commission clé.· 
Frontières, crique Ki h-e-nehn. :Mes observations, lorsque je faisai: partie 
de la Commission des Frontiè1·es, n'ont, été poussées qu'à quelques milles 
en aval de l'embouchure du ruisseau d'Akarnina, d'où la principale vallée 
court presque franc sud-est pendant une douzaine de milles jusqu'a sa 
jonction avec la rivière de la Tête-plate, la de;;cente totrtle sur cette 
distance étant d'envirou 700 pieds. 

Caractère de 
l>t 1•1tlléc. 

.A rbrcs. 

En aval de l'emboucht.:re de l'Akamina, la vallée passe eutre deux im-
posants massifs de montagnes, nommés le mont Yarrell et le mont Kerby 
et Spence, probablement par le eapit<Üne Blackiston. Pendant environ 
cinq milles elle est bordée des deux côtés par de hautes montagnes, 
rugueuses et nues vers les sommets; mais au dela de ce point il se montre 
des collines boisées plus basses, qui dilllinuent graduellement en élé,·ation 
et s'éloignent en même ten1ps à une plus grande distance, la, vailée de,'e­
nant plus ouverte. Penchmt les cinq premiers milles le sentier f'st passable­
ment rude, et la Yallée est généralement !Joisée ou encombrée de bois 
brûlés. Plus bas il y a quelques prés qui offrent de 1ons pâturages,. et 
près de la rivière de ht Tête-plate, une très jolie petite prairie. A environ 
trnis milles de la, Tête-plate, le sentier traverse le ·f9c parallèle, où l'on 
voit encore les postes d'observation et le campement occupés par hL pre­
mière Commission de Frontières en 1861. 

Le Pinus jlexilii; (1) a été observé croissant avec le P. 11!furrnycma sur 
les platières de la rivière jusqu'a l'embouchure de l'Akamina en clescen-
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dant. A un e courte distance plus ba5 dans la vallée, le bouleau blanc 
(Betula papy1·ifem) a été vu pour lft première fois, ainsi que de petits 
specimens de mélèze (Lnrix occidentcilis). De gros specimens de ce dernier 
a rb rn deviennent corn muns a plusieurs mill es à l'est de la vallée de la 
T ête-plate. 
• La faille do u t il a déjà été question comme bornant probablement a Faille it l'ouest 

·, . . du point de 
l'ouest les roches du sous-etage C, qui composent la région vers le sommet partage. 

de la passe, doi t tJ-<Lve1·ser la Vcdl é6 à peu pres a quat re milles à J'ouest du 
point cle p.1rtage. A env iron quatre milles et demi, des roches appartenant 
évidem ment au sous-étage C affleurent et plongent N. 430 E. 450, ou 
presque le contraire du pendage que l'on rencontre aux derniers affleure-
ments a l'est rapportablAs a.ux mêmes >~ssisE's. Ce sont des grès rouges 
tabu laires, sou vent mag11itiquernent ridés. Au sud-ouest ils son t suivis par 
les dolomies schisteuses cou leu r fauve du sous-étage F, et ceux-ci a leur ~o.:i,sJ.lagcs 
tour par l'amygdaloïde contemporaine, qui doit avoir ici au moins cin-
quante pieds de puissllnt:e. Vient ensu ite, ;fans l'ordre descendant régulier, 
le gmnd sous-étage de clllcllire (D) de la coupe générale. L'affleurement de 
ce calcftire a enYiron u11 mille cle largeur à l'endroi t où il traverse lft 
vallée, avec un plongement moyen d'environ .J.fjo et ,une puissance qui 
atteint probablement ici ±,000 pied ~ au moins. La partie supérieure du Form.ation clc 

calcaire. · 
c~lcaire, immédiatement en dessous du tn:tpp, est feuilletée et dolomitique, 
comme cell e qui recouvre le lit de trapp, 1nais de1,ient t11.bulaire et en lits 
ép:tis en descendant, et 1nisse à un calcaire dolornitiq ue particulier, qui a 
en apparence été fendill é et cimenté de nouveau par du calcaire non -
magnésien ordinaire, gris a l'ex térieur. Il est prnbûJle, cependant, que cette 
a pparence est réellement due à une action clésagrégeante. Ceci est suivi 
par un calcaire qui montre beauco up de la rges surfaces arrondies, concré-
tionna.ires, d'aspect prE'SCJ ue botryoïde, et celui-ci à son t our par un cal-
caire cristallin ordinaire à grain fin. 011 n 'a observé ici aucune trace de 
calcaire crinoïdal ou de fossiles d 'aucun e es pèci<, et toute la formation de 
calcail'e paraît être d'un caractère plus ou moius dolomi tique. 

Dans le mont Yarrell, du côté nord-ouest de la vall ée, la grande série Mont Yarrc ll 

d 1 · · "li cl l et Mont Kcroi' e cri call"e est un tra it sa1 ant e son ossature et est recouverte par es et Spcnec. · 

sous-étages E, F eb G. Ceux-ci plongent tous uniformément au nord-est, 
form ant une pente comparati rnmeut douce dans cette direction , tandis 
que le ·côté sud-est de la montag 11e est escarpé et à pic. L e trapp (E) doit 
avoir 1 OO pieds de puissance dans le mont Y arrell. Le mont Kirby et 
Spence, du côté opposé de ht vallée, dont la hauteur est de 9, 290 pieds, a 
une structure a.nalogue, ses points les plus élevés étant composés, cepen-
dan t, de calcaire, ta.nclis que les étages plus élevés ne se montrent que sur 
ses flancs nord-est. Tous les sommets occidentaux et plus bas de ce grand 
massif de rnont,agnes sont composés des roches cambriennes ci-dessus 
mentionnées comme so us-éta.ge C. Elles forment aussi la base sud-ouest 
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du mont Yarrell, et leur ligne de contact a vec les calcaires sus-jacents 
traverse la vallée a environ six milles du point de partage. 

Les roches cambriennes reposent ici. sous les calcaires sans discordance 
bien marquée, les premiers lits que l'on rencoutre étant des quartzites 
verdâtres et grises et des schistes quartzeux et argileux durs. Ceux-ci. 
sont suivis en descendant par un tru,pp contemporain, qui est amygdalaire 
et ressemble beaucoup a celui qui constitue le sous-étage E de la coupe 
générale. Le trapp de cet endroit est le premier que l'on ait trouvé en 
association avec le cambrien dans ce district, mais des coulées contempo­
raines semblables ont ensuite été découvertes dans ces roches en nombre 
d'endroits. En dessous du trapp il y a un puissant étage de grès et de lits 
feuilletés d'une couleur rouge saillante, bien qu'il renferm e a ussi des lits 
de quartzite blanche et quelques argiles schisteuses grisâtres et dures. Ces 
lits ont, par places, une apparence presque ruba,née, et dans une partie de 
la base du mont K erby et Spence, ils sont cannelés par un e série de petit::> 
plissements. Les dernières roch es vues en place clans cette vallée sont 
presque vis-a-vis la fin des ha utes montrtgnes ci-dessus mentionn ées et 
doivent être fort b::ts dans le cambrien. Ce sont des grès gris et noirâtres, 
en lits minces, et des argilites sableuses, très calcarifères; et bien que 
ressemblant assez a quelques-uns des lits du sous-étage A, que l'on voit sur 
le la,c \Vaterton, ils ne prennent pas, comme ceux-ci, des co uleurs bnrn 

v if sous l'action des agents atmosphériques. On a fait une recherche 
soigneuse dans ces lits pour y trouver des fossiles, mais sans le moindre 
succès. La puissance minimum totale des roches sous-jacentes à b grande 
formation de calcaire- q ni sont probablement toutes rapportables au cam­
brien-doit être d'environ 1] ,000 pieL1s. Le pendage est partout unifor-
mément au nord-est sous des n,ngles rarement moindres que 30°. 

L'endroit où la Kish-e-nehn se j ette dans la Tête-plate est a environ 
t rois milles au sud <le la, frontière internationale. Nous avions l'intention 
de suivre la vallée de la Tête-plate au nord jusqu'a sa sou rce, pour opérer 
un raccordement avec la traversée précédemment faite par la passe de la 
Koubnie Nore!, mais l'entreprise se trouva être d'une si grande difficulté, 
a cause de l'épaisseur de la forêt et des nombreux châblis enchevêtrés qui 
s'y trouvent, qu 'après· avoir pris deux jours i1 faire une dizaine cle milles, 
elle fut abandonnée et il nous fallut revenir a l'embouchure de la Kish-e­
nehn. Quelques jours d'un travail ardu nous aurait sans doute permis 
d'atteindre la passe nord, mais la large vallée de lu, Tête-plate n 'offrait que 
peu d'affleurements, et l'atmosphère était alors (en 1883) te llement char­
gée de fumée que les montagnes qui la bordent en étaient complètement 
obscurcies et que nous n'aurions pu faire que bien peu de travail utile. 

V égétation. La vallée, la où elle a été examinée, est pa,vée de terrnsses graveleuses 
et sableuses fort étendues, et jusqu'a une couple de milles au nord de la 
ligne frontière, elle est pa,rsernéfl de nombreuses petites prairies herbeuses. 
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Plus loin au nord elle est presque entièrement boisée, les platières étant 
caractérisées par le liard et l'épinette blanche, et les terrasses couYertes 
d'unP épaisse n•nue de I'imrs 1lhll'rayrma. Quelqu<'s gros et beu,ucoup de 

petits mélèzes (Lari'1.· occidentalis) et quelques sapins de Douglas (Pseu­

dotsuga Douglasii) s'y trouvent aussi. Près de la ligne frontière, des 
fourrés d'Arl,,11iisia tricltmtr1ta ont été oLsen-és, et. ceci paraît èt re a peu 

pn's la limite de la partie de hi Yalléc dont le climat est très sec. Le lit 
de la ri\·ière est large et rocailleux, et la rivière est r:tpide et sou,·ent 

di,·isée en nombreuses javelles et chenaux. 
Des fragments arrondis de roches cré~acéPs sont abondants dans le lit Rochçs 

l 1 .. , . ·1 ' ' ' 1 D l t t. . tcrlJaH'eB. ce a nv1crr, mais 1 n en u, pas ete vu en p ace. es roc ies er ia1rc., 

rtssPmLlant a celles assignc"es au miocène cbns la 1·égion du platPau cen­
tral de la Colornhie-BritanniquP, ont étr rnes dans une couple de petits 
affleul'Cments dans le lit et les berges de hi 1·i,·ièrP, mais nrnl exposée: et 

fort disloquées par des éboulis. Ell<'s consistent, d'après ce qu·on a YU, en 
argiles dures pftles et en argiles sableuses. JI est probable qu'elles sup­
portPnt une partie co11sicl{·!'a.l1lc cle la largeur cle c;eHu grande v:dlée à fond 
plat, quoiyuc leu r extension au nord et au sud soit fort indéterminée. 

La large dépression longitudinale occupée par la ri ,·ière de la. Têle- Pns~e à l'ouest 

plate sépare les montagnes Rocheuses, clans ceLte portion de leur loll- ~i~a't'~Têtc· 
gueur, en deux parties. L'élé,·ation de la Tête-plate, à l 'unclroit où elle 
croise le .J.9e parallèle, est d'enYiron -~,000 pieds. Le sentier la traver~e à 
trois milles nu sud de cette ligne, it un gué qui, biell que facile à reau 
basse, serait impraticable à l'ea.u haute. De là le sentier continuP à l'ouest 
jusqu'à la ri,·ière Koutanie, près du -!D•· parnllèle, mais toujours a quel-
ques milles au sud. Il remonte d'abord la \•allée de la crique Yak-i-ni-kak 
de la cMte de hi première Commission des Frontières, jusqu 'a un s01nmet 
qui atLeint une élé ,-;ition cle fi, :rnO pieds au dessus cl u niveau de la 11wr, à 
une distance de treize milles de la Tête-plate. De la il desce11Cl a la 1\" ou-
tanic par la riYière au Tabu,c (nommé Jllc-o-no-ho crPek sui· la carte de la 
Cornrnissiou des Frontières, et parfois a.pp!"'léP c;1·ique du Tombeau ou 
Gra~P, c1·eek) pendant Yingt-trois rnilles. ht descente totale jusqu'i.t la Kou-
tanie étant cl'en,·iron 2,KOO pieds. 

En quittant la Tète-plate, le sentier court au 1,ucl-ouest pendant une C rique 

couple clc milles, a travers de larges terrasses couvertes de Pinu,., Jlhtr- Ynk·in·i-kak. 

rayrwa, .iusqu'au Lord de la Yak-i-ni-kak, où il tourne a l'ouest. Il y a 
de nombreuses petites prniries clans la vallée du cours d'eau, pendant 
environ quatre milles, n,près quoi les montagnes, qui s'en sont graduelle-
ment rapprochées et qui augmentent de hau teur, arrivent tout a uprès, et 
elle clevienc partout fortement boisée. A e,nviron un mille plus loin, le 
sentier quitte le fond de la ''a.l lée, et montant bien loin a.u dessus 

du cours d'ea.u, passe le long du flanc à pic et boisé d'une montagne 
à droite, bt vall<;e elle-111ême prenant ici l'aspect d'un canon et devenant 
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imprn,ticable. Cette portion très étroite et rugueuse de la. va.liée se ma.in­
tient pendant une couple de milles, a.près quoi ell e s'élargit un peu, et le 
s1mtier, qui monte graduellement, l1t suit, la plupart du temps à t ravers 
des bois, mais parfois sur des versants rocheux, jusqu'a u sommet. Les 
lTIOlltagnes [l,Ugmentent très graduellement en hauteur a pa.rtir du bord 
<le la. va.llée de la Tête-plate, et présentent pa.rtout des contours a rrond is, 
boisés jusqu'au sommet. Immédiatement à l'est du point de pfl.rtage, il y 
une t rès jolie petite prairie, à partir de laquelle le sentier monte à pic 
pendant une cen taine de verges jusqu'au sommet même, en passn,nt par 
un e remfl. rqufl.b ie échancrure, sèche et rocheuse, entre les montfl.g ncs. En 
rl escendm1t la rivière au Taba.c, le sentier est parfois raboteux et lfl. vallée 
est boisée jusqu'à ce qne ]·on ritteigne le bord occid ental de la Yaste Ya. ll ée 
de la KoutaniP. Les monta.gnes ont partout de: fo rmes ma.melo1rnées­
clifl:è mnt beaucoup sous ce rapport des contou rs saccadés de la chaîne a 
l'est de la, Tête-plate-et sont généralement boisées jusqu'à leurs cîmes. 

Le caractère de la Yégétation clans cPtte chaîne occidentale indique que 
la pluie y est beaucou p plu: abondank que dans celle de l'est. L'Abil's 
subn fpina devient abonchmte et grosse clans les vallées, et l'on y rencontre 
r1uelques spécimeus cl e Pimls monticola. On rencontre du mélèze de 
temps à '1.ut re dans les vallées, tant à l'est qu 'a l'ouest du point de 
partage, mais cet a rbre n'est ni abondan t ni gros antnt d'arriver au bord 
de ht large rnllée de l<t Kontanie. A environ quatre milles à l'ouest du 
sommet, le cèdre (1'1i11yri gigantea) et la grande fougè1e (Pteris aqnili11r1, 
var. lanu,qinos(I) se montrent simultanément. On voit le P1:nu:; vonrll'rosa 
pour la première fois sur le bord de la vallée de la Koutanie, où, avec le 
mélèze et le sapin d0 Douglas, il forme de b a ux bosquets d' une belle 
taille. Le P r1chysti111r1 myrsinites-partout caractéristique, clans ces mon­
tagnes, d 'un climat froid et humide- disp>traî:t à p<'u près vers le point 
où lP Pinus pondPro.,a ·e montre en premier lieu. Le X eroplt!Jlum Dml­
glasii est abondant presque tout le long de cette passe. Les sections 
transversales rles montagnes, par les diffërentes passes compri ses dans ce 
rapport, présentent des caractères fort semblable à l'égard de la distri­
bution des arbres et des plantes caract.éristiques, bien que compliquées 
clans le cas actuel, vers le milieu, par la vallée sèche de la Tête-plate. 

Mr George Gibbs, clans les notes géologiques comprises dans Sft notice 
déjà mentionnée"' donn0 un aperçu des caractères géologiques de la p<tsse 
de la K outanie Sud et parle de cette partie du sentier entre la Koutanie 
et. la Tête-plate avec plus de détail qu'à l'ordinaire. Ses observations su r 
l'apparence et le caractèi'e lithologique gé néral des roches sont tout a fait 
exactes. Mr H. Bauermau, dans son compte rendu publié pour la pre­
mière fois dans le dernier rapport annuel de la, Commission géo logique, 

* Jow'?t. Am. Geoy. Soc., ,-ol. [\' . p. 382, que l'on peut a ussi consulter au sujet de la 
partie ori cntttlc de la. passe. 
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dé.::rit aussi les roches qui se trou vent dans cette passe, et il suffira de 
<:lonner ici seulement les faits principaux qui indiquent les relations stra­
tigraphiques des lits telles qu'on les comprend maintenant. 

En remontant la Yak-in-i·kak, la première roche que l'on rencontre en J,ambeau 
place est à environ trois milles franc ouest de la Tête-plate. C'est un grès :J.é~ggà~èrc 
calcarifère dur, gris-jaunâtre, mais rougeâtre en certi1ins lits, dont les 
plans de stratification montrent souvent des surfaces couvertes de petits 
creux ayant d'un quart de pouce à un pouce et demi de diamètre, 
et représentant probablement la position de trous creusés par des anné-
lides. Il est presque horizontal, et en continuant à l'ouest, on observa 
qu 'il passait par places, un peu au-dessus ou au-dessous des affleurements 
primitifs, à des grès excessivement calc:uifères. A environ uu mille plus · 
loin, l'on voit du calcaire crypto-crista.llin gris en affleurements considé-
rables, et il est évident que ce grès (qui ressemble beaucoup à celui 
observé sur la cîme de la montagne aux ]\foutons, p. "i.J. B) est etroitement 
associé à l'étage de calcaire. A l'endroit où l'on voit le calcaire pour la 
première fois, il est fossilifère ou du moins composé de fragments 
crinoïdaux et autres débris organiques Parmi les spécimens récoltés ici, 
on a reconnu un Spir~fer, un Prod·Mctu.11 et une Fenestelln. Les calcaires, 
en lits très puissants, sont les roches qui caractérisent la partie de la 
vallée déjà décrite qui affecte la focrne d'un canon, et s'étendent pendant 
deux milles au moins le long du sentier. Ces calcaires sont ceux dont 
parle 1YI1• Bauerman comme étant un la.mbeau carbonifère et qu'il dit 
reposer sans COllCOl'dtrnCe SUI' les roches décrites a l'ouest-observation 
<JUÎ n'a pas été répétée par moi, mais qui est sans doute exacte. A la 
suite du rapport de Mr Bauerman, il est donné une liste dressée par M1· 
Salter des fossiles trouvés clans ce lambeau détaché. 1Yieek dit que Mr 
Gibbs a t rouvé ici des P1'0Cluctu11 lcitissimui;, Spirifer Keokuk et Athyris 
snbtilita. * 

Au delà des calcaires, les (fanes des coteaux deviennent couverts de Roches cam­
fragmenis d'argiles schisteuses et de grès ressemblant à ceux du sous- briennes. 
étage C, cln.us la partie orientale de la passe, et appartiennent sans cloute 
au cambrien. A une coup le de milles plus loin, et a quatre et demi du 
sommet, immédiatement à l'ouest de l'embouchure d'un gros ruisseau qui 
entre dans la vallée en venant du nord-ouest, ces roches sont bien expo-
sées. Elles consistent en grès rouges tabulaires et en argilites quartzifères 
dures, fines, grises et bleuâtres, qui sont eu beaucoup d'endroits fendillées 
par le soleil et ridées. Quelques lit~ mout1~ent ueaucoup d'empreintes de Lits rouges 

· ] ) il l' · 1 , , aveefiasurea cristaux ce se , exactement comme ce es c ecntes c ans une page prece- et rides. 
dente, quoiqu'à un horizon beaucoup plus Lias. A environ un mille plus 

• B1ûletin U. S. Geo/. ancl Geog. Su1·t•ey, vol. U. p . 351. Mcek donne la localité comme 
étant la crique Kfttlahwoke. Le nom donné par Gibbs au cours d'e:iu est le même qui est 
employé dans ce rapport. 



Vallée de lit 
Kontanie. 

CaracLtirc 
général ile la 
passe. 

58 B .llONTA(;:\'ES ROCHEUSES. 

loin, des roches de la même formation, consistant e11 quartzites rouges et 
gris-bleuâtre interstrntitiées, ont éLé observées plongeant N. 1 fjo .E. < lOu, 
avec surfaces rid ées, in<liquant un épanehewent dans une direction N. 
330 E. Des plans de joints bien marqués traversent aussi les lits en cet 
endroit, avec une allure a peu près N. GO<• E., ou presque parallèle à celle 
de la vallée. Au sommet, des q uartûtes gris-bleuâtre et verdât1·es, à grain 
serré, prennent un gr.me! développement et sont accompagnées de grès 
rouges; elles ressemblent exactement aux roches cambriennes que l'on 
voit près du pout de la rivière de l'Ehn (p. 81 B) et représentent proba­
blement le même horizon. A un demi-mille au clela du sommet, il y a une 
reruarquable et large zone de lits d'un rouge vif plonge;mt à peu près N. 
60o O. < 40o. An delà. de ce point, le1' roches n'ont été réellement Yues 
en place qu'à deux endroits seulement, mftis les montagnes qui bordent la 
vallé1i sont sans doute <.;Omposées de la même formation jusqu'a l'endroit 
où elle cl ispm·aît au bord de la l::1rge vallée de la Kou ta nie. La cliree;tion 
du penchge paraît tourner plus à l'ouest en clcseendattt la Yallée. 

La pa1·tie de l::t n tll ée de la Koutanie dans laquelle ou entre ici et qui, 
eutre le rebord des montagnes et ].i, ridère Koutauie, a environ huit 
milles de lal'geur, est générn,kment désignée sous le nom de Plaines au 
Tabac. Elle sera décrite plu. loin. Une petite projection rocheuse, 
a enYÎrOn trois milles a l'ouest de Ja liase des montagnes, SUl' le sentier, 
montre une diorite (?) <tmygdahire dure, 1·p rclfLtl'e, ii1·ec i·empli sage 
siliceux , plongeant N. 3ôo E. < 50 '. C'est sans cloute l'une des masses 
inierntratifiées du cambrirn. f:>auf <.;<'Lt<~ exception, il n'a pas été YU de 
roches dftns cette pa1·tie des plaines au Tabac. 

P r11:1sP r[,, lei Konlanie Norrt. 

L'extrémité orientale de la passe de la Kou tanie Nore! est située clans 
la latitude 490 30', et l 'on peut dire que celle de l'ouest est à l'embouchure 
de la. rivière du vVigwam, clalls hL ln.titude ±9° 14' 30", la distance d 'un 
point à l'autre ét>mt de cinquante et un milles dn.ns une direction géné­
rale . 640 E. Cette pa.sse ressemble à cell e de la Koutanie Sud en ce 
qu'il faut y tr'a1-erser deux sommets élévés, entre lesquels se trouve la 
vallée de la Tête-plate. I ci, ceponcl<mt, on passe sui· l'extrême bout septen­
trional de la vallée, et la région <.;omprise entre les deux sommets est en 
Côllséq uence a une bien plu · grande élén1.tion que celle du sud . Sous un 
rapport la pa.sse de la Koutanie Nore! diffère remarquablement de toutes 
les >1utres clans cette partie de la chaine. La Lranche sud de la rivière du 
Vieux-son avenue du côté de l'est-occupe le centre d'une large ouve1·­
ture ou brèche df1ns la chaîne orienta.le des montagnes, ou la continuité 
de la lèvre des roches paléozoïques est interrompue sur un espace de 
quatorze milles. L'entrée orientale de la passe n'est clone pas aussi bien 
marquée que clans d'autres cas, mai.s à partir de l'end roit que l'on peut 
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désigner ainsi, le sentier passe pendant une quinzaine de milles a travers 
une contrée accidentée, quoiqu'a peine montagneuse, ressemblant a celle 
des contreforts, avant qu'il atteigne les premiers affleurements de roches 
plus anciennes qui constituent le sommet réel de la chaûie entre le sysème 
de la Saskatchewan et celui de la Colombie. 

Le point ci-dessus désigné comme l'entrée de la passe est a environ trois Vallée de la 
· G , . , . Fourche Sud. 

milles cl u rancho de arnett Frères, ou les vastes pl"'tieres, qm couvrent 
ici une lisière d'argiles schisteuses carbonifères tendres, de couleur foncée, 
aboutissei1t au pied d'une rangée de collines élevées, partiellement boisées, 
où le sentier tr11verse la vallée escarpée d'un petit cours d'eau qui vient 
du nord. D e la, sur environ quatre milles en gagnant l 'ouest, ou jusqu'a 
l'embouchure de la Petite Fourche Sud, la vallée est large; et de grandes 
étendues de prairies découvertes caractérisent non-seulement les terrasses 
et platières, mais s'avancent jusque sur les colline.; limitrophes. Ensuite, 
pendant environ neuf milles, on rencontre ça et là de petites prairies, 
mais la vallée est plus qu 'a moitié boisée, et les versants voisins sont aussi 
générnlement couverts d'arbres, ce qui donne a l'ensemble une apparence 
très attra,y<1nte. Au dela de la dernière de ces petites prairies, on entre 
sur un terrain fortement boisé, et par suite du grand nombre d'arbres 
abattus et des gorges transversales, le sentier est très rude, bien qu 'avec 
un peu de travail on pourrait le re11dre excellent. Entre la dernière et le 
sommet, la distance est d'environ six milles, mais a mesure que le sentier 
s'avance clans la partie la plus élevée de la vallée, le bois devient plus 
clair. On trouve la source du cours d'eau dans deux petits lacs qui com-
muniquent l'un avec l'a utre, a environ un demi-mille du sommet réel. On 
atteint presque ici la limite supérieure de la croissance des arbres, et So!umet du 

pmnt de 
les flancs des montagnes dedenneut presq ue nus et sont parsemés de partage. 

fragments de rnches tombés des pics plus élevés. Au nord, la face orientale 
dfl la chaîne du point de partage présente une belle série de falaises et de 
rochers de calcaire escarpés courant vers le lac du Niel-de-Corneille. On 
traverse le sommet réel à environ un demi-mille des lacs ci-dessus men­
tionnés, a une élévatioi1 de 6, 7 50 pieds. C'est un défilé étroit entre de 
hauts pics rocheux, le sentier passant sur des pentes raboteuses couvertes 
de débris anguleux, presque absolument dépourvues de végétation. 

Dans la pol'tion est de la passe de la Koutanie Nord, il y a une quan- Bois. 

tité considérable de bon boi · propre a h~ construction. En ce qui regarde 
la vallée du cours d'eau principal, le meilleur bois se t rouve dans un 
espace d'environ cinq milles a l'est du sommet. Il est composé de sapin 
de Douglas, d'épinette blanche et de pin noir. 

Les roches crétacées que l'on rencontre entre l'entrée de la passe et la Bassin cr é-

h A b J f , tacé, c a.me du sommet sont toutes très ou eversées et réquemment vivement 
repliées, avec renvP.rsement probable des plis a l'est et peut-être a ussi des 
failles non constatées. Pour reconnaître leurs relations et en présenter 
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une coupe complète, il faudrait les étudier avec soin et en détail. Le 
profil donné sur la carte générale (no 5) montre un aperçu probable de la 
structure. 

Les roches consistent principalement en grès de différentes couleurs et 
textures, interstraLifiés d'argiles schisteuses, et clans deux endroits on a 
observé des filons de houille, comme nous le décrirons plus bas. Quelques­
unes des argiles schisteuses et des grès schisteux présentent une couleur 
verdâtre foncé ou gris-bleuâtre toute particulière. Les conglomérats u'y 
sont pas beaucoup développés, mais en trois endroits certainement, et pro­
bablement a un quatrième aussi, on a trouvé des lits de cendre et des 
agglomérats, comme ceux décrits plus en détail sur la passe du Nid-cle­
Corneille. Il est probable qu'un examen plus attentif révélerait d'autres 
affleurements de ces matières volcaniques qui parnissent caractériser une 
zone définie au même étage que ceux· de la passe du Nid-de-Corneille, et 
comme ils s'étendent très loin, ils seront plus tard d'une grande valeur en 
formant un horizon de repère lorsqu'on élucidera les flexions compliquées 
de cette partie de la région. Cette intercalation volcanique a cléja été utile 
pour indiquer la partie de lft coupe compremtnt les filons de houille. Les 
endroits où l'on a reconnu ces roches dans la passe de la Koutanie Nord 
sont les suivants :-1. A environ un mille a l'ouest du petit ruis8et1.u qui se 
trouve a l'entrée de la passe, dans la berge du cours d'eftu principal. La 
matière volcanique est ici considéra.blement mélangée de matières aréna­
cées ordinaires et paraît disparaître en s'amincissant. 2. A environ six 
milles en amonit de l'embouchure de la P etite Fourche Sud, dans les 
berges du cours d'eau, et formant partie d'une colline saillante du côté 
sud. Le seul fait particulier qui se rattache a cet affleurement est l 'exis­
tence d'obscures empreintes végétales longitudinalement striées. La mft­
t ière carbonique a été enlevée et remplacée par de la calcite cristall ine. 
3. A environ trois milles a l'est du sommet. Petits affleurements dans un 
bois touffu. Il y a probablement un quatrième affleurement entre ce point 
et le sommet. Dans tous ces end roits le plongement est a l'ouest sous des 
angles.variables, et, de fait, la plus grande partie de tout l 'étage crétacé 
est exposée ici, des plongements dftns la même direction portant à croire, 
comme je l'ai dit plus haut, qu'il existe une série de plis renversés. Lft 
puissance totale de la matière volcanique n'a pa8 été vue a auc un de ces 
points, mais elle est évidflmment beaucoup moindre que sur la passe du 
Nid-de-Corneille. La roche est d'une couleur gris-verdâtre et est sou 1'ent 
distinctement fragmentaire, et elle montre parfois des fragments distincts 
d'amygdaloïde d'un pouce ou plus de diamètre. Elle est généralement 
mouchetée de points grisâtres, verdâtres et rougeâtres, et est partout plus 
ou moins calcarifère. 

Le premier affleurement que l'on rencontre a l'extrémité est de cette 
pftsse, dans les berges escarpées d'un petit cours d'eau que traverse le 
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sentier, est important en ce qu'il moiitre des filons de houill e qui sont 
presque certainement rapportables au même horizon que ceux de la passe 
du Nid-de-Corneille (p. ï2 B). Il en est question a la page 107 c du 
Rapport des Opérations de 1882-8±. La partie la plus élevée de la coupe en 
cet enchoit consiste en grès massifs, de vingt pieds ou plus de puissance, en 
dessous desquels se trouve un Jilon de houille rle deux: pieds dix pouces de 
puissance, et, bien qu'il soit un peu varütble, il peut donner au moins un 
pied six pouces de bon charbon. Ce filon est suivi d'environ trente pieds 
d'argiles schisteuses et de grès de couleurs générales foncées, en dessous 
<lesquels il y a un second filon de houille d'un pied cinq pouces d'épaisseur. 
Le pendage est S. 4f5° O. < 20o. LfL houille, bien que mince, est d'assez 
bonne qualité et pourra devenir d'une cert<1ine valeur localement. L'ho­
rizon du filon est a environ 2,400 pieds au-dessous du premier affieurement 
du lit volcanique mentionné plus haut, et la série paraît être régulière­
ment ascendante entre ces deux points. Il a été recueilli quelques spéci­
mens imparfaits de plantes fossiles près du filon de houille, parmi lesquels 
sir J. W. Dawson a reconnu Podozamites lanceolatus (Lindl.) et Zamites 
montnna (Dn.)* 

La seconde localité où l'on a découvert du charbon clans cette partie de ffiecond 
" eurement 

la passe est a environ quatre milles en amont de l'embouchure de la de houille. 
Petite. Fourche Sud, où les berges imrnédùttes du cours d 'eau deviennent · 
escarpées et où ht vallée affecte la forme d'un canon. Les affleurements 
sout du côté sud du cours d'eau et montrent une épaisseur considérable 
d'argiles schisteuses et de grès, avec houilles et couches houilleuses ou de 
nl>ttière carbonifère a différents éta,ges. Les lits sont quelque peu boule-
versés en cet endroit, étant pliés de manière a former une petite syncli-
nale, et il y a aussi une différence d'apparence en différentes parties des 
mêmes couches, qui peuvent indiquer que le grand développement des 
houilles en cet endroit est un phénomène local. On n'y a pas trouvé de 
fossiles, mais on suppose que ces houilles sont ici a peu près au même 
horizon que celles en dernier lieu mentionnées. Le filon le plus puissant 
montre neuf pieds neuf pouces de bonne houille et est appuyé sur huit 
pouces d'argiles schisteuses, sous lesquelles il y a un autre tilon de qua-
torze rouc:es tl"ép<Lisscur, le tout pouvant donner a peu près dix pieds de 
houille nette. L'ana.lyse du charbon du filon de neuf pieds, faite par Mr 
Hoffmann,t montre qu 'il contient:-

Eau hygroscopique.... . ..... . ....... . .......................... . ..... 1'93 
Matière combustible volatile ..... . . . . . ..... .. .... . . . . . .. . ... . .. . .... 23'23 
Carbone fixe.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............... . . ..... 57 ·50 
Cendre . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . ........................... . . 17 '34 

Le bouleversement des assises rendrait ce point défavorable pour l'ex- Lits attenant 
1 . t' , 11 ] 1 h 'Il . 1 fil . 't . . . " il la houille. p 01ta 10n rPe e ce a om e, mais e on pourrait e re smv1 JUSqu a 

• Voir Procès-verbaux de la Soc. Roy. du Cau., vol. III, sec. 4. 
1 Rapport M., p. 12. 



Coupe com· 
prenant la 
houille. 

Faille" l'est 
-Ou sommet. 

Roches sus­
jacentcs atD:: 
c·n.lcaircs. 

62 B MONTAGXES ROCHEUSES. 

quelque localité plus propice dans les collines voisines. On a obsené que 
quelques-uns des grès massifs du voisinage recouvrent les lits rer,fermant 
le charbon avec une apparente discordance. C'est le seul endroit où une 
apparence de discordance ait été rencontrée jusqu'ici, parmi les très puis­
santes assises crétacées des montagnes, et il est probable qu'elle ne résulte 
simplement que d'une érosion locale contemporaine et peut n'avoir ici 
aucune importance structurale fondRmeutale. 

La coupe complète observée en .::et endroit, telle que releYée par .!Ur J. 
B. Tyrrell, est comme il suit, en descendant :-

PIEDS. POUCES. 

1. Grès en lits épais, devenant jaunâtre à l'extérieur ... 
2. Grès en lits minces.. . ........ . .. . 10 0 
<l. lloitille .. 1 0 
4. Argile schisteuse sableuse ........... . 8 0 
5. Grès ............. . 8 0 
6. Argile schisteuse ... .. 0 3 
7. Iloitille . .... . 9 fi 
8. Argile schisteuse . . 0 8 
O. Il ouille . ... . . . 1 2 

10. Grès et argile schisteuse . . 6 0 
11. II oiâlle . .... . 3 6 
12. Grès et carbonate de fer lithoï.de. . . . . . . . ..... .. ..... . .. ... . 3 () 

13. Jloitille .... 3 5 
14. Grès .. 2 0 
15. Argile schisteuse carbonifère ... 6 0 
16. Grès et a rgil e schisteuse sableuse . . 30 0 
17. A»gile schisteuse carbonifère. 2 0 
18. Grès et carbonate de for lithoïcle . .. 6 0 
19. Argile scb i teuse houilleuse .. . s 0 
20. Grès.. . ...... ....... . 25 0 

Vient ensuite un lit <l'argile schisteuse foncée, puis un lit d'argil e schis­
teuse cl:üre, et à la suite un [1,Utre liL d'argib schisteuse foncée. 

Les roches rle la formation crétacée se montrent pour ht dernière fois à 
environ un mill e et demi du sommet, où l'on voit les formations plus 
anciennes de ln, clmîne de la T€•te-plate. La jonction des deux formations 
n'a pas été vue, mais elle est presque certainement produite par une faille, 
la crét[l,cée étant ramenée là pa.r un immense rejet à l'est. Les plus 
anciennes roches plongent presque franc ouest, sous un angle moyen 
d'environ 30o, et 1'011 pourr[l,it supposee qu'elles forment uJ1e anticlinale 
renversée, comme celles que l'on rencontre si ~ouvent dans cette partie 
des montagnes, mais le fait qu'elles se présentent d;i,ns un ordre ascendant 
régulier démontre que tel n'est pas le cas. La première des plus anciennes 
roches que l'on voie est un calcaire gris, compacte, qui est suivi et recou­
vert par une série de calcaires gris-jaunâtre, tabulaires, plus ou moins 
dolomitiques, d'une puissance de 200 pieds au moins. Ces calcaires sont 
sui\·is par des grès, rouges pour la plupart, qui montrent des rides, des 
fissures produites par le soleil et des empreintes pseudomorphes de cris­
taux de sel. Par-dessus ces grès i l y a un lit de trapp contemporain, 
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d'env iron 100 pieds de puissance, que l'on peu t von· remonter les flancs des 
montu,gnes des deux côtés, fornrn.nt des bancs de roche coupés a pic. Ce lit 
est ui vi, en remontant, pa,r une seconrle série de lits rouges rep rod uisant les 
caractères des premiers, rmLis d'e1wiron 600 pieds clP puissancP, au-dessus 
desquels il y a une séri e cl e grès clolomitiqu es tabulaires et feuilletés, 
de1•enant bruns et fauves so us l'action des agents atmosphériques, et mon-
trant dans quelr1u es couches des ernpreintes de cristaux de sel. D es ca vités 
cl rusées ont été ob.·en·ées en quelques endroits, tapissées de pet.its cristaux 
de dolomie, u,vec quelques-uns de baryte et cl e pyrite de cuivre. .La puis-
sance de ces roches est encore d'e1tviron 600 pieds. Elles sont suivi es par 
un égal volurne clc li ts rnuges, presque entièrement de grès, qu i form ent 
fréquemment des couches assez ép~Li sses . Ces derniers se continuent jus-
<JU'au point de partage et sont les lits les plus élevés que l'on voit au 
somnret cle la passe, où une autre grande faille les fait buter contre les 
calcaires plus nnc iens. Près de ln. faille, ce-; grès ont été localement c~an- J;'aille du 

gés en quarLzites dures rle couleur gris-1·iolaeé, clans lesquell es le fpr paraît sommet. 
a.l'oir été conceHtré clans certaines couches, tandis que les lamelres inter­
média i.res sont devenue;; presq ue incolores. 

Le roches exposées ici représentent évidemment celles comprises entre Com Jaraison 
le faîte de ln. grande série de calcaires et le !J>tut de lft coupe telle qu 'elle ~.~;:~l~~~~chcs 
est rep r~seutée dans \;, passe tle la Kout;wie Sud, ou à partir du sous- aillcm·s. 
étage D ell re1n o11tant. On peut les rés urner comme ci-desso us, afin d 'eu 
faci liter ift CO U1Jl<Ln1ÎSO ll n,1·ec h coupe donnée a la page 4 l B. L 'on renmr-
<1uera que, tn.ndis que lf's cond it ions génfrales de dépôt ind iquées par les 
lits rouges et de cou leur fauve sont se rnbh1ble.· clans les deux coupes, la 
puissance et l'iirrangeruent soat quelque peu différents clans les deux 
localités, le plus important changement étant l'existence .ici d'une <'.· paisseur 
consid érable de lits rouges en dessous dP l'épanchement trappéPu. Il y a 
tout lieu de croire L[Ue le trapp qui existe en dessus de la grande séi-ie de 
·calcairPs réprésente une seule période d'éruption, car s<i continuité est 
ininte rrompue pendant plusieurs mill es, où de bons affleurements ont permis 
de le. suivre, près de la passe de la Koutanic Sud . Ce la étant a in si, il 
semblerai t que le~ conditions qui ont donné naissance aux grè rouges se 
sont manifestées un peu pl us tôt au nord ; et de plus, d'après son asso-
ciation, que l'érnption trappéenne devrait être classée comme portion de 
la série de lits rouges plutôt que comme membre séparé intei·venant entre 
eux et les calcaires. 

La coupe entière est comme il suit, en descendant:-
PIEDS. 

l. Quartzites et grès rouges . . . . .... ..... . . .. . ..... . .. . 
;l, Lits couleur fauve .. .. .......... .. ..... ..... . . ........ (à peu près) 
3. Grès rouges, argiles schisteuRes, etc .. . ....... . . .... ... ( id. ) 
4. Diorite amygdalaire m ........ ' .. ... , ............. ' ....... ... ' .... . 
5. Grès rouges, argiles schisteuses, etc .. ...... ... ..... .. ............ . 
6. Calcaire jaunâtre, dolomitique, tabulaire, 200 pieds ou plus ...... . 

610 
600 
600 
100 
100 
200 

2,210 

Coupe géné· 
ra le . 
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Petite Fourche ,)'iid. 

~a~;y1tt~.e de A vaut de continuer la description de la passe à l 'ouest du sommet 

Roches. 

Source de lr• 
'l'ête-plate. 

principal, je puis ajouter quelques mots au sujet de la Petite Fourche Sud. 
Ce cours d'eau, le plus important :i.ffiuent de la Fourche Sud, s'y jette a 
quatre milles de l'entrée de l:i. pr1sse. La Petite Fourche Sud est d'un 
volume presque égal a celui du cours d'eau principal et est formée, à une 
distance d'environ six milles en amont de son embouchure, par la réunion 
de deux cours d'eau rapides, larges chacun d'environ trente pieds et pro­
fonds de six pouces, alimentés par un certain nombre de petits ruissPaux 
qui sortent de vallées raboteuses cbns les montagnes de calcaire. Un sen­
tier bien battu pratiqué par les sauvages remonte la branche occidentale, 
et passe probablement sur la chaîne pour aller aux sources de la Tête­
plate, quoique nous ne l'ayons suivi que jusqu'a une couple de milles en 
amelllt des fourches en question. La vallée de la Petite Fourche Sud est 
large, avec beaucoup d'étendue~ de prairiP, et quelques-uns des flancs des 
collines 'lOisines ont été presque complètement dépouillés de leur bois par 
des incendies. Les roches crétacées exposées le long du cours d'eau sont 
généralement des grès et n 'offrent rien de particulièrement intéressant, 
quoiqu'il y ait, près de son embouchure, une bande d'argiles schisteuses 
foncées et de grès feuilletés, de plusieurs centaines de pieds de puissance. 
T..!allure est très régulière clans la partie inférieure de la vallée, étant en 
moyenne N. 50o O., avec plongements d'environ 30o vers le sud-ouest. Il 
a été trouvé un spécimen de Pinna Lakesii da,ns du grès, sur le côté ouest 
du cours d'eau, et a l'exception de quelques fragments de Belemnites, c'est 
le seul mollusque fossi le obtenu clans les roches crétacées de ces environs. 

Il y a en certains end1·oits, sur les bords du cours d'eau, des bancs de 
gravier de près de cent pieds de hauteur, et vers leurs bases ils sont 
endurcis par une matière calcareuse en une espèce de conglomérat. Il n'a 
pas été observé de chevauchement des roches crétacées sur les lits plus 
anciens des montagnes, mais il est probable que l'arête irrégulière de ces 
roches au sud est partiellement de ce cn,ractère et en partie définie par des 
failles. C'est ici que l'on trouve l'extréwité de l'important thalweg (du 
Nid-de-Corneille) de roches crétacées qui court au nord en arrière de la 
première chaîne de montagnes pendant quatre-vingt-quinze milles. 

Passe df' la Koutanie Nonl.-(Suite.) 

A partir du sommet principal ou est de la passe de la Koutanie Sud, le 
sentier descend rapidement au sud-ouest par la vallée d'un petit ruisseau 
qui, au bout de trois milles, rejoint la Tête-plate. Il longe ensuite la rive 
nord de la Tête-plate, traversant qua,tre grands cours d'eau et plusieurs 
plus petits, et au bout de quatorze milles atteint la source de la rivière et 
le sommet occidental. La vallée est généralement boisée, mais dans sa 
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p;i.rtie infét·ieure il y a plusieurs petites p1·airies, et près du sommet occi­
dental les bois devü·nnent plu::; clairs en co nséquence de l'altit ude, et de 
petites prri,iries alpines sont fréquentes. L'ascension jusqu'au sommet occi­
dental est assez grncluelle, mais en atteignant le faît0, on voit que c'est 
une crête étroite, coupée très abruptement vers le sud-ouest. Le sommet 
est partielleioent découvert, et on peut trOLl\'er des restes de neige dans 
les creux abrités durant tout l'éti\. Il y a ici un bon pfttura,ge pour quel­
ques animaux en juillet et a.o\H. 

La hauteur du sommet, a l'endroit où le sentier le traverse, est de 6,850 
pieds, mais on pourrnit passer la crête a un ni veau plus bas en alla.nt plus 
loin au sud-est. L a, partie h plus basse du sentier entre les sommets est et 
ouest est tont près de ce dernier et a une a.ltitude de {925 pieds. 

Du haut de ce sommet, l'on voit très bien tout le bassin qui constitue la Vue du 

tète de la vallée de la Tête-plate. La région entre celle-ci et la, chaîne orien- ~~cid'e~;tal. 
t ale ou du point de partage, et au nord vers la passe du Niel-de-Corneille et la 
rivière de l'Elan, est occupée par des collines a.rrondies, qui sont disposées 
en séries plus ou moins rectilignes, formant des crêtes dont l'oriPntation 
générale est nord-sud. Les versants ne sont pas généralen1ent hien raides, 
et les collines et vallées int0rmédiai res sont presque partout fortement 
boisées et ne montrent que peu de bois brûlé ou de châhl is. Il cl oit y avoir 
un e quantité considérable de lion bois de construction clans cette région, 
surtout de l'épinette blanche. Les cîrnes des collines sont à peu près de 

·hauteurs égales, leur élévation moyenne étant d'un peu plus de 6,500 
pieds. 

La vue du haut du sommet occidental, en regardant en bas de la gorge 
de la. rivière du \Vigwam, doit être tres belle, ma.is était

0
fort obscurcie par 

la fumée a l 'époque de ma visite. Au sud et au sud-ouest il y a une ma.sse 
de pics de calcaire sauvages et élevés, qui forment la partie nord de la 
chaîne de Macdonald. 

La descente à pa.rtir de ce sommet jusqu'aux sources de la rivière du Rivière du 
""\U" j ' b l · t é ) l . vVigwnm. vv igwa,m est c a ore excesst vernen escarp e et roc ieuse, et e sentier 
passe cl:tns la vallée au milieu de bois touffus penda.nt près de quatre 
milles av:tnt que l'on n'arrive à la. première clairière où l'on peut trouver 
du pâturage. Trois milles plus loin, le corps principal de la vVigwam entre 
clans la vallée. Celle-ci part, d 'ap rès les cartes de la première Commission 
des Frontières, tou t près du sommet occidental de la passe de la Koutanie 
Sud, a quelques milles au sud du 49c parallèle. En face de l'embouchure 
de la rivière principale, il y a une haute montagne, crénelée vers le sommet 
par des bancs de calcaire et appelée le North-BI uff pitr Blackiston. A 
l'ouest de ce point la vallée s'ébrgit, quoique la rivière court encore clans 
une profonde et ét.roite gorge dans son centre. Le sentier quitte ici la 
rivière et passe pendant près de trois milles sur une terrasse plrtte, rocheuse 
et élevée, parsemée de gros blocs anguleux détachés. Il descend ensuite 

5 
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par plusieurs zigzags a pic _jusqu'à une terrasse plus basse, qui occupe 
l'nngl e entre lc·s l'ivières du \Vi gw>tm et de !'Elan. Près de l'embouchure 

d e h.t \Vigw;w 1, J' t~l<Ln peut prulmh le111 eut être passée a gué lorsque l'eau 

est b1t~se, 1wtis le "l'lt vwr géné r.de111eat su ivi ma intenant remonte la rivière 

de l'Elan, sur le eô té e . .;t, pendant e11vi l'on t rois milles, jusqu'au pont qui 

a étcjeté ;,u r !:. p.trt i,; supérieure du eafirn .. (Voir p. 82 n.) Cette p<trtie 

du se11tier t'st rude e0 suit une pente brisée au-dessus du bord du précipice, 
h;w t de pJ u,., ieur.-; ec·n t:li1ws de pieds et dont les flan cs sont presque.verti­

c1wx, au fuud clullllel l"oule !'Elan. 
L1l. vali<-e de let Wigw.tm et les eollines et côtes voisines sont générale­

ment bien LoiseP,.,, ;,u 1· tout du côté sud de la rivière, et comme cette passe 

n 'tt jL1squ 'ici prc·s JLfP p1ts été suivie, excepté par les sauvages, la forêt n'a 
gul' rP é é dé on11 Le· pa.r le feu . 

On mi peut du1111c•r aueu11e cuupe détaillo:îe des roches eutre les sommets 

"'"t et ouest sur h 1w;~e tic la Koutanie Nord, ca.r le pays esG partout for­
te111e11t li 1isé et J..s 1.fReurements sont ni.res. L <t structure générale est 

CPJ•c·11 lan t 1tsse~ 8i1n ,>l e, C>t r c'est cel le d'une synclinale de roches crétacées 

cl ouL le eôué e~ t pl on;.;e it l'oue ,t, tandis que le côté opposé plon!!P au 
non! est. Lt c iche roc'ieuse p1tr laqu el le le sentier traverse la chaîne 

oriP11t1dc est é vide111111 Pn t uno rupture prncluite pa. r une immense faille, 

clo11t le r ·jet es t à l'est. Tl en 1t d 6jà ét,; 11uestion (p. 63 n) cou1me ét<int la 
faill e du so 11111 •t , e t ce . t 11 fa il le am 0ne les grès rouges et les roches 

>tssociée;; des 111 rn 1t 1g11es du .cOté e,;t de Lt coc he, a ins i que le cours d 'eau 
qui lm.,;;e >W dc:it, e11 l"Oll l>tct 1wec les C>dcaires dé,·ono-carbonifères mas­

sifs à l"ou •sr . L' rnjet cle la hi lie doit être chw moins 1,500 pieds et es t 

pL"oh:tl>ln .11C'11t lic• ll •;o up plus grnll(l. Elle court à peu près N. 40o E. cl:tns 

l t co<:h ', 11Lisp1~. d t to ,1rnpr pre~c lu e frnnc norcl du côté est du sommet. 

Un cert1ti11 11 1111 ll"e cl\ fo s.l e~ ont été trouvés chns les calcaires près du 

so1 11111 et, 111.nni l 1 · ~· 1uels un e:-rnmen prél iminaire rn ::mtre les formes 
su ivan tfl., :-

D .-wl ro1wro. 
An, ;111 r 11. 

, ... ;!f!"itlf/11/i 11"1{ (?) 
0fri"/U/IU /'I. 
Za;1/1!'t" 1tl 1s 

J>1111/11c us J/!ll/r1111u; (? ) 

Stro71hondnntrr., esp. 
Spii-ifera ilfoia. 
A try7)(t reticulnris. 
.A try/ia s71inoi;ri (.l) 
R etzia Verneuiliana. 

Il y'' pr i!i L 1!1•1 11 i i t plu,ieurs >wtres failles importflntes clans ce vo1s1-

n ·tJe, d > 1t l' u 10 1 iit p L'l -ie r entre l t b tsc occident1de de la ch >tîne du 

so11 1111 •t Pt 1 t sui e d 'é r.)ites crêtes cle roch es crétaeées qui gi ent au sud 

d e Lt T ·t ·-pl.t ~.1. it l tonJr >it 1ù le sentier l'<ttteint pour la première fois. 

Cel.t r1 ,wie.1t év itl 'it. p w le E.tit q11'au nord d e la rivière les g rès crétacés 

1·ep •se;1t dircvtelll •nt »U r les ealcaires, t:t11dis qu'ils sont ici amenés en 

cu 10,w o .i, ce les ro i.: hes rouges beaucou p plus élevées, et quoique les for-
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rrmtions crétacée. et de calca.ire doivent être rega.rclées comme non-concor­
da ntPs, il esL improbaLle, d'après l'analogie avec d'autres parties du 
cli~trict, qu'elles repoRent su r deux portio11s si différentes de la formation 
plus Rncipn11e clans une aussi courte distnnce. Les crêtes dont il vient 
d 'ètre que,tion courent à peu près nord-est et sud-ouest, et paraissent 
fol'me1 · u 11 systi•me isolé par des failles de celles qui caractérisent généra­
lPnwnt ce lias~in. 

Au so1n111C't de l;i, coche, les calc>Üres plongent au nord sous des angles Jonrtio.n des 
. , . f, rmat1ons 

a.,sez lias. l ls fol'nit-nt les montagnes cl u côte nord cl u sf'nher et de crétacée et de 

l 'l" I · ' l · l ' t ( d' calcaire. a vte-p >üe, .J US'J U au SP<;011C gros rmsseau que on I-averse cours eau 
d'e11virn11 clix piPds cle htrgeur et six pouces de profondeur), plongeant, à 
l 'P ncil'oit où on les Yoit en denner lieu, presque ouest, et ayant une lar-
g('Ur tot1dP, à angle droit de l'<1llure des rochls, d'e1J\iron cinq milles. Le 
grnvipr dm1s le lit de ce rmsse11 u est à peu près à moitié composé de grès 

crét:u.:c\ If' reste éta11t cle ca,l cai re ou de grès cnlcarifère pâle de l'espèce 
111 e11tio11nétl plus loin comme forma11t les couchPs supérieures de l'étage 
df' c:tlcairc sur la pllSse du N id -de-Col'llei lle. Il est probable que le 
crètal·é 1 e}'ose ici dirccte1lH·nt sur lf's grès calc:arifères, que l'on retrouve 
à quelques millt•s ·1u nord, sur le lac du Nid-de-Corneille supérieur. 

Ln. pri11ci1mle syncJi n,, le <: 1éta<:ée ci-dessus mentionnée, à part.ir de ce Bassin crétacé. 

point, où l'on attf'int sa l illlite orieutale, jusqu'à la crête du sommet 

O<;cHlental, a pl'ès de neuf milJt.s de la.rgcur su r la ligne du sentier. Elle 
P"ut être co111pliquée par dPs tlf'xions St condaires. Elle est indiquée sur 
bL carte cr1n11ne ~e tenninant vers le sud, mais ceci n'est qu'une coujec-
ture L,l~ée "u1· les ;tllures génfrales des ro<;Les, crtr la région comprise 
e11tn· ce point f't la }'HSSC de la Koutanie Sud u'a prts été examinée L'as-
c\'11sion du som111et occident;d se fait presque sur le pendage des lits qui 

plOll,!,;Cllt HU !lord-est SOUS des angles lle dépassant fHS Yingt degrés, 
et qui <;011si~te11t, c1"1près ce qu'on en a, vu, eu grès clu caractère ordinaire, 
:tve.; quelques c:o11glomérnts. Ceux-ci sont Lif'n f'xpos<'s Je long du faîte 
et sur l'escurpc>111Put de h crête du sommet du côté de la rivière ·wigwam, 
où ils plo11ge11t dm1s la n1l.rne direction sous un angle d'envi10n 40o. A 
u11P courte clist1u1cP en clescc11cla11t l'f'scarpemeut, les grès deviennent 
asspz sd1i,..teux, et l'on voit u11 ou plusieurs mincf's filons de houille. La 
fonn ,tion crétacée s'étend le long du sentier jusqu'à une couple de milles 
a,u ch· là du so111111et, et à l'endroit où on la, voit en dernier lieu, elle est 
presqu<' \'(•rticalc. Il semblerait que h puissance de la fo1mation crétac:ée, 
à par i i r c],.s rod1es à la dme dP la crête en df'scencll:\nt, est d'au moins 
7,000 pieds, quoique la coupe 11e soit pa$ c:ontinue. 

Le-; 111011tag11es raLoteuses déja mPntio11nérs comme se trouvant au sud Cha!nesrle 
· · . . cnlrai re près 

et au sud-est de la crête du sonrn1et, p;tra1ssent êlre entièrement ou prin- do hi Wig-

cipaleu1lo'nt COlllj'OSées cle calcaire, les roches crétacées de la crête du wam. 

sommet se ten11i1rnnt parn1i elles sous forme de Laie. La chaîne qui est 
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au sud montre à distance un pli anticlinal aigu.comme étant sa structure 
dominante. Le rebord sud-ouest précis du crétacé n'a pas été défini sur 
la \Vigwam, les roches étant cachées sur une cerhtine distance au uord­
est de la, première clmîne que coupe h vallée. Cette chaîne et une 
seconde, qui se trouve plus loin, so11t composéPs de calcftire du carn,ctère 
ordinaire. Entre ces massifs de montagnes, du côté nord-ouest du cours 
d'eau, il y a une petite superficie de quartzites cambriennes verdâtres. 
Les collines plus basses, vers l'embouchure de la \Vigwam, sont entière­
ment composées de roches cambriennes. 

Vers l'ern bouchurc de la rivière du \Vigwarn, et pendant un mille et 
demi :i.u nord de celle de l'Elan, les rochrs cambriem1es sont excessi;'ement 
bouleversées et fe11dillécs, et par suite du uombre de plans de joints qui 
les recoupent en tous sens, elles forment, sous l'action des agents atmos­
phériques, des berges escarpées, nues, caillouteuses, qui s01~t souvent verti­
caJes. Ces berges revêtent des teintes pâles lorsque la matiere argileuse a 
enduit les joiuts, mais ailleurs une couclie d'oxyde de fer leur donne une 
couleur rouge vif. Au point en dernier lieu mentionné, il est probable 
qu'une grande faille ou une ligne de Louleverseme11t et de comminuiion 
traverse l'Elan très obliquement, avec une orientation d'environ N . 1 Qo 
O., car a,près avoir dépassé cette lig ne, on trouve les quartzites et les 
argiles schis teuses feuilletées, massiYes, du cambrien, ·presque pas déran­
gées, av ac de légers plongements on du Jeux, ne se montrant à l'extérieur 
qu'en masses taillées en blocs, et formant les parois verticales du canon . 
que tr:i.verse Je pont (p. 82 B). 

Le caractère du changement qui s'opère dans la végétation, et surtout 
clans le bois, en traversant de l'est à l 'ouest de la chaîne des montagnes 
Rocheuses, ayant déjà été signalé à propos de la passe de la Koutanie 
Sud, il est inutile cry revenir ici. On peut, cependant, mentionner que le 
sapin de Douglas existe clans la vallée de la fourche Sud, sur le versant 
oriental, et près de l'embouchure de la Wigwam du côté ouest. Oc n'est 
jn,ma,is un arbre alpin dans cette région. Les arbres que l'on trouYe près 
des deux sommets sont surtout l'Abies subalpina, la Picea En,gelmanni et 
le Pinus albicauhs. La végétation dans le Yoisinage des deux sommets est, 
comme on doit s'y attendre vu leur altitude, d'une uature tout à fait 
alpine. Les petites prairies sur le sommet occidental, encore partiellement 
cou vertes de plaques de neige, étaient égayées par les jolies fleurs jaunes 
de l'Erythronium rninor le 26 juillet. Du côté est du somruet oriental, 
r.ous avons observé une côte complètement couverte, quelques jours plus. 
tard, du magnifique Rhododendron albiflormn. · 
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Passe dn Nid-de-Coi·neille . . 
Cette passe est celle qui, depuis quelques années, a été principalement Caractère 
· · cl · t" t 1 G l Pl · l général de la suivie comme .moyen e commumca 10n en re es rances ames et a passe. 

région de la Koutanie. On y a ouvert un sentier praticable, et des ponts 
ont été jetés sur plusieurs des plus gros cours d'eau, et on a pu y amener 
à l'est un nombre considérable cle chevaux et de bestiaux. Le sentier, tel 
qu'il est actuellement t racé, ne corrcspoml a aucune route sauvage bien 
connue, et bien yu'il possède certains avantages sur la passe de la Kou­
tanie N orcl, il est loin d'être aussi direct. Il suit en la remontant la 
fourche du :Milieu de ln rivière du Vieux, ou la ri1-ière du Nid-de­
Corucille, jnsqu'a sa source, au delà du lac du Nid-de-Corneille, traversant 
un sommet bas jusqu'a lu. tête d'un brns de la crique à Michel, qui se 
déchftrge clans la rivi ère de l'Ehtn. On traverse un autre sommet eutre la 
criqu e a 1\.Iid1el et la crique :1u Charbon (Coal c1·eek), qui est aussi un 
tributttirc de l'E!an. On descend ensuite la criqu e au Charbon jusqu'a 
!'Elan. Après n.voir a,tteint l'Elan, le sentier suit le côté est de la rivière 
jusqu':w canon où un pont a été construit pour le traverser. On entre 
finalement clans hi large 1·allle de la Kou ta nie à quelques rnillPs seule­
ment au nord de l'extrémité occidentale de la passe de la Koutf\,nie Nord. 

Le hou t oriental de cette pftssc est bien marqué par les chaînes de Vallée de la 

L . · t l 1 · tA · l , l fourche du ivmgs one ou ce c<t cau·e ex c:neures ces montftgnes, recoupees p:1r a Milieu. 

fourche du 1\.Iilicu en une profonde et ôtroitc vall~e. Cet endroit est 
ordinftirement ftppelé "Lt• Brèche" ('l'he Gap). Dans la chaîne de Living-
stone, la vallée de la fourche du ~Iilieu est large et dé<:ou,·crtc jusqu'au 
lac, ou sur uu espace cl'cnviro11 huit milles. Cette partie de la vn,llée est 
caractérisée p>w de larges terrasses herbeuses, et beaucoup de collines qui 
bordent les vallées au nord sont ouvertes et herbeuses jusqu'a leurs cîmes. 
Celles du sud, cepencla.nt, sont généralement boisées, et au nord de la 
vallée tout le pftys devient ou fortement lJoisé ou couvert de bois b1·ûlés et 
de chil.blis, après les deux ou tl'Ois premiers milles. J'avais l' intention, en 
1883, de me diriger ftu nord à partir de cette jlftrtie de h1 vallée pour me 
rendre a la fourche Nord, mais ~tprès avoir perdu toute une journée a faire 
quelques milles, et avoir gravement blessé un de nos chevaux, j 'abandonnai 
cc projet. Les coll ines au nord et au sud de la vallée sont en réalité les 
bouts d'une suite de crêtes presque p>trallèles, présentant une remarquable 
uniformité et se confonmtllt en direction à l'allure des roche· . 

La vallée de 111 fourche du Milieu, entre la chaîne de Livingstone et le 
lac, corn me toutes celles de la partie est des montagnes, où de grandes 
prairies bordent les cours d'eau, offre un aspAct extrêmement attrayant. 
La montagne du Niel-de-Corneille, isolée au milieu de collines plus basses, 
a trois mi!J es au nord du sentier, et les pics de calcaire élevés qui se 
pressent de chaque côté du lac, présent de beaux contou rs rugueux. 
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FIG. 2.-LE NID- DE-CORNEILLE. VU D'UNE CRJi;TE ÉLEVÉE A ENVIRON TROIS 

MU.LES A L'EST. 

L ::t hauteur du Nid-de-Corneille a été approx inrntiYeme11t déterminée 
comme étant de 7,830 pietls au-dessus du niYeau de la mer, et Lien qu'elle 
soit beaucoup moindre que celle d'autres pitons dans cette partie de la 
chaine, son contour presque con iqu e et sa position isolée en font un objet 
très saillant tel qu'on le voit des plainPs très loin au sud -est. Sur l'u 11 e des 
cartes qui accompagnent le rapport prélimi1mire du capitaine Palliser,* 
cette montagne est appelée la "Loge des Corbeaux." Son nom en Cris, 
dont les autres ne sont que des traductions, est Kah-ka-Zou-wut-tshis-tiin. 
Vue de la passe ou des crêtes voisines, l'on Yoit que son sommet est 
entièrement composé de la gr:i nde formation cal en ire dé,·0110-earhonifère 
dans une attitude presque li orizont>tle. Sa cîme a la forme d"un cône 
émoussé et est bordée de falaises presque verticales. Au nord, il s'en 
détache un éperon bas, c<.uronné de plusieurs colonues r<"' marquaLles du 
même calcaire, qui ont l'air de grandes chemin ées. Cette montagne res­
semble beaucoup, par sa structu re et son apparence générnle, à la mon­
tagne du Chef, qui a di-jà été déc- rit e. Le pic le plus éJe,·é du côté sud du 
lac du Nid-de-Corneille atteint une hauteur de 8,600 pieds. 

Sous le rapport géologique, hL partie orientale de la passe du Nid-de­
Corneille nous offre une coupe cl u grand ba.ssi n ou tlrn.l wpg oriental 
crétacé t parnllèle à celui de la passe de la Koutanie Nord et à environ 
dix milles au nord de celui-ci. Ce thalweg n'a ici, CPpenclant, qu'em·iron 
sept milles de largeur, et son reLord oriental est nettement défini par 
l'affleurement de calcaire yui forme la chaîne de Livingstone. La stru cture 
observée dans cette passe est représentée d'une manière générale sur le 
profil n° 4. Probablement comme conséq uence de la protection offerte par 
les roches calcaires massives de la clrn.îne de Livingstone, les roches créta­
cées de cette partie du thal\\'eg sont beaucoup plus t'Pgu li ères et non­
bouleversées que sur la passe de la Koutanie Nore!. Précisément à l'en-

• Pape1·s relative to the Expl01·ation by Captain Pallisei-, etc., 1859. 

t Cette étendue clc roches crétacées peut être désignée comme le thalweg clu Nicl-de­
Corncille, pour la distinguer cl'at1lres clans les montagnes. J e l'ai obscr\•ée pour la première 
fois dans cette passe en 1881. Voir Note préliminair"e sw· la géologie du district cles rivièl'es 
aux Ai·cs et clu Ventre, 1882. 
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droit où la fourche du Miiieu perce la chaîne de Livingstone, l'allure 
des calcaites et des roches crétacées, qui est pri>sque 11orcl ::;u1· le côté nord 
de la Brèche, cha11ge au sud-est sur le côté sud . Il est probable qut ce 
changf'rnent est rattaché à une ligne de fracture ou de fa.iblesse qui a été 
suivie par la rivière, quoique rien ne fasse croire qu'il y ait des failles 
réelles un peu con&iclérables. 

Le caractère précis de la jonction du crétacé des contreforts avec le Chaine de 

calcaire de la base orientale de la chaîne de Li1·i11gstonfl en cet endroit, Livingstone. 

est incertain, les roches étant fort bouleversées et variant, clitns un espace 
assez restreint, de la verticale presque à l'horizontale. l111m éd iatement au 
nord de la Brèclw, cependant, on voit une masse de grè::; crétitcé sur le 
füinc de la chaîne de calcaire, plongeant sous un angle bas vers celui-ci, 
c'est-à-dire, vers l'ouest. LPs calcairf's plon!Y"nt aussi a l'ouest sous des 
angles divers, dont la moyenue est d'environ 40°, mais en certains e11clroits 
ils deviennent presque ve1·ticaux. La première i111prE'ssion produite est que 
les ca.lcaires sont anH,nés la par une grande faille courant le long de ln, base 
de la chaîne p1nallèl(·lllent a sa direction, mais l'existence prouvée de plis 
renversés en nomlire d'endroits, et la ressemblance de la crfte de cil.lc>1ire 
ici avec une anticlinale de ce genre, portent à croire que c'est une anti-
clinale renversée, corn büiét> avec une fai Ile dont · le rejet est a l'est. En 
comparant la portion parallèle de la coupe de la Kouta11ie Nord, il sem-
ble même prob11.hle que lit première grande anticlinale crétacée renversée 
qui s'y trouve peut être la continuation du n1êrne pli vers le sud, qui serait 
ici devenu assez considéraLlc pour amener le calcaire. à la surface. 

En dehors de la. chnîne de Livingstone, les roches creta.cées que l'on Crétacé à l'est 

rencontre a l'est sur le selltier J·usqu'à la Yaste li sière d'ar<•iles schisteuses de Ia.chalnede 
' o L1v1ngst.one. 

repliées et foncées qui &'avaJ1ce à pArtir de la fourche Sud (voir Ja carte 
qui act:ornpagne le Happort des Opérations de 1882-84), sont principale-
ment des grès, gé·néralement de couleur gris-1·erdâtre et parfois schisteux. 
Da.ns quelques lits, ces grès deviennent bruns $Ous l'action des agents 
atmosphériqu es, et da11s d'autres ils sont gris pftle et prennent des teintes 
rougeâtres à l'air. CE's roches plongent toutes très régulièrement au sud-
ouest, sous dPs angles de 30o et plus. La vallée les croise fort obliquement, 
et il n'a pas été observé de lits considérables d'argiles schisteuses foncées. 
Les grès sont quPlquefois tellemeJJt durs qu'on pourrait presque les décrire 
comme étant des quartzites. Sur le côté est d'un gros ruisseau qui vient 
du nord, à moins d'un mille de la lèvre du calcaire, il y a des lits assez 
massifs de conglomérat, dont le plongement est à l'ouest sous un angle 
d'envil'on l Qo. Les galets sont tous bien arrondis et consistent surtout en 
pétrosilex proveimnt des calcaires, ainsi qu'en quar1 zites et schistes quartzi-
fères comme ceux du calllLrien, parmi lesquels une quartzite à grain fin , 
rouge chair, est proéminente. Il y a aussi quelques galets d'une roche 
cristalline gri se, légèrement porphyrique, dont l'origine est incertaine. Du 
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'Côté ouest du ruisseau; a une courte distance, il y a de puissants lits de 
grès très dur, moucheté, verticaux, avec une allure S. 20o E. 

Dans la Brèche, la vallée devient fort étroite, mais s'élargit\ de nouveau 
imrnédiate111eut après qu'on a dépassé les calcaires. La largeur de l'axe de 
calc11ire sur le sentier, qui le tra\'erse presque à angle droit, est d'environ 
un mille et quart. Sur son rebord occidental, les roches plongent avec une 
grande r ég ularité vers l'ouest et sont recouvertes par les grès crétacés, qui 
plongent dans la même direction et sous le même angle. De là, sur un 
espace de trois milles, les seules roches que l'on voie sont des grès, qui à ULl 

endroit deviennent congloméritiques, et dans un autre sont composés en 
grande partie de feldspath blanchâtre en grains subanguleux. La coupe 
u'est pas continue, et on ne pourrait la rendre telle qu'en y incorporant, 
par un relè\'ement exact, toutes les collines en\'irommntes; mais ht for­
mation paraît être régulière et ascendante, et si elle n'est pas compliquée 
par des flexions ou des failles inconnues, doit avoir à peu près 7,000 pieds 
de puissance.* En cet endroit le sentier traverse un ruisseau venant du 
nord, dans lequel on a remarqué des fragments de houille roulés, et a une 
distance d'eu viron un demi-mille au nord, on a trouvé clans les Lerges du 
ruisseau les filons d'où provenaient ces fragments . .Il y en a trois en tout, 
compris dan8 une épaisseur exposée d'environ quarante pieds de grès 
feuilletés et d'argiles schisteuses Lrunâtres, verdâtres et gris foncé, le tout 
étant surmo'11té par de massifs grès gris. Le filon le plus élevé a deux 
pieds de puissance et est sépf1ré par une douzaine de pieds d'argiles schis­
teuses et de grès f!Juilletés du suivant, qui a deux pieds dix pouces 
d'épaisseur, et, à une quinzaine de pieds plus bas, il y en a un troisième 
d'un pied cinq pouces. Le plongement est ici S. 850 O. < 30o. Cette 
houille est bitumineuse et donne un coke ferme. Une analyse par Mr 
Hoffmann montre qu 'elle ne contient que l ·8'.l pour cent d'eau et 51 ·22 

de carhoue fixe. Elle a donné, cependant, 22 ·41 pour cent de cendre. 
(Voirp.11 M.) 

L'apparence de la coupe qui renferme ces houille est tellement sem­
blable à celle déjà notée comme existant à l 'entrée de la, passe de la Kou­
tanie Nord, que je crois que l'horizon qu'elles représentent est identique. 

Sur une distance d'un mille et. un tiers à partir de ces affleurements, des 
grès gris, a vee çà et la des couches de conglomérat pc\trosiliceux et de 
grès feuilletés gris-verdâtre, sont exposés par intervalles. Il est tout pro­
balile qu'il s'y trouve une proportion considéraLJe d'argiles schisteuses, 
rnais clans ce cas elles sont, par suite de leur nature plus tendre, cachées 
pour là plupart . 

En cet endroit, la base d'une grande formation de roches d'origine vol-

• Ceci est identique à la puissance-indépendamment estimée-comprise entre la baso 
de la formation et l'horizon auquel de minces couches de houil le (probablement les m êmes 
que celles-ci) se montrent sur 111 passe de la Koutanie Nord. (Voir p. 67 B.) 
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.canique traverse la vallée, et c'est ici que des matières de ce genre ont été 
observées pour la premièt-e fois, en 1881, dans le terrain crétacé de la 
région.* Ces roches sont principalement, sinon tout à fait, fragmentaires, 
consistant en agglomérats de grosse urs variables, qui sont parfois telle­
ment fins qu'on les a désignés comme roches de cendre volcanique. Elles 
sont pour la plu part de couleur gris-verd âtre ou violette, et ,·ers la base, 
en quelqui·s endroits, elles cèdent facilement à l'action des agents atmos­
phériques et forment des masses arrondies et pulvérulentes. Il s'y trouve 
.aussi çà et là des couches rougeâtres et grises, fines, feuilletées, et de 
petites aggrégations de pyrite de cuivre forment des granules épars clans 
quelques-uns des agglomérats. EllPs sont généra.lement, sinon toujours, 
distinctement calcarifères, font faci lement efforvescence lorsqu'on y ap­
plique un acide, et la néphéline paraît y être présente en sus du feldspath. 

Ces roches, par suite de leur plus grande homogénéité et de leur résis­
tance à l'action de l'atmosphère, forment une crête élevée, à allure droite 
et courant pendant plusieurs milles au nord et au sud. A l'endroit où elles 
traversent le cours d'eau, sa vallée immédiate se rétrécit et ses flancs 
dcviemwnt à pic. 

La puissance des lits sédimentaires intervenant entre l'horizon houiller Puissance dru; 

l l l 
. . . 1 . l l ,. assises. 

et es roc 1es \ ' O camques est 1c1 appar0mment ueaucoup pus granc e qua 
l'endroit où elle a été précécle111mr11t estimée à l'entrée de la passe de la 
Kou ta nie Nord, car elle est d'en1·iron 3,3:ï0 pieds, L'épaissem·,.dcs itgglo­
rnérats et des lits de cendre est d'enYiron 2,200 pieds, et elle dépttsse 
tellement celle olisenée ailleurs que l'on est porté à croire que cet endroit 
n'est pas bien éloigné du centre d'éruption qui a donné lieu a cette inter­
calat10n . 

Si l 'ordre de succession observé sm· !rt branche nord-ouest de la fourche l?n.i11o8 

N cl 1 , . . , . . 1. bl l ' '[ l . t probablcs-or est o memc 1c1, une L'pa1ssenr consH. era e c ttrg1 es sc us euses 
devrait su rmonter les agglomérats. Elles n'ont cependant pas été obser-
vées, et si ell0s sont présentes, elles ne doivent occuper qu'un espace très 
restreint. Cette circonstance, ra.pp roché du fait, établi sur d'autres témoi-
gnages, qu 'à ht hase orientale de la montitgne du Niel-de-Corneille il y a 
preHque certainement une fail le, avec un grand rejet à l'est, que l'on 
pourrait s'atlendrc voi1· traYerser la vallée iei, porte à croire que les roches 
que !'011 rencontre à l'ouest de la fo rmation volcanique jusqu'au bout du 
lac, représentent probablement cell es qui sont sous-jacentes a l'horizon 
houiller. En tant que les affieurements nous permettent de nous former 
une opinion, les roches sont d0s grès du même citractèrc que ceux précé­
d em ment vus, a1·ec des plongements semblables vers l'ouest. La distance 
du sommet de la formation .-olcanique au dernier affleu rement de grès sur 

. On peut observer a cc propo QUO Io professeu r J. J. Stephenson a. signalé l'oxisf,oncc 
de roches et do cendres Yokaniqucs clans la portion infériom·o du crétacé dans le Colorado. 
U. S. Geol. Stl1'V. TVcst of 100 nwricl., 1875. vol. III, p. 500. 
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le lac est de trois milles, et s'il s sont réguliers et non dérangés par 
d 'autres failles, la puissance des lits denait être d'environ 9,800 pieds. 
Ln. jonction entre ces roches et la forUJation de calc<âre, que l'on rencontre 
ensuite, est évidemment produite par une faille. 

Le hte du Nid-de-Corneille, dont l'élévation est de 4,250 pieds au-
dcssus de la mer, a environ deux milles de longueur, avec une largeur 
exlrêm<" d'un peu plus d'un demi-mille. Il se trouve dans une profonde 
vallée tntnsversale qm recoupe ici la chaîne centrale de calcaire et qui 
permet a la fourche du Milieu de la rivière du Vieux de tirer une partie 
de son eau du terrain situé a l"ouest de cette chaîne. Les montfLgnes 
s'élèvent en falaises élevées et s'échelonnent des deux côtés du lac, ce 
qui en fait l 'un des points les plus pittoresques des montagnes, qu'il 
est facile d'atteindre. L'ancien sent ier, tournant ·au nord à l'extré­
mité est ou inférieure du lac, cou rait Yers l'ouest, presque parallèle­
ment a celui-ci, dans une étroite vallée sèche. Cependant, on a der­
nièrement trouvé une meilleure route le long de la rive nord du l::Lc même. 

Source remnr· A mi-chemin en remontant le lac, aussi sur le côté nord, il y a une 
quable. source très reniarquable qui constitue le principal al im entateur du lac, et 

que l'on peut appeler la source de la branche du J'l'[ilieu, ou la rivière du 
Niel-de-Corneille. La sou rce sort d'une grande grotte su rplombant dans 
la paroi d~ la falaise de ca.lcn.ire, l 'eau jaillissant. de l'intérieur de la grotte 
et rem plissa.nt une mare profonde et limpide a son entrée. Elle tom ùe 
ensuite d 'environ vingt pieds de hauteur et forme un gros ruisseau rn.pide 
qui, a u bout de quelques verges, se perd dans le lac. L'eau s'est frayé un 
chemin a travers le calcaire le long d'une fissure ou un plan de joint pres­
que horizontal, et est probablement fournie par Je drainage de la vallée 
au nord des rnontagues déja mentionnées. 

Le lJOrd immédiat du lac est bas a l'extrémité ouest, mais une côte 
escarpée s'élève a quelque distance en n.rrière. A la base de cette côte, la 
vallée se bifurque, la l>r::tnche sud-ouest transportmit un cours d'eau d'un 
certain voluru E' au lue, et celle de l'ouest, qui est occupée par des fon­
dri ères et des bois, est suivie par le sentier, qui, au bout d'un peu plus 

L é 
. qu'un quart de mille, atteint l'extrémité étroite d'un second lat:, qui a de ac sup rieur 

R égion du 
point de 
partage. 

trois quarts de rnille a un mille de longueur. Nous n'a,·ons pas vu d'eau 
couler entre les lacs, mais il est évident que le dernier décri t se décharge 
dans celu i du Niel-de-Corneille a l'époque des crues. Courant vers le nord 
a partir du lac supérieur, il y a une vallée a fond plat, chms laquelle, 
bien qu'il ne soit pas relié au lac, un petit cours d'eau prend naissance, 
et, s'avançant au nord et ensuite au nord-ouest, il finit sans cloute par 
rejoindre la crique a Michel. On peut donc dire que le point de partage 
réel entre les systèmes de la rivi ère du Vieux et de l'Elan se 
trouve au niveau du lac supérieu r, ou a 4,409 pieds. Le sentier, néan-
moins, a l'extrémité ouest de ce dernier lac, tourne au sud, en suivant un 
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pPtit cours d'eau qui se j ette dans le lac, et ensuite au sud-ouest, traver­
sant plusieurs fil ets d 'eau qui descend ent vers le cours d'eau précédem­
ment décrit comme tombant dans le lac du Nid-de·Corneille, et finit par 
trn. verser le point de partage à trois mill es et demi au sud-ouest du lac 
supérieur, à une hauteur de 4,830 pieds. L e point de partage réel 
est donc plus bas sur cette passe qu e sur toute autre passe connue au sud 
de celle de la Tête-J aun e ( YeUoiv Iùad). 

D es roches de la form ation calcaire s'étendent depuis l'extrémité infé- Calcair~ . sur le 
. d , l N'd ] C ·11 . ·~ ]' é . . l l é lac du N!d-rieure u lac c u 1 -ce- 01·ne1 e JU squ a extr mite ouest c u ac sup - dc·Cornoille. 

ri eu r, avec une largeur de trois mill es et demi. Les calcaires forment une 
coupe presque ininterrompu e le long du côté nord du lac du Nid -de-Cor-
neill e, et l'on a co11staté qu 'ils avaient une pui~sance apparente de 9,610 
pieds, avec un plongement régulier sous un angle d'envirnn 30o entre le 
S. -0. et l'O. Il n'y a aucune apparence de répétition des ass ises par des 
failles dans cette coupe, et tandis que la structure des montagnes aill eurs 
porterait à croire à l 'existence probable de plis comprimés et r enversés, 
on 11 'a pu trouver ici aucu11 e prèuve positive d'un pareil ploiern e11 t. 
Cependant, comparée à ]'épaisseur des calcaires développée ail leurs dans 
cette région de montagnes, cell e de celte coupe est si grand e qu 'ell e pPut 
être du e ici à une répetition causée par des plis, com me on l 'indique 
hypot hétiquement dans l'une des co upes attachées à la carte. La coupe 
entière, de l 'ouest à l'est, est comme il suit en descendant :-

1. Calcaire crinoïclal pétrosiliceux . ... ... .... .... . ... . .. . .. .. . . . . . . 
2. Calcaire compacte, légèrement crinoïclal . . . . . 
3. Calcaire crinoi'clal blanc ..... 
4. Calcaire pétrosiliceux, brunâtre à l'extérieur .. 
5. Calcaire massif gri s .. 
6. Calcaire g ris et uoirâtre . ......... . . 
7. Calcai r e gris, à grain fin .. . .. . 
8. Calcaire pétrosiliceux gris . . . 

PIEDS. 

l ,GFO 
1,480 
1,710 
1,040 
1,2:l0 

400 
1,420 

600 

9,610 

Si l'on adopte l'hypothèse du ploiement indiqué sur la coupe générale, Const itution 

(c 'est-à-dire, deux ant iclinal es resserrées et renYersécs, avec une syncli nale f~;?!~~/gn~e la. 

interm édiaire,) la succession réelle des roches exposées ici serait comme il 
suit :-

PIEDS. 

1. Grès calcarifères (clécri t.s plus bas), au moins.... ... . . . ... . ... . .. :!OO 
2. Calcair~ crinoïclal pétrosiliceux . . 1,680 
3. Calcaires plus compactes et moins crinoi'claux...... .... . ... . . . . 1,59.) 

3,575 

Des fossil es, obtenus à plusieurs endroits différents sur la ligne de Fossiles. 

la coupe mesurée, favor1sei1t l'idée d'un e répétition des lits, car il s 
n'offraient aucurn1 preuve distincte d'un changement d'horizon t el que l'on 
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pourrait supposer devoir s'opérer entre des parties différentes d'une aussi 
grande épaisseur d'assises. Les principaux fossiles r eprésentés, dont la. 
plupart sont des formes dévoniennes caractéristiques, sont inclus dans li\ 
listé sufrante :-

Stromatopora, esp. 
Fragmm1ts crinoïdaux. 
Polypora stragida ? 
Syringopora, alliée à S. pere1egans. 
Diphyphil!um, esp. 
Zaphrentis, esp. 
Chonetes mucronata. 
Proch1ctns, esp. 
Orthis, comme 0 Tidliensis. 
Rhynchonelta castanea. 
At1·y71a rPticu{aris. 
Spirifera, csp. 
Cy«tina Dacidso11i. 
Platyceras (deux espèces ou plus) . 
Eiwinplialu:;, esp. 

Au-dessus du no 1 dP. ln, première coupe, su r le côté ouest de la Yal!ée, 
au lac supérieur, il y a des grès bhu1chittres durs, plus ou moins calcn.­
rifères, qui dans certaines couches montrent des concrétions pétrosiliceuses 
et sont é,·idemmeut une portion supérieure conconlante de la formation 
de calcaire paléozoïque. On Yoit des calcaires SC'mblable$, occnpa11t la même 
position, dans beaucoup d'autr<'s parti<'s des montcignes, et en certains 
endroits ils ont donné des fossiles carl>onifères. Ces grès constituent aussi 
la crête ou éminence qu i se trouYe sur le côté ouest de la ,-allée à la tête 
du be supérieur, mais dans la crête sui,-aute, qui n'est sé-parée de cf'lle-ci 

Base de la for- que prir une v::i.llée éLroite, il affleure df's g rès qui appar t iennent PYiden~-
mation cré- t t · ' -' 1 1 · l · · l j f · · tacée. men au erraut cretac«, a 1gne ce JOnction r rs ceux ormat1ons suivant 

l'étroite vallée entre ces crêtes. De là au sommet qui est traversé par le 
sentier, l1ien qu'il soit a uuo élévation considérable et au cœur même des 

Région acci· mo11tag1tc·s, la contrée est caractérisée pa1· de;; collines et crêtes basses et 
dentée et cou-
verte de d.rift. disloquées, composées ou profondément recou,·ertes de matériaux de trans-

port ressemblant à de l'nrgile caillout euse, et recoupées par de petits 
ravrn s. On peut distinctement reconnaître et suivre des terrasses à des 
hauteurs d'e1wiron 500 pieds au-dessus du niveau du sommet, et quelques­
unes des crêtes ont une origine évideru ment tnoraiuique. Cette lisière par­
ticulière est enferm.ée de tous côtés, excepté au nord-ouest, par do hautes 
montagnes raboteuses. El le est fortement parsemée de débris angu Jeux 
de grès crétacés, et son existence est S<J,ns doute attril1uable au C•tractère 
plus tendre des roches de cette formation. Au sud, il y a deux vallées. 
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L'une, qui contient un petit affluent du cours d'eau qui va se jeter dans le 
lac du Nid-de-Corneille, se t ermine clans un champ de névé assez considé­
rable; l'>Lutre, plus loin à l'ouest, qui est large, sans cependant être basse, 
con cl uit probablement, le long dL1 pied occidental de la principale chaîne 
de cnJcaire, à la vrillée de la Tête-plate. Les bois ont presque tous été dé­
truits par le feu sur la région accidentée vers le sommet. 

En descendant du sommet Yers l'puest, p::tr une vallée assez étroite, la
1
1,)escente vers 

d . 1 · . cl' ' 1 1 . l 1 . ouest. r égion evient c istmctement un ca.mcterc p us rnmtc e, et e sentier 
p::tsse pend::tnt plusieurs milles à travers de lieaux bois. A un mille trois 
quarts du sommet, il ::ttteint la berge du bras Est de ht crique a l\Iicbel, 
gros cours cl 'ea.u rapide qui sor t d'une large vallée s'rtv<mçant au sud-est. 
On le suit pencl::tnt envi ron un mille, où on Je tra\·erse à gué. Le sentier 
passe ::tlors sur une pointe boisée et le long de quelques teiTasses, et au 
bout de trois quarts de mille il atteint Je côté est du bras Ouest de la 
crique à Michel, cours d'eau de quarante pieds de largeu r et de dix pouces 
de profondeur. On le traver. e sur un pont, et la côte raide qui forme la 
berge g<tuche de ce cours d'eau est suivie par un sentier raboteux, difficile, 
jusqu'à ce que l'on redescende au ni veau de l'eau à l'embouchure du ruis-
seau à la Martre (Jfarten Brook), qui Je rejoint du côté nord. 

Depuis le sommet jusqu'à ce point, le pays envi ronnant n'est qu'une Collines cré­

masse de montagnes crétacées basses, à pentes rfLides, qui s'élèvent rare- tacées. 

ment à plus de 2,000 pieds, et souvent à. 1,000 pieds seulement au-dessus 
du niveau du cours d'eau. Les vallées, qui les intersectent en tous sens, 
sont étroites et rugueuses. Ces collines, fl.insi que celles qui sont plus loin 
à l'ouest, jusqu'à la rivière de l'Elan, sont un prolongement de l'étendue 
de roches crétacées que l'on domine du haut du sommet occidental de la 
passe de la Koutr:mie Nord (p. 65 B). Leurs flancs sont couverts d'une 
épaisse couche d'argile caillouteuse rougeâtre, qui est encorn brée de pierres 
d'origine locale assez rapprochée, et ne contient pas de fragments de cal-
caire. Les mêmes matériaux forment des terrasses clans des loèalités plus 
basses le long des vallées, mais pas à une bien grande élévation au-dessus 
des cours d'eau. A l'exception de pièces très restreintes de bois vivant 
dans les vallées ou sur des pentes éloignées, la surface est hérissée d'arbres 
morts encore debout ou est cou verte de troncs calcinés renversés. 

Traversant le ruisseau à la l\'[artre-petit cours d'eau dans une éLroite Sommet o~ci­

vallée rocheuse-le sentier remonte rapidement, en longeant un petit ~~i~~~ ;~ 
cours d'eau à partir du niveau du ruisseau (4,800 pieds) jusqu'à celui du Charbon. 

sommet occidental sur la passe du Nid-de-Corneille, dont l'élévation est 
de 5,500 pieds. En moins de deux mill es on descend ensuite, par la vallée 
de la crique au Charbon, de plus de 1,100 pieds, après quoi Je cours d'eau 
a une descente moins rapide, et au bout de huit milles il se jette dans la 
rivière de l'Elan, qui en cet endroit a une élévation de 2,200 pieds. 

Le deuxième sommet (occidental) sur cette passe, quoique r éellement 
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plus élevé que le principal point de partage, ne sépare que les sou rces des 
criques a Michel et au Charbon, toutes deux tributaires de l'Elan. Le 
sentier traverse a l'Elan, afin d'éviter le détour qu'il faudrait faire f't le 
bois touffu que l'on rencontrerait en suivant la crique à Michel au nord­

ouest de l'endroit où on l'atteint pour la pre111ière fois. En prenant c<'tte 
r oute directe, le sentier atteint au sommet une hauteur seulement de 

quelques centaines de pieds moindre que cell e des collines cré1acPes envi­
ronnantes. L'apparence de toute la contrée, depuis le ruisseau a la l\Lw1 re 
jusqu'à. !'Elan, et dans h1 grnnde v::i,llée de cette dernière, est excessive111ent 
désoh\ les forêts qui la couvraient autrefois aya11t été presque entièrement 
détruites par des incendies réitérés, qui ont ravagé la région depuis que la 
passe du Nid-de-Cornei ll e sert de voie de communic::ttion. La ndlée de la 
crique au Charbon est profondément creusée parmi les collinrs crétat.:èes, 

dont le contour est monotone et plat, et on ne peut obtenir une vue étendue 
du pays avant d'arriver à la rivière de l'Elan. 

La conformation géologique de cette partie de la passe est assez simple. 
Près du point où l'on atteint le bras Est de la crique a Michel pour 
ln, première fois, il y a des grès crétacés, mais ils sont immédiatement 
suivis par des grès calcari fères bhtnchâtres, sous-jacents aux dernier:; et 
représentant ceux déjà clécrils comme appartell<tnt à la formation de cal­
ca.ire. Ceux-ci se montrent des deux côtés du cours d'eau à l'endroit où 
on le traverse, et ils plongent à l'est sous un angle de 3!1°. Les grès C•lica­
rifères n'occupent probablement qu 'une petite superficie, c;tr on ue 
les revoit plus ensuite, et les fragments qui parsèment génér;d(' n1 ent la, 
surface sont si uniformément de grès et conglomérats crétat.:és brunütres 
qu'ils indiquent, même en l'absence d'affieurements, que ces roches carac­
térisent presque toute la région. Conime, sui· un espace de trois mi!IPs 
plus loin, il n 'a pas été rencontré cl 'n,ffieureme11ts clans ht vallée du 
bras Ouest de la crique à Michel, il est im:ertain si ces grès calc;trifères 
sont interrompus par une faille à l'ouest, ou s'ils forment l'angle s;1illa11t 

d'un pli. 
Avant d'atteindre le ruissean à la Martre, on trnverse une n nticli1mle 

basse de roches crét<1Cées semblables à celles ci-dessus nrnntionnées, et sur 
le ruisseau à la l\Iartre les assises ont un plongeuie11t ouest sous des 
angles de 250 à 3Qo. Ce ruisseau suit presque 1"dlure des roches, et il rst 

intéressant parce qu'on y trouve de ht houille. Dans une sedio11 à 
la traversée du sentier, sur le côté ouest, il y a un filon qu i 111ontre une 

puissance d'au moins trois pieds, et peut-être de quatre, de trcs l>o1111e 
houille, avec une cloison rocheuse d'environ deux pout.:es. Irnmédia P111ent 
en amont de la tr::tverse, on voit trois ntinces filon~, dont l'u 11 a près 

de deux pieds de houille, les autres moins d'un pied, mais tous fort 
irréguliers. Un spécimen de ce filon, examiné par )\fr I-Jollma1111, a 
donné un coke ferme. Il contenait 2·12 pou r cent d 'eau, 43·48 pour cent 
de carbone fixe, et 27 ·48 de cendre. Cette grande proportion de t.:e11d1·e 
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était due, cependflnt, à une matière terreuse adhérente clans les p a.us 
de j oints. (Voir p. 14 M.) A un mille en an1ont, de la trnver~e, il y qufttre 
filons, enclavés dans uue centaine de pieds d'assises, tous de 11 1oius d 'u n 

pied d'épaissenr et également irréguliers. Les lits associL:s à la, houille 
sont des grès massifs ou feuilletés qui prmuwnt sou\·eut des teintes jau11â­
tres on rougeâtres sous l'action des agents atrnosphfriques, a,·ec des 
argiles schisteuses grises et noirâtres et des conglomérats p{•tro~i 1 i-
ceux. Un certain nombre de plantes fossiles bien couservec·s, C<Hactéri8- Plnntcs fos-
. d d 1 T.- . • é • l ' . . 1 s1les. tiques u groupe e a Aoutame, ont et reco. tef's ici et comprenlletu es 

espèces suiranles :-* 

Dicksonia, esp. 
Aspll'niiim. JI artinianum, L•n. 

Dionites borPalis, D n. 
Podozamites lanceolatus, Lincll. 
ZamitPs montana, Dn. 
Zrr.rnites acutipeuni-', H ef'r. 
Sphenozamites, esp. 
!:Jatùburia Siberica, Heer. 
Sa.lisburia le71iclr1, Heer. 
Baiera Longifulia, lIPer. 
P·inus 0uslcwaensis, Dn. 

Entre le ruisseau l:t. la l\fartre et le sommet occiclent;LI, les plo11gerne11ts Lits qui re-
. t ]' ' l' ] 1 l .,0 • r ·1 l · couvrcntln contrn uen c ctrc VC'rs ouest sons ce,; ang es ce ~ 0 a :.,:w, et 1 c 01 t. y houille. 

avoir ici au moins l,!500 pieds d'épaisseur de lits au-de~sus cJps houilles. Les 
roches, autant qu 'on peut les voir clans los affie11re111e11t.s, c<msi,;tent 
en grès et conglomérats du caracth·e 01cli11ai1·e. Sur le so1t1 mPt, 011 a 
obsen-é des conglomérats très 1missifs_ En df'scenchnt à l'ou<est, les lits 
plongent pres<1uc au même angle que hi pe11te, mais tnt1n1e11t e11st1ito :iu 
nord, l'allure coïncid ant <tlors de t1·es près avec la clirPct io11 dP 1, \ nllè!', 
et les affleurements des li ts de grb se 111011tr11111 dans les colli11es e11\·iro11-
nantes sous forme de lignes hori zo ntale · ou légèrf'rnP.11t 011d u le uses. A 
cinq milles et demi à l'oue8t cl u ruisse;tu à la M artr<', sur hi criqu e \riq~o au 

, , . . Chiu bon. 
au Clrn.rbon, 1011 rencontre aes filons de l1ou1lln de qu elqu<·s pouces 
d'épaisseur, associés à des lits exacten1ent ;.rmlil>thles à ce1Jx du ruiss1'au 
à la l\Iartre et contenant des plantps fossiles d<'s mêmes espèces, panni Plantes fos­

siles. 
lesquelles les formes suivantes out été reconnups :-

As71lem·iim Dù-ksonfrrnn111, HPer. 
Podozamites la11ceolatu;;, Lind l 
Salisburia lepidrr., l-I<-'er. 
fJinus .''iuslcicaensis, Dn. 
Sequoia Smittiana, HPPr. 

* Trans. Soc. Roy. Can., Yol. III. sec. IV, p. 8. 
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L'horizon est probablement identique, et l'effet général de la coupe­
telle qu'elle se montre sur le sentier, entre le ruisseau à la l\Iartre et ce 
point, est celui d'une large et basse synclinale. Il y a aussi tout lieu de 
croire que l'horizon houiller que l'on rencontre ici est le n1êmc que celui 
décrit à l'est du lac du Niel-de-Corneille, et quoique les affieurements 
soient peu nombreux près du sommet principal ou du point de partage, 
il n 'est pas improbable que le même horizon peut se retrouver là, 
occupant le thalweg d'une synclinale à mi-chemin entre le lac supérieur 
et la tra rnrse cl u bras Est de la criq ne à Michel. 

Près de l'embouchure de la crique au Olurbon, on a observé des plon­
g ments éleYés vers l'est, . mais ils paraissent être locaux, car l'aspect 
général des affleurements dans les collines plus élevées est hori7.ontal, 
avec une tendance distincte, quoique faible, à plonger vers l'est en s'éloi­
gnant de la vallée de !'Elan. Dans cette partie de la vallée rle l'Elan, on 
a vu de petits affleurements de grès tendres pulvérulents, mais le fond de 
la vallée est généralement formé de dépôts de drift en terrasses. 

En cet endroit, l'Elan est une rivière de montagne rapide, limpide, 
bleue, ln,rge d'environ 300 pieds. 811 vallée n'a pas été exa,minée, vers le· 
nord, sur une distance de Yingt-huit milles, mais le gravier qui forme son 
lit ici consiste eu grès et conglomérats crétacés, avec beaucoup de calcaire, 
et il n'y a aucune raison de croire que des roches sous-jacentes aux cal­
caires viennent à la, surface da,ns cette partie de son cours. Presque ,-is-à­
Yis l'embouchure de la crique au Charbon, un cours d'eau qui est évidem­
ment d'un volume consiclérablo et que l'on appelle la crique aux Lézards 
(Lizw·d Creek), vient aussi se jeter da,ns !'Elan. La vallée de ce cours 
d'eau est large et droite, et elle c•st bordée de !mutes montagnes, surtout 
cl u côté sud, De la haute terrasse qui se trouve du côté est de !'Elan, on 
peut la ,·oir jusqu'ii. une distance d'environ six milles, courant presque 
franc ouest, et elle paraît se terminer, dans cette direction, parmi de 
hautes montagnes fortement boisées. Elle offrirait une route dir;ecte ponr 
la continu::ttion du sentier de la passe du Niel-de-Corneille jusqu'à l'em­
bouchure de la rivière du Bœuf (Billl Rù;er), sur la Koutanie, et per­
rnettr:üt d'éviter le détour que l'on est m;:i,intenant obligé de faire au sud; 
mais outre le caractère probablement rude des montagnes intermédiaires, 
ell e devient impraticable à cause de l'impossibilité de passer !'Elan à gué, 
excepté lorsque l'eau en est très basse. 

Cette partie de la vallée de l'Elan court presque nord et sud dans le 
cœur des montagnes Rocheuses. Suivant la rive gauche ou est de la 
rivière, le sentier tourne au sud et conserve cette direction_ pendant onze 
milles. La vallée a d'un mille à un mille et demi de largeur entre les 
pieds des collines, et elle est occupée par des terrasses qui sont sablon­
neuses et fort morcelées par la dénudation . Toute la région, à l'exception 
de quelques vallées abritées le long du côté ouest, a été dévastée par des. 
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incendies. Les lnOlltagnes du côté est s'élèvent a environ ::!,000 pieds >1 l1 -

dessus de la rivière, avec des contours uniformes, et sont toutes composée~ 
de roches crétacées. Des roches de la même formation se rencontrent clans 
la vallée en quelques endroits, et la dépression paraît suivre l'allure d 'une 
lisière de lits schisteux et de grès tendres, qui doit être très bas rlans 
l'étage crétacé. Sur le côté ouest, les montn.gnes sont plus élévées et pré­
sentent des contours plus accidentés, et elles fomient la continuation de 
celles mentionnées comme existant au sud de la crique aux L ézards. On 
peut les appeler les montagnes aux L ézards, pour plus de facilité de des­
cription. Elles sont évidemment composées de roches de Ja formation 
paléozoïque, qui plongent au sud-ouest sous un angle moyen d'environ .J.Oo, 
produisant une façade en escarpement du côté est. 

La rivière co ule ensuite au sud-ouest pendant trois milles, puis a l'ouest·· J.c ('a 11 0 11." 

sur une même fli stance, et dans cette dernière partie de son cours i>lle 
traverse la chaîne qui vient d'être décrite. La vallée est ici étroite et 
bordée par de hautes montagnes, et on la désigne généralement comme "Le 
Canon," bien qu'en réalité il ne s'élève pas de falaises à parois verticales à 
partir de la rivière, et a l'extrémité inférieure, les montagnes s'éloignent 
graduellement, la issant des platières assez larges, qui sont cou vertes de 
beaux bois non encore incendiés, comprenant beaucoup de cèdre. Les 
roches de !ri chaîne rec:mpées par la rivière sont principalement des cal-
caires, ceux que l'on voit près du sentier ressemblant a ceux de la partie 
inférieure de la coupe sur la passe du Nid-de-Corneille; nmis plus hau t 
sur les flancs des montagnes, il doit y avoir beaucoup de ca lcaire crinoïclal 
comme celui de lri partie su p(· rii>ure de la coupe du lac du Nid-de-Corneille, 
car les débris apportés par les éboulis sont en grande partie de ce carac-
tèr<>. D es spéc imens de fossiles, y compri s un petit Prodnct11s qui res-
semble au P. lfaltanii&, ont été récoltés ici. Ceci indiquernit que les 
calcaires sont cl'àge crirbonifère. Sur le côté ouest de la chaîne, des roches 
de la formation cambrienne, sortrint de dessous lC's calcrii res, pru· sui te du 
plongemen t oriental, formi>nt t0utes les collines plus basses. 

En atteignant le côté ouest cle la chaîne, la rivière tourne brusquement 
au sud et ritteint le pont de la ri vière de l 'El~tn à un mille et demi plus 
bas. Après avoir parcou ru neuf milles et dem i clans une direction sucl­
ouest, !'Elan se jette clans ht rivière Koutanie. On peut dire que !ri passe 
du Nid-de-Corneille se termine au pont, où se termine anssi ln. de;;cription 
de la passe de la Koutanie Nord, donnée clans une page précédente. 

Les roches cambriennes ci-dessus mentionnées sont hien exposées clans Hoches cmn-

1 :fl. d 1 11 . 'l , . . l . cl l brlenncR nu es ancs e que ques co mes e evees, smvies par . e sentier près e 'extré- pont. 

mité de la portion étroite de la vrill ée, et aussi dans les berges et collines 
qui dominent la rivière a partir d'une légère distance en amont du pont 
jusqu'a plusieurs milles en aval. L es roches les plus caractéristiques sont 
ici des quartzites verdâtres et gris-verdât re, souvent d'un grnin très tin et 

6 
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régulière 1nent strat ifiées. P<.mui ce ll es-c i quelques coud1es sont calcari­

fères, clel'enant bru1ws sous l'action des agents a.tmosphériquC's, ltt niatière 
ca.lca.rifère étant finemenL interht111ellée a.vec la sil iceuse, et; dans ùeaucoup 

de cas formant des conchns remarqualJlement torduel:!. Ce sont évidemment 
des roehes du 111ê11tf' e;traetère qLH' celles décrites comme calcaires" clent 
d'éléphant·· d;i,ns le rnpport de JHr Bauen11a1t cléja mentionné.* 

l~ueh1ucs-unes de,.; couches calcarifèrf's renferment de nombreuses petites 
concrétions silit:eus•'S, sphé riques, cl'une nrrtul'e oolitique. Il s'y trou' e 

<Wssi des argilites qu,1rtzeuses et qu elques lits de grès rouges ridés. 
L';i,ttitutle des assis<•s cambriennes t'st iei pas loin de l'horizontale, et les 
quartzites massi n's 1·erdâtres sont ;;up)'OSéf's ot:cu por une position très 
basse chtns la granclP formation camùriennP cl<·s mont;tgnos. Pour plus dt> 
faeili té de désignation, on lJPut pro1-ü;o1re1nC'nt les :tppeler les lits du pont 

de la rivière tlo !'Elan. 
l.e pont est jeté entre cleu~ faLtisPs rot;l1euses, a une hauteur cl'e111'iro11 

cinquante pieds au-dessus de la rivièl'e, <[Lli comrnence ici à descendre par 
une suite cle petites chutes et de gros rapides, d:ws l>t profonde· et étroitP 
gorge -un Yérital>le canon sur une petite échelle-qu'elle occupe depuis 
le pont jusqu'à l'embouchure de ht Wigwam. Uf' canon est dû au fait que 
les qtrnrtzites nHtssi1·f's sont régulière1llent tissurées :\ :wgle droit de leurs 
plans de stratitie:ttion, ce qui <L 1wrmis à la l'i viè1·e do les démolir 111 01·ceau 
par morceau ea laissaut clos falaises 1·ertic;des. 

~~~~tnlion et Le chaugenu-'nt que l'on remarque d;tn6 le C>tl'a<.:tère de ht végét<ttiou, eu 
trn 1·ersa11t du eûté est à celui de 'l'ouest de l,t ch;i,îne des montagnes 
lfoeheuses, ;t déjà été plusieurs fois mentionné, üL il est du même caractèrf' 
général dans t'JUÜ'S les p<tSSeS, étn.nt eelu i d'une région sèr.he a une région 
où ht prccipit;ttion a.tmosphérique est tl'iJs considérable. Il est néttnmoins 
intéressant de noter le point auc1uel <1uelques-unes clPs fo rm es les plus carac­
téristiques apparaissent dans clrnque cas. t:lur le versant ouest du sommet 
oriental (ou du point de partage), les bois, déj:\ décrits comme étant d'une 
belle venue, consistent en Picea Engel11umni, Pùius Jl[n1·rayanci, Psendot­
,fü!Jll Dou!]lasii, et Abies .~·1ibalpinci. Le Paa/tù;tima myrsinites a été vu 
pour la. première fois près du ruisseau a la Martre. Le cèdre (Thuya) a été 
-0bsen-c en premier lieu près de la tête de la crique au Charbon, et il est 
abondant le long de la route suivie depuis là. nn gagnant l'ouest. De:; 
Sphœl'cilcia rivutari8, Spirœa betulifolin, Pteris nqnili:na, var. laniiginosa1 
et dans le même voisinage du bouleau blanc (Betida papyrifera), ont été 
remarqués en broussailles sur la crique au Charbon. Le mélèze (Lari.c 
occidentalis) se montre en premier lieu à une couple de milles de l'embou ­
chure du même cours d'eau. L'aealie épineuse ( Ji'atsia horrida), qui n'est 
pas abondante clans aucune partie des montagnes Rocheuses proprement 

Voil' Unppo1·t cles Opfrat ions. 1882-8 1. p. :lt 11. 
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rlit!ls, s'ei:;t ôt<Lhl ie en quelquefl endroits près de la portion étroite de la 
rnllér de l'Ela11. En entrant dm1s la grande vallée de la Koutanie, nous 
passons tout à coup d'un climat de montagne humide à une plaine sèche, 
ltlgèrement boisée, qui a souvent tout à fait l'air d'un parc, avec un bois 
clair de Pinn . .; ponderosrr, /'sPudotsiiya Douglnsii, et Lariœ occidentalis, 
cPs derniers étant très éleYés, mais a,vec un feuillage étroit et rare, et 
atteignant dans beaucoup de c<es cent cinquante pieds de hauteur et trois 
pieds de diamètre à ln, base. Lft P!lrshin tridentata est commune ici, et la 
lfolsn111orhizr1 .~o.qittntn, nie en dernier li eu dans les contreforts de l'est, 
repn,ritît. 

Sou rf'e8 dl' ln fonrc/11' Nord de la 1·ivièl·e dn Vieip;, Pt Pass!' dl' 
lafmwche Nord. 

De mêu1e que la fourche du Milieu de la rivière du Vieux, la fourcht:.1<~tc11àuudn 
' d d l 1 A ' • a· I. . f d' drn11mge. :"\or sort e a c 1ame exteneure ou e .. .i vmgstone sous orme un gros 

<:ours d'eau, portant les eaux d'une vaste étendue de collines crétacées qui 
forme la continuat10n du tlrnlweg crétacé du Nid-de-'Jorneille et qui inte1·-
viPnt entre les chaînes de Livingstone et du High-Rock. Contrairement it 
ht fourche cl u Iilieu, cependant, la fourche Nord ne tire pas d'eau du 
côté occidental de la chaîne cl u High-Rock, cette chaîne constituant ici le 
,·éritable point de partage des eaux. 

J:<:n 18til, nos explorations ont été poussées jusqu'au rebord extérieur Explomtion• 
des roches paléozoïques de la chaîne de 'Livingstone, mais comme il était 
ta,rd en automne et que de grand abats de neige annonçaient l'approche de 
l'hive1" je ne pus pénétrer dans cette chaîne afin de constater si le thalweg 
du Nid-de-Corneille, que j'~w<1is découvert quelques jours auparavant, 
s'avançrtit. jusque là dans le nord . En 1883, il fut fait un voyage spécial 
dans ce but, mais n 'ayant pu rien apprendre du caractère du pays dans 
cette partie de la chaîne de Li ,·i11gstone, nous 11e nous attendions pas à 
une ltUs'li grande étendue de roches mésozoïques que celle qui existe réelle-
ment, ni à trouver des tributaires aussi nombreux et aussi longs; en sorte 
<tU(', après >woir examiné les brauches Sud-Ouest, Nord et Nord-Ouest, 
jusqu'à leurs :;ourccs, et a\•oir épuisé toutes nos provisions, nous fûmes 
obligés de revenir. En 188±, nous atteignîmes l:t tête de la branche Ouest 
par la passe de 1>1 fourche ord, en partant de la rivière de l'Elan, et il 
fut fait une explor;i,tion à parLir de la branche Nord-Ouest jusqu'aux 
sources méridiona]p,s de la rivière Highwood, ce qui comp léta,it notre 
examen de tous les grands tributaires de l<t rivi ère du Vieux. 

La chaîne de Livingstone,* à l'endroit où elle est coupée par la fourche 

Dans une carte compilée par J. Arrowsmith (18621, l1t p1trLie de 111 cbalne <le Li dngstorn• 
de Blackiston, entre la fourche Nord et ln rivière Highwood, est nommée montagnes de 
Comagh. Voir Rri.lisll Uolum.bw nnd r ·crnco111>e1' l slanrl. pnr D. G. F. J\Tacdonald, Londres, 
1862. 
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Nord, est passablement étroite et abrupte, et bien que nulle pa r t elle ne 
dépasse probablement pas beaucoup 7,000 pieds au-dessus du niveau de la 
mer, elle est, par suite de son caractère rocheux, presque com plètement 

Bl'è l'i1 e <Il' l;c dénuée d'arbres. "La Brèche " de la fo rche Nord , comme on l'appellP 
H'ou rdw '.'\' ord 

· "localement, est une gorge étroite et rugueuse qui traverse la chaîne P11 

l\1-ont ie ukli 
Sl:l ll\"<lgeR. 

Cba1ncdc 
Li vingstonc. 

décrivant une double courbe a peu près dans la forme d' un e 8, et longue 
d'environ un mille et demi. La rivièr e est très rapide clans cette partie d(' 
son cours, mais ne montre pas de chute subite, et quoique le sentier qui 
passe aujourd'hui cl ans la Brèche soit rude, il ne serait pas illlpossilile, 
n,vec un peu de dépense, d'en faire une route charretièrP praticable jusqti"i1. 
la région découverte de l'autre côté. Le sentier su it le côté sud du cours 
d'eau, d 'abord a une élévation considérable au-clpssus de lui , mais desc('ll 
clant, vers l'extrémité ouest, jusqu'à son niveau. Prb de 1·ext1·ém ité est. il 
y a trois cairns ou tumulus: le premier. qui est large et a enYiron hu it 
pieds de hauteur, est composé de pierrei; et de petits cii.i lloux, et il c·st 
évidemment très ancien ; les deux >wtrPs sont plus petits. Con 11ne il s nf" 
peuven t avoir aucmrn utilité comme points de repèrP ou amarques, ils 011t 
probablement été formés aYec le trmpi; pn.r l'additioll d'unP pierre quP 
chaque sauvage y jetait en entrant (l.tns les 111onLag11es pa1· cette route, 
"pour h1 chance." 8u1· un étroit morcem1 de terrni11 plat découvert, it u11 e 
légère distance plus loin , l'on voit les restes obscurs d 'uHe co uplt> de rec­
tangles formés de pierres plus grosses. Uet endroit ~'St Lien co 11 11u de tous 
les sau,·ages, et il s l' ~•ppellent " la Cou r de réc réa,tion du Vieux.'· C'esL dP 
ce lieu que la rivière du Vieux tire son nom, beaucoup de superstitions ,;e 
rattaclmnt au voisinage. Le " Vieux '' ( Wî-suk-î-tchak des Cris) est un 
être fabuleux, dou é d 'attributs sunrnturels, familier, sous un nom ou so us 
un autre, à tous ceux qui ont étudi é les traditions populaires des abori-
gènes de l'Amériqu e.* 

La chaîne de Livingstone parnît avoir ici la structu re d'une anticlinak 
comprimée, légèrement renversée vers l'est et >1vec un pli ou fronce111P 11 t 
synclinal aigu près du faîte, en conséquence duquel quelques lits de dolo 
mie t abulaire, d 'un caractère arc;nacé comme celles que l'on rencontre 
souvent près du sommet de la forn1ation calcaire, sont repliés a la n ète 

de la chaîne. On trou ve souvent les mêmes lits plongeant vers l'ouest à. 
l'extrémité occidentale de la gorge. Les montagnes paraissent être en t ière­
ment composées de calcaire, qui la plupart du temps ressembl e a la portion 
pétrosiliceuse supérieure de la fornmtiou, telle qu'on la voit sur le lal" clu 

id-de-Corneille. 
La chaîne de Livingstone une foi s passée, on entre clans une région cl e 

collines arrondies plus basses, qui r essemble sous tous les rapports es. en-

Le nom de Ja riv ière du Vieux, en Cris, est 1:f)-é-énou-nict-éu·è-'lv11i-si-pi; en A ssiniboin e~ 

fs-sa-gon-w in-ih-ska-da-11·a1J-ta . On comprendra. facilement J)Ourquoi ces noms ne sont 
passés dans l' usage ordinaire. 
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ticls aux portiom; les plus rudes des contreforts de l'est. Les parties infé- Vallée 1t. 
· li ' · ] B ] l'ouest de la neures des va ees qui y convergent vers a rèc rn sont larges et mon- chaln •. 

trellt de longues étendues de prairies et de plaines, dont la superficie 
tot:tle, y compris celle des versants de collines découverts, ne peut être de 
moins de 19,000 acres. Il y a tout lieu de croire que la neige est ici moins 
a,bonclante que clans les contreforts plus élevés, et un nombre considérable 
de chevaux et de bestiaux y pourraient trouver de bons pâturages.* 

,) ustement a l'entrée de la Brèche, la Yallée de la fourche Nord 
se bifurque, le principal renfoncement courant vers le nord le long 
du côté interne de la chaîne de Livingstone, et le second étant occupé 
pa,r un cours d'eau qui, d'après la direction générale de sa vallée, peut 
être appelé la branche Sud-O uest. Je vftis maintenant brièvement décrire 
cette branche et les autres de la fourche Nord. 

·La vallée de ht branche Sud-Ouest court pendant environ quatre milles Bmne hc 8ucl-
Onrst. 

dallS la direction indiquée par son nom, et clans cet espace elle présente 
une suite de platières en prairie, avec de fréquents versants de collines 
découverts et herbeux au nord. Elle est en certains endroits large de près 
d'un demi-mille. Au delà de ce point elle est plus rétrécie, et les collines 
des deux côtés sont boisées, avec de nombreux espaces de bois brûlé et 
de châblis, qui nous obligeaient de suivre le lit même du cours d'eau. 
Nous voyageftmes de cette façon pendant q natre milles de plus et nous 
nous rendîmes a moins de quatre milles de la base de la chaîne du High­
Rock. Ici, Je cours d'eau devint impraticable pour nos ai1imaux, à cause 
de son cftractère rocheux, et il était deYenu d'un très petit volume . 
. \yant gravi une colline élevée d 'où nous avions une vue très étendue du 
pays à l 'ouest, il fut décidé de ne pas perdre plus de temps et de travail a 
ess>tyer de nous frayer un passage dans cette direction. Nous vîmes que Chaine du 

t t . d ] h ' . ] 't "t d 1 . . . t High-Rock ce t,e par ie e a c ame axm e e a1 une mn,sse e ea ca1re mm errompue · 
et en murailles, avec une altitude moyenne d'environ 7,000 pieds. A sa 
base, et courant clans différentes directions, se rattrtchent de longs éperons 
de roches crétacées, a parois a pic, dénués d'arbres, mais plus ou moins 
cou verts d'herbe et de basse végétation a lpine, leurs portions les plus 
<"levées atteignant des hauteurs souvent supérieures a 6,000 pieds. Ils sont 
séparés par de profondes vallées en forme de V remplies de bois verts 
très touffus. Quoique pas extrên1ement accidenté, le paysage des mon-
tagnes est ici, par suite cle ses contours variés et des contrastes de couleurs 
que présentent les pics de calcaire pâle, le tapis vert clair des versants 
lPs plus élevés, et les sombres forêts des vallons, singulièrement agréable. 

Bien qu'elle recoupe presque directement le thalweg crétacé, la coupe Coupe sur 1,., • 

_géologique offerte par la branche Std-Ouest n'est pas particulièrement in- g~:~~~~c Sud· 

' Pour quelque raison inconnue, les montagnes dans cette région particulière sont con-
11ucs des sauvages comme le" Séjour du Froid ," Kis-in-u·i-ki en Cris, ou Ti-sni en Assini-

boine. 
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structive. Immédiatement a l'ouest de la lèvre du calcaire, on trnuve des 
grès et conglomérats plongeant vers l'ouest, mais sous des angles plus bas 
que le calcaire. Pendant quelques mille.> les lits sont Rssez irréguliers, 
l'allure et l'angle du plongement varia.nt beaucoup, en sorte qu'il 
faudrait faire un travail très détaillé pour relever une coupll claire; 
ils paraissent, cependant, former une synclinale, suivie par un pli anti­
clinal, auquel succède une grande épaisseur de lits plongeant générale­
mer1t vers l'ouest sous des angles élevés. A six milles en remontant 
le cours d'eau, il y a cent pieds ou plus d'argiles schisteuses stibleuses, 
noirâtres, les lits étant presque horizontaux et reposant probablement 
dans une vaste synclinale. Elles peu \·ent représenter les argiles schis­
teuses qui se trouvent a plusieurs centaines de pieds au-dessus de l'horizo11 
houiller sut· la branche Nord-Ouest. Au dela, les rnches, >tussi loin qu 'ell ,•-; 
ont été exa.minées, ont des pflndages généraux vers l'ouest sous des angl<•., 
d'environ :300 a 40'1. On trouve da.ns ce cours d'eau des fragni nts <1<· 
roches volcaniques crétacées, comme celles décrites sur la p1Lsse du Nicl ­
de-Comeille, en assez grande <tbondance, et il est proba,ble que les lit:> 
d'où proviennent ces fragments trasersent le cours ,['eau plus haut que 
l'endroit où s'est arrêté notre examen. Nous n'avons pas observé de frag­
ments de houille clans le grnvier ou les allu\·ions de ce cours d'e11,u. 

La branche Ouest rejoint la branche Nord 11 deux milles trois quarts 
en amont de la Brèche. Sa vallée quitte celle de la branche Nord à angle 
droit et court presque franc ouest pendant dix milles jusqu'à la bfl.se de 
la chaîne du point de partage. Elle est assez étroite sur un espace 
de trois milles et recoupe une suite de h>iutes crêtes de grès qui sont 
orientées presque nord et sud. Dtms cette partie de son cours elle est a 
peu près a demi-boisée, avec ueaucoup de petites prairies et de côtes her­
beuses au nord. Les collines s'éloignent ensuite et deviennent plus ba.sses, 
et une vaste prairie, dont la superficie (sans compter les \·ersants herbeux: 
des collines plus élevées) est d'environ un mille carré, apparaît du 
côté nord. Cette prairie est connue des sauvages Assiniboines sous un 
nom impossible à prononcer qui signifie " LfL prairie où le petit enfant 
Koutanie est mort." De la a environ six milles de plus, hi vallée est 
encore assez étroite, mais les collines qui hi bordent sont basses, et lors­
qu'on la regarde d'une hauteur, la région a presque l'aspect d'un platefLu 
et est a peu près partout boisée. Cette uniformité porte a croire que les 
roches crétacées sont peu bouleversées ici, et ceci est corroboré par l'at-

Boi8. titude des roches elles-mêmes partout où on les voit. Il y a le long de la, 
vallée une quantité considérable de bois de construction de très bonne 
taille, et bien peu en a été jusqu'ici détruit pat• le feu. Les arbres sont 
l'épinette blanche (Picen Enqelmanni), le pin noir ( P·inus ilfurraycmci) et 
le sapin (Abies subalpina) . Il y a fl.Ussi, le long de cette pfl.rtie de la. 
vallée, de nombreuses clairières qui offrent de bons pâturages pour les 



.:>AWSON.1 PA~lm DE LA FOU HC lllè l\OHD. ' ï B 

fL!llmaux. La dernière de cell es-ci se trouye franc sud du sonnnet d'une IJùmc clt· 
h n,ute et rude montagne cle cn,lcaire, q ue l 'on voit de beaucoup d'endroits (:ou ld. 

en remontant la vall ée, et 'lui constitue un renrnrqun,b le lambeau d étach é 

cle la chaîne lirincipn,le. On pPnse quP cette montagne est ln, même que 

('ell e vue a cfo;tn,nc!-' p>tt' le C<Lpit:Line Blackiston, et qu ' il a nommée k 
Dôme dP Goule!. 

En attcigrnmL 1<' 1·cr .. ;;mt oriE'nt,n, l de la. clmînP princip:1lc, h '"tll ée 

tourne au uorcl et court <>ntre Plie et l'éperon snd du Dôme de Goul<l pen­

dant deux milles et den1i. Le eours d'eau est ici fort petit, n'ayant <1ue 

dix pieds de lr1rgeur et trois pouces de profondeur, Pt la 1·allée sp d ir igecwt 

vers Je nord, elle le conduit t.'.·1·iclem1ueat. ftU bout de <1uel11uPs milli>s, à la 

ùra1rnhe Nord-Ouest. En ar ri vn,nt au point ci-dessus incliqut\ on gnnit. la "omcnel Hu1· I" 

l , · . l , . l . . , l l . . pnssc de la 
c rn,1ne prine1pa e p:1r unP sene < e zigzags ltl.(U S :t tn>1·ers < PS mis t;pa,1s, fo11rc·hp ~ord. 

et on tnwers<' le som111et par u11P vallée raboteuse, largi> cle pri.-s d'm1 
demi-mille, flanquée au ncird <'t au sud par de~ montagn es c]p C'fLleaire 

nues, quoique assez lUTonclies. Cette 1msse, <]l1Î, autant qu e je sache, 

n'avait pas ~té trnversl-e, excepté pn.r les s>tuvages, >'11·f1nt qu'ell<· l'efat été 

par nous, peut être 1101nrnée h pisse de h Fourche Xord. La h:iutcur du 

sommet est de 6, 773 pieds, h mpide ascensiou rl<>puis IP ruissP,tu it l'e t 

étant d'environ 5!30 piPCls. L:t ndlée 'tu son 1met C'kt ponr la plupart 

découverte et herbeuse, fait qui est dCl ltuX <Walan ches rle.-;trnctrici>s qu i 

descendent des montagnes voisines en hiver, plut6t qu 'a l'él1:1·n,tion, <]U i 

rn elle-même n'est pas sufüs,wte pour empêcher h croissa!H'<' des arbn's. 

La coupe du tha]wpg crétacé du :'.'\icl-clt-1 Corne ille <[LlP l'nn 1•oit sur la ,_·oupoott t· la 

1 h 0 · 1 l !l'i ' bmnchc• 
JrfütC e uest, qut e recoupe sur toutp sa 'trg<·ur, a un P'Lnt L' 1sme 0 1111,t. 

p:issaùlement ex>wt avec celle de la brnuchc 1':lucl-O nest. Elle (·~t. rq)l'é-

sentée plus ou mo ins grnphi<JUClllPnt chu~s le protil 11 ° :-1. LPs grès et 

conglomér,tts plongent c11 p<Lrta11t cl u "ers>'lllt ou Pst de la ehaî1H· de 

Livingstone, formant d'abord une synclinale évaséP, sui1· ie par une couple 

d'anticli1mles liasses. Au bout d'pnviron dPux millPs, où lPs plongements 

son t passahlemeut 1·égu !icrs vers l'ouest, on tni1·e1·sp une antre large syn­

clin a le, 'tu delà de laque le on retrouve des plonw1111ents ouest. \Til:;-:\- Yis 

l'ex(,rérnité sud du Dôme de Goulcl, les li t.-; sont presque plats, et une 

lm1gue de roches crétacées court éYidernment au nord entre cette montagne 

et b chaîne principale, bien qu'il soit i~certain .·i elle 5e mmifie ou non 

avec les mêmes roches sur b brn11chc Nord-Ouest. .Le Dôme de Gou ld 

paraît être entièrement co mposé de calcaire, aveu une struc ture synclina le, 

tandis que les roches calcaires de la clmîne principale plongent 'wec per­

sistance vers l'ouest sous des n,ngles de 4 Oo a 50°. li n 'a été trouvé sur la 

branche Ouest ni roches volc:1niques contemporaines du crétacé, ni filons 

de houillA. 

En descend<1nt vers l'ouest a par t it' cl u sommet, on sni t le eût é nord de la 11~<'~~;:,~~r· 
Yallée clu cou rs d'e;1u, 1:t plupart du temps à, t ra1·er s des bois touffu s, mais \ !'~;~~;: ~'re ne 
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a un endroit Je Joug du bord d'un rocher de calcaire élevé. Ici on a une 
vue très étendue cl u côté sud, où l'on voit des crêtes arrondies et fortement 
boisées su~cédant a la portion centrale nue de la chaîirn principale a 
l'ouest. A quatre milles du sommet, le sentier atteint la jonction du cours 
d'eau suivi avec un second, d'un volume presque égal, qui vient du nord . 
Ces co urs d'eau réunis coulent ensuite vers le sud-ouest entre des platières 
gmveleuses, plus ou moins densement l.JOisées, jusqu'a ce qu'ils atteignenL 
lrL liase d'une chaîne <le calcaire étroite et abrupte, qui intervient encore 
en t re ce poi11t et la vallée de la rivière de l'Elan. Cette chaîne, que je pro­
poserais d'appeler b chaîne \Vî-suk-î-tchak, court parallèlement a celle du 
11 igh-Rock, presque nord et sud. Elle se termine vers le nord au hou t 
d 'environ six milles, et au sud elle peut se prolonger a une plus grande 
di;;tirnce. Jme est complètement recoupée, presque a angle droit, par le 
cou rs d'eau sui,-i p>Lr le sentie1·. Le passage ainsi pratiqué est un étroit 
défilé rocheux, bord<~ par <les falai.es et des rochers, et d'environ deux 
mille~ de longueur. Le sentier est raboteux et tra,·erse le cours d'eau plu ­
siem s fois. Tl y a a Ull endroit Ulle chute d'un e quinzaine de pieds. Après 
avoir ainsi passé la chaîne \\Tî-suk-î-tchak, on entre dans la grande vallée 
cle !'Elan, qui a ici env iron troi ~ rnilles de li1rgeur, et on peut dire que la 
passe de liL fourche Nord s'y termine. 

Les assises de cn.lcaire du versant occidental de la clrnîne du Fligh-Rock 
plongent à l'ouest sous des angles modérés, et elles sont 1·ecou vertes pftr 
<h·~ grès crétacés durs qui occupent la ,·allée entre cette chaîne et la \Vî­
.· uk-î-tchak, avec une largeur d'u11e couple de milles. On ne \"Oit qne si peu 
<l 'affieuremellts de ces roches que l'on ne peut dire exactement quelle est 
leur attitude, mais elles forment proLablement une langue synclinale, 
reliée au nord avec le massif principal de roches crétacées qui occupe ici 
b vallée de l'J<:la11. Des fragments roulés de charbon bitumineux ont été 
trou vtls clans le brris nord du ruisse<LU précédemment décrit. La chaîne 
Wî-suk-î-tchak 1uontre, a l'endroit où el le a été traversée, deux plis anti­
clinaux, avec une synclinnJe intermédiaire, et consiste en roches de la 
formation calcaire, qui comprend ici, cependant, uue large zone de quart­
zite devenant brune sous l'action cl f's agents atmosphériques. Celle-ci, en 
quelques endroits, contient de friquentes petites concrétions pyriteuses, 
ta11dis que les calcaires sont souvent péLrosiliceux. L'anLiclinale orientale 
da11s cette co upe est assez basse, trtndis que l'occidentale est légèrement 
1·rll,·ersée sur la synclinale intermédiaire. 

Cttrn<.:tèrc du· Bi en qu 'il soit parlé de la tnwersée ci-dessus décrite par Ja branclie 
senllcr de lit 
passcdcla Ouest de la rivi ère du Vieux et a tmvers le sommet jusqu'a !' Elan comme 
WourcheNord. · 

suivallt u11 "sentie1-," je dois expliquer <JUC cet1e voie paraît avoir été très 
p<'Ll en usage comme route suivie. Nous tL\·ons trouvé une piste assez bien 
lmttue en certains ('nclroits, tandis que dallS d'n,utres il existe a peine 
quelque ,-estige de sentier. Ou pourrnit foire de cette rasse une route 
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constante jusqu'à la vallée de la Colombie-Koutanie en utilisant un 
sentier qui, au dire des sauvages, part du côté ouest de la vallée de. l'Elan 
presque vis-à-vis l'endroit où elle débouche sur cette même val)ée du côté 
est. On dit que ce sentier traverse par les sources de la rivière du Bœuf 
à la Koutanie et atteint cette dernière à quelques milles eu amont du 
point où elle quitte les montagnes. L'impossibilité de passer la rivière de 
l'Elan à gué, .durant les eaux hautes, rendrait cependant cette route fort 
précaire. 

La branche Nord-Ouest de la fourche Nord rejoint la branche ::N' ord ou Jtrnucl.tc 

. "è L" · ' · "11 t d · cl l l B è h L li ' ' ord·Oucsl. nv1 re ivmgstone a crnq m1 es e em1 au nor ce a r c e. a va ee 
court d'abord pendant deux milles et demi presque franc ouest, puis pen-
dant huit milles et demi dans une direction générale N. 450 O. jusqu'à la 
chute, et enfin sur une distance semblable-tournant d'abord un peu plus 
au nord et ensuite plutôt à l'est de la dernière orientation-jusqu'à la base 
de la chaîne du High-Rock, où elle se termine. 

Nous campâmes à l'extrémité supérieure de la partie est-ouest ou iufé- UuracLère <le 
, la vallée. 

rieure de la vallée le soir du 8 itOÛt 1883 . • T usqu'a cet endt'oit la vallée est 
large, avec terrasses découvertes ' et côtes herbeuses au nord, le cours 
<l'eau, lorsqu 'il n'est pas encaissé entre des falaises basses et rocheuses, 
ayant à peu près cinquante pieds de largeur et un pied de profondeur, et 
étant partout rapide. Les collines qui bordent la vallée sont basses près 
de l'embouchure du cours d'eau, mais deviennent élevées et a pic au point 
indiqué, la vallée recoupant ici une chaîne bien accentuée, qui court pen-
dant nombre de milles vers le nnrd. Pendant environ un mille en amont 
de ce point, la vallée consen-e le même caractère, mais se rétrécit plus loi11 
et devient généralement boisée, avec beaucoup de bois châblis enchevêtrés 
par places et seulemei•t quelques petites prairies herbeuses de temps à 
>LU tre. Sur la partie inférieure de cette portion de la vallée, les collines 
qui la bordent sont tronçonnées, mais plus loin elles prennent le caractère 
de vastes crêtes, qui ont assP.z l'aspect de plateaux, et atteignent une 
élévatio11 d'environ 1,200 pieds au-dessus de la Yallée en certains endroits. 
Deu < cours d'eau, apparemment d'un certain volume, y entrent du côté 
sud, et deux autres du côté nord, l'un de six, l'autre d'environ quinze pieds 
de largeur. Le sentier-qui n'est qu'une piste de chasse des sauvages 
Assiniboines-suit le flanc gauche ou nord-est de la vallée. 

La chute a environ trente-cinq pieds de hauteur totale, et malgré Vall ée près de 

la quantité de bois brfllés encore debout ou renversés dont les collines 
1
" chute. 

sont couvertes ici, ses environs sont très pittoresques. Une vallée, qui 
contient un cours d'eau d'un certain volume, s'ouvre du côté sud-ouest 
immédiatement en haut de la chute et offre une magnifique vue des mon-
tagnes de calcaire de la chaîne du point de partage, éloignées d'environ 
deux milles et demi d'ici. Quoique les pitons du voisinage ne s'élèvent 
guère à plus de 8,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, leurs formes ~\';/\~{i~~k. 
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sont singulièrement altièn·s et variées, l'un des plus rapprochés se termi­
nant en colonnes verticales offr::mt la figure d'un orgue. Une montaguP Il 
cîme ronde, ressemblant beaucoup à celle du Nid -de-Corneille par ses con­
tours, s'élevant un peu en avrint de la chaîne principale et un peu plus 
haut que celle-ci, a,tteint une élévation d'environ 8,f\00 pieds. Elle sP 
trom-e à environ quatre milles et demi à l'ouest-nord-ouest de la chute, Pt, 
par suite de sa forme particulière, peut être nommée la montagne de la 
Ruche (Bee-hive). Je puis a:jouter, pour l'avantage des voyageurs futurs, 
qu'il y a un excellent endroit de cn,mpement, a1·ec bon pf1turage, immédia­
tement en amont de la chute, tandis que la profonde rriare en bfLs est unP 

bonne place de pêche. 
Le temps étant excessivement pluvieux, et hi vallée on au1ont parais­

sant être fort encomlir11e de bois châblis, Mr Tyrrell, mon aide en 181':), 
pa.rtit à pied à hi recherche d'uue route praticn,ble et se rendit jusqu';iux 
sources du principal cours d'eau, tandis que je gravissais une haute colline 
à la droite de la chute, rifin d'es<1uisser h topogrn.phie et rccon11aîL1·p 
la région autant que retat nuageux de l'atmosphère le permett,til. 
Ayant constaté que la. partie su péri eu n• <le l;t vallée n'était pas aussi 
difficile que nous l'avions supposé, nous voyagefrnH'S le lende11min preSIJll<' 
jusqu'au pied de la chaîne du High-Rock, et choisissttnt alors un autre 
point d'observation sur un éperon élevé de la chaîne, nous prîm<'s 
des croquis et les gisements de presque toute la contrée environnante. 

Une crête élevée <le grès et de conglomérat, qui aboutit sur la vallée ii 
la chute, court \·ers le nord et fut encore reconnue vers les sourees 
de la rivière Highwood, a seize mill es de distance. Au delà de cette cr<•tc. 
la vallée se continue dans une direction nord-ouest pendant environ cinq 
milles, recoupant très obliquempnt une suite d'émi_nences orientées pai«1l­
lèlement. Cette partie de la vall ée contient plusieurs bas-fonds herbeux, 
mais est fréquemment obstruée par des bois brûlés ou abattus. La 
vallée tourne ensuite vers l'ouest, en recoupant les assises presque direc­
tement en travers de leur allu re, et el le devient en même temps, pendant 
environ deux milles, assez décou vertf', avec des crêtes basses ou ci es 
éminences en forme de pbteaux de clmque côté. Le cours d'eau, réduit 
aux proportions d'un simple ruisseau, court à. travers des prairies maréca­
geuses avec fourrés de Betula glandulosa et autres formes septentrionales. 
Les contreforts et Yersants immédiats de la chaîne de calcaire sont 
encombrés ici de chilblis serrés et presque impénétrables. Plus loin s'élè­
vent les façades presque absolument nues et précipiteuses de la chaîne 
principale, le long desquelles tombent de petites cascades qui constituent 
les sources les plus eloignées de la rivière du Vieux. Du côté nord, pas 
moins de cinq cours d'eau viennent r~joindre celui de la vaÎlée principale 
en amont de la chute, avec un seul venant du sud. Pendant envi­
ron un mille, près de l'endroit où la vallée tourne pour la première fois 
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vers l'ouest, le cours d'eau lui-même descend entre des falaises rocheuses 
basses dans le thalweg de la vallée. Nous trouvâ.mes plus tard, par la 
vallée du second cours d'eau venant du nord en amont de ce canon en 
miniature, une route conduisant aux alimentateurs de la Highwood. L P 
cours d'eau lui-même fut appelé la crique aux Huîtres (Oyster creek), 
a cause de l'existence de berges parsemées de coquilles fossiles de ce genrt' . 

Tandis que les caractères géologiques observés en traversant le thalwPg ~r~~~fe0 Jg,~".: 
crétacé du Nid-de-Corneille par la branche Nord-Ouest est en grandP Oue•t. 

partie une répétition de ceux décrits sur les branches plus méridionales, 
et que l 'obliquité du cours général de la vallée relativement a l'allure des 
assises, rend la coupe plus obscure que sur celles-ci, certains points méritent 
<l 'Hrc spécialement signalés. Les grès et conglomérats qne l'on rencontrP 
près de la jonction de ce co urs d'eau avec la lJranche Nord, plongen t 
uniformément vers l'ouest à partir du flanc de la chaîne de LivingstonP. 
Entre la rivière Livingstone et notre campement du 8 août, ci-dessus 
mentionné, a deux mill es et demi i~ l 'ouest, les lits forment une synclinal!· 
lmsse, sui 1·ie par une anticlinale également bass•~, et au j}Oint qui vient 
d'être désigné, on voit qu'ils plongent S. 30o O. < 5Qo et renferment des 
filons de houill e. La coupe qui se montre dans la berge en cet endroit est Filons de 

houille. 
eomme il suit en descendant :-

l. Graviers superficiel8. 
2. II ouille . . . .. . . 
3. Argile sch isteuse .... 
4. Houille. 
5. Argile schisteuse .. 
6. Houille. 
7. Argile schisteuse. 
8. IIoiiille ..... 
9. Grès ............. .... ........... .. ... .. . . .. .. .. . .. .. .... . 

10. Argile schisteuse et houille . ................. ... . 
ll. Grès eL argile schisteuse. . . .. . .............. . 
12. Argile schis teuse noire.... . . . . . . . . . . . .. . . . ... . 
l!:l. Grès .... ... .. . .. . . . . 
14. Argile schis teuse noire avec couches houillères et carbo­

nate de fer lithoïde ..... 
15. Schi~tes argileux et carbonate de fer lithoïde (jusqu'à 

l'eau) ......... ... . . . . ........... . 

PIED8. POUCES, 

l 0 
0 l 
2 û 
0 4 
5 6 

0 6 
0 9 
2 0 
2 0 
2 0 

6 
2 0 

9 0 

6 0 
-----

35 2 

La pui.ssu.nce totale de ]n, houille clans cette coupe est donc de 1rnuf pieds Houille. 

neuf pouces, mn,is le dessus de la partie supérieure du filon manque. La_ 
houille est généralement friable et tendre, circonstance qui est sn,ns doute 
en grande partie d Je à l'action des agents atmosphériques, quoique les 
nombreuses petites fissures et les surfaces ridées observées montrent 
qu'elle est naturellement tendre. De même que d'autres houilles dans la 
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région des montagnes, elle a probablement été écrasée par le mouvement 
des lits après sa consolidation complète. L'analyse de cette houille faite 
par Mr Hoffmann montre qu'elle est d'excellente qualité. Elle donne un 
coke ferme et contient l ·24 pour cent d'eau, 24·62 de matière volatile 
combustible, 66·61 de carbone'fixe, et 7·53 de cendre. (Voir p. 13 M.) 

Quelques plantes fossiles récoltées ici démontrent, par l'identité des 
espèces, que les houilles que l'on rencontre ici doivent être regardées 
comme occupant la même position stratigraphique que celles décrites sur 
les passes du Nid-de-Corneille et de la Koutanie Sud. Toutes ces localités 
représentent probablement, en réalité, un mêrne horizon constamment 
houiller. De la a la chute, il a été impossible de rel ever une coupe générale 
satisfaisante. 

A moins d'un demi-mille en aval de la chute, on voit encore de la 
houille dans la berge du ruisseau, associée a de$ grès, des carbonates de fer 
lithoïdes et des argiles schisteuses noires. Ces roches constituent tout pro­
bablement une répétition de l'horizon qui vient d'être mentionné. Cepen­
dant, la houille est ici presque complètement pulvérisée et la coupe est très 
comprimée. Sa plus grande puissance observée était d'environ trois pieds. 
L'allure est S. 20o E., avec un plongement vers l'ouest sous un angle 
<l'environ 60°. La chute est produite par des lits de grès massifs associés 
h des conglomérats, qui traversent le cours d'eau et occupent probablement 

H,oches Yolen.- une position plus élevée que la houille dans la formation. A trois milles 
mques. en amont de la chute, a l'embouchure d'un cours d'eau considérable qui 

vient du nord, il se montre un lit de roche de cendre grise. L'allure est 
à peu près N. 170 O., et l 'on en voit environ vingt pieds d'épaisseur. 
L 'affleurement est petit, mais il est probable que presque toute la puis­
sance du lit est exposée. Cette matière, qui, bien qu'a proprement parler 
elle soit une roche de cendre, pourrait presque, en certains endroits, être 
appelée un agglomér.at a grain fin, représente évidemment ici la puissante 
zone volcanique décrite sur la passe du Nid-de-Corneille. Elle ressemble 
aux roches semblables déja signalées en ce qu'elle est quelque pen calca­
rifère et par l'absence de grains de quartz. C'est la le point le plus avancé 
tians Je nord où des roches de cette nature ont été reconnues dans le 
terrain crétacé, et elles s'éteignent évidemment ici, le point d'éruption 
ayant probablement été pas bien loin de la passe du Nid-de-Corneille. 

Lils à pl><ntcs Les lits sous-jacents a la matière volcanique, a moins d'un quart de mille 
en remontant le même petit cours d'eau, plongent assez régulièrement S. 
580 O. sous des angles de 40o a .45o. Ce sont des grès gris-verdâtre, tabu­
laires et feuill etés, avec des argiles schisteuses sableuses, noirâtres et rou­
geâtres, et quelques couches de conglomérat. Quelques-uns de ces lits ont 
donné un certain nombre de plantPs fossiles que, bien qu'imparfaitement 
conservées, sir J. W. Dawson dit avoir des points de ressemblance impor­
tants avec celles du groupe de Dakota et représenter le même horizon que 
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celui ftu<1uel on a trouvé des plantes près du moulin, sur la crique du 
Moulin ( J[ilt crePk), dans les contreforts.* L es espèces suivantes ont été 

reconnu!"s. t 

Alnites insignis (?) Dn . 
Platanus afjinis, Lesq. 
Jfacclintockia Cretacea, Heel". 
l aurophyllwn debile, Dn. 
A1·alia, Esp. 
Paliurus montanus, Dn . 
./uglrmrlites C 1·etacea, On. 

Ln, ZOll<" dans la.quelle se trou vent ces plantes a été estimée être a envi- Pu!BS1tnC(' <le. 

ron qun,tre ceuts pieds en dessous de la roche volcanique. En t raçant l'atti- aesiscs. 

tude des roches intervenant entni cette dernière et l'affleurement de 

houill e en aval de la chute, on n, estimé que la houille se trouvait, approxi­

mativement, à environ ~,200 pieds au-dessous du même horizon, ce qui est 
une épaisseur beaucoup moindre que eelle du volume des assises entre les 
horizons que l'on croit être les 111êmes dans la passe du Nid-de-Corneille. 

On trouye clans le 1uême cours d'eau des fragments de houille, et il est 
probable que celui-ci recoupe h continuation du filon à quelques milles 

plus haut. 

Pendant environ deux milles en amont de cet affleurement de roche A.rgiles schis­

volcanique, la vallée suit presque le cours d'une série d'argiles schisteuses teuses foiw<'es . 

noires ou gris foncé, a ,·ec lits sableux assez fréquemment intercalés, et 
quelques couches de ca1·bonate de fer lithoïcle. Ces roches ont une puis -
sance d'au moins 1,400 pieds et recouvrent le lit de cendre. Quelques 
fossiles trouvés clans ces argiles schisteuses paraissent démo11trer qu'elles 
représentent le groupe de Benton. Mr J F. Whiteaves y a reconnu, entre 

:Lutre, Inoceramiis undabundiis, Pholadomya papyracea, Scaphites Warreni 
et S . verrnifcmnis (?) :j: 

8i la coupe continue enco re d'être régulière en remontant, les lits de la Lits les plus 
· -' d' · f ~ · d d . . d . , élevés d e la p<J,rt1e uu cours eau qui orme canon, c1- essus ecnte, evraient repre- coupe. 

senter la formation de la rivière du Ventre des plaines. Ce sont des grès 
tabulaires, durs et ter1dres, avec couches schisteuses, mais t<!l.ls de couleur 

assez pâle. Les grès les plus rapprochés de la base des montagnes sont 
probablement L aramée, car ils sont sur l'allure de ceux observés à quelques 
milles en r emontant la crique aux Huîtres, que l'on sait, d'après leurs 
fossiles, être de cet lige. Ils plongent SO';IS des angles bas vers les mon-
tagnes. 

' Voir Uapporl des Opérations, 1882.81. 

t Trans. 8oc. lloyale du Canada, vol. III, sec. IV. 

1 \ ·oir Conl1'ilmtio11s to Canrulian Palœontology, Vol. 1, partie 1. 
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La vallée de la branche Nord, ou rivière Livingstone, est remarquable­
ment droite et court presque franc nord à partir de la Brèche. Dans srt 
partie inférieure elle a près d'un mille de largeur au fond, en certain;; 
endroits, et une largeur moyenne d'au moins un demi-mille très loin en la 
remontant. Son aspect général: est très attrayant. A peu près la moitié de 
la superficie de la vallée peut être décrite comme une prairie de chiendent 
(bunch-grass), et le sol est bon, bien qu'évidemment impropre à la culture, 
a cause des fréquentes gelées d'été, dues à l'altitude et à la proximité des 
montagnes. La végétation ressemble a celle des contreforts a l'est. A 
environ dix-huit milles en amont de la Brèche, cependant, ses caractères 
changent. Le cours d'eau, qui dans sa pa1 tie inférieure occupe générale­
ment un thalweg assez profond clans le fond de la vallée, est ici réduit aux 
proportions d'un petit ruisseau rapide, ot son lit est un peu rnnfoncé. L ell 
platières sont raboteuses et rocheuses, et la végétation devient su lialpine. 
Les savanes sont fréquentes et contiennent un épais fourré de saules et de 
Betula glawlulosa, tandis que les bois consistent en Pinus ]Jfurrayanu et 
tremble, avec quelques sapins de Douglas, des liards et de l'épinette 
d'Engelmann. La vallée fut remontée jusqu'a environ vingt-trois milles de 
l;i. Brèche, où elle se bifurque, le cours d'eau principal-un ruisseau de 
vingt pieds de largeur et six pouces de profondeur-venant du nord-ouest 
par une vallée étroite, trtndis qu'un sentier qui gagne le nord par une 
seG011cle ndlée traverse par une passe élevée aux sourc"s de la branche du 
Milieu de la rivière Highwood dans les contreforts. (Voir p. 99 B.) 

La chaîne de Livingstone, composée de calcaires, constitue le côté est 
de la vallée de la rivière Livingstone, tandis que les roches crétacées 
forment les collines à l'ouest. Néanmoins, le cours d'eau passe, presque 
j usqu'a sa tête, entièrement sur les roches crétacées, la jonction entre les 
deux formations se trouvant tout près de la base abrupte des montagnes 
de calcaire. Celles-ci i:;ont en général fort à pic, avec beaucoup de roches 
nues, d'escarpements, falaises et cailloux. Les points les plus élevés 
s'élèvent a environ 2,000 pieds au-dessus de la vallée, tandis que les 
collines de grès atteignent rarement 1,500 pieds et n'ont généralement 
pas plus dr 1,000 de hauteur. La pente de la vallée elle-même est consi­
dérnble, et cependant les points les plus élevés des collines, et à un 
moindrr degré ceux de la chaîne de Livingstone aussi, semblent conserver 
partout à peu près la même hauteur relativement a elle. La chaîne de 
calcaire est plus rugueuse dans sa moitié sud, et bien qu'elle montre 
généralement des pendages ouest, on en voit parfois qui sont a l'est. V ers 
le nord, les cîmes de ces montagnes sont généralement :urondies et nues, 
et évidemment composées de roche friable en place. 

Bien que jusqu'ici il ait été parlé de la chaîne de Livingstone comme 
étant continue, elle est cependant interrompue sur un espace de probable­
ment trois milles, à environ dix: milles <LU nord de la Brèche. Le cours 
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d'eau s'éloigne ici de la base de la. chaîne, et est bordé des cieux côtés, 
pendant quelques milles, par des coll ines crétacées, l[Ui se raccordent à 
l '<>st ;wec celles des contreforts extérieu 1·s. A l'endroit où la chaîne de 
c·alcaire reprend, elle paraît représenter un pli anticlinal distinct, dont 
1\txe se trouve plus à l 'est. Un tributaire venant de l'est descend com­
plètement dans la chaîne de Livingstone, ta.nclis que deux autres entrent 
p:~1· la trouée ci-dessus menticiutée. Les plus gros tributaires, cependant, 
viennent de l'ouest, parmi lesquels les branches Ouest et Nord-Ouest, déjà 
di>critcs, sont les plus importantes. Un autre cours d'eau rapide- large de Cvriquc de 

111gl·nullcs. 
dix-sept pieds et profond de six pouces--entre du côté ouest, à vingt milles 
de la Brèche, et près de ce point le rebord du calcaire tourne à l'ouest, 
l'allure changeant aussi dans la même direction. Les collines crétacées au 
sud du cour:; d'eau sont à pic et forment des escarpements et constituent 
le bout d'une haute chaîne hien dessinée, qui court vers le sud pendant 
une dizaine de milles, parallèlement à. la principale vallée et à quelques 
milles à. l'ouest de celle-ci. Les collines de grès, dont elle constitue une 
partie, forme une région accidentée, irrégulière, avec d'étroites vallées, et 
sont presque toutes uniformémei1t boisées. La forêt n'a pas été beaucoup 
détruite par le feu, mais le bois n'est que d'une qualité passable et Jms 
très gros. 

Le calcaire de la clrn.îne de Livingstone, autant qu'il a <~té examiné, Roc hos de la 
, . . , . . . chaine de 

paraît surtout ressembler a celui des hts petrns1hceux supéneurs du lac Livingstone. 

clu Nid-de-Corneille, bien qu 'il s'y trouve aussi du calcaire crinoïdal. 
Le.· berges de la rivière Livingstone montrent de belles coupes de roches 
crétacées, quoique, comme elle suit presque leu r allure, les mêmes zones 
reviennent constamment. Des grès gris ou bruns, parfois assez massifs, 
alternent avec des grès friables et schisteux, couleur café ou vert bou-
teille, et quelques lits de carbonate de fer litltoïde. Sur à peu près trois 
milles en amont de l'entrée de la vallée de la branche Nord-Ouest, les 
roches crétacées sont très bouleversées et presque sur tranche par places. 

Dans l'alluvion d'un cours d'eau qui entre a quinze milles de la Brèche, FI ouille. 

et encore dans celui du ruisseau de Vingt-milles (1'wenty-mite Stream), 
ci-dessus mentionné, on trouve des fragments de houille, et il est pro-
bable qu'une investigation plus minutieuse fera découvrir des affleure-
ments de houille clans le voisinage. La partie inférieure de la vallée de 
la 'Livingstone montre en beaucoup d'endroits des lits de gravier roulé D.é pôts fie grn­

l'ecouvrant le crétacé; et d'étroites terrasses existent à plusieurs centaines Vlcrs. 

de pieds au-dessus de la rivière en certaines localités. Dans la partie 
supérieure de la vallée, un dépôt ressemblant à de l'argile caillouteuse, 
et chargé de gros blocs de calcaire subanguleux, forme des terrasses à. 
quatre-vingts pieds au-dessus du cours d'eau. Cependant, il n'a pas été 
trouvé de pierres polies par la glace, ni de surfaces rocheuses striées. Le 
gravier des cours d'eau est remarquablement d'origine locale dans toute 
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cette partie des montagnes, et il y a peu de preuve a.pparente d 'une 
>tetion gln.ciaire étendue. 

~: 1 crntio 11 s. Ci-suivent les élév-ations de quelques points sur les branches de la 
fourche Nord de la rivière du Vieux, dans l'enceinte de 111. Brèche, baro­
rn étriquemeut rléterminées, et se rapportant dans chaque cas au niveau 
rl(~ l'eau de la rivière :-

BR.ANCHE NoRD·ÜUEST. - A huit milles de la Brèche (et à 2~ milles en 
amont de l'embouchure de cette branch e), 4,966 pieds. En haut de 
la chute. 5,512 pieds. Près de sa source, à peu près il. un demi-mille de la 
base de la chaîne principal e, 6,311 pieds. 

RIVrB:RE LIVINGSTONE ou BRANCHE NORD.- A deux milles de la Brèche, 
4,700 pieds. A seize milles de la Brèche, 5,3il pierl!l. 

»entier''"" · Les sonn:es méridiomiles de ifL 1·ivière Highwoocl forent atteintes en 
duisant ù la 
branche '"' J;c n•montant le tributaire de la branche N orcl-Ouest de la rivière du Vieux 
('n.tarac1<'. ' 

dont il a déja été question sous le 110111 de crique aux Huîtres. Le sentier 

Crique aux 
Hu.arcs. 

suiv i, qui pst plutôt un chemin de chasse des sa.uvages qu'une route régu­
lièrement fréquentée, tra1·erse et retraverse la crique aux Huîtres et les 
}H'tits cours d'eau qui la rejoignent, jusqu'a environ quatre milles et demi 
de la vallée de la branche N orcl-Ouest, le point de partage entre celle-ci 
et la Highwood est traversée, et la crique Perdue (Lost creek), affluent de 
la branche de la Cataracte de la Highwood, est atteinte. La crique aux 
Huîtres et la crique Perdue coulent clans des directions opposées clans 
u11e vallée persistante, avec une allure presque nord et sud, qui gît le 
long de la base de la série la plus occidentale de crêtes crétacées paral­
lèles qui caractérisent la contrée entre les chaînes de calcaire de Living­
stone et du High-Rock. Cette vallée se trouve a une distance moyenne 
d'environ trois milles du faîte de cette dernière et est séparée de sa base 
par des collines irrégu lières boisées. La chaîne du High-Rock, bien que 
sinueuse ici quant a sa ligne de crête, est constante et en forme de 
muraille vers l'est, et couronnée par intervalles de sommets nus, rugueux, 
de formes irrégulières et frappantes. Les roches de calcaire qui la com­
posent ont un plongement ouest persistant, et plusieurs crêtes ou émi­
nences élevées, nues, a faîte plat, s'avancent vers l'est a partir de sa base. 

T<:n remontant la crique aux Huîtres, la contrée est généralement 
boisée, quoique les arbres soient pour la plupart petits et qu'il y ait 
de nombreuses petites prairies dans les vallées. L'élévation du sommet 
est de 6,226 pieds, et le terrain, qui descend graduellement vers le nord a 
partir de ce point, est fortement boisé, quoique les arbres ne soient pas 
ordinairement bien gros ici aussi. La première petite prairie se trouve à 
environ trois milles du sommet. A six milles du sommet, ce tributaire de 
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la branche de la Cataracte, abandonnant son allure nord, taurne brusque­

ment a l'est. 
La Yallée suit partout l'allure générale des roches. Près des sources de Roches de 

H l è .1 h' , , ] l ' Lamméc. la crique aux uître;;, ces gr s et arg1 es sc 1stcuscs, gcnera ement c un 
caractère tendre, sont bien exposés dn.ns les berges et plongent presque 
franc ouest sous des angles de 450 a 50o. Il s'y trouve aussi un lit massif, 
qui est presque entièrement composé de coquilles d'huîtres et ressemble 
exacteme1:it à quelques-uns de ceux que l'on Yoit clans les contreforts 
près du 49c parallèle. (Voir Rapport clPs Opérations, 1882-84, p. 59 c.) 
Ce lit est recou 1·ert par des al'giles schisteuses et grès tendres, renfermant 
cles filons de houille, dont le plus puissant a environ deux pieds. Immédia-
tement au nord du point de partage, le même horizon houiller se remontrf' 
en plusieurs endroits, et quoique les filons houillers soient lCI assc•7. 
minces, il n'est pas impossible qu'on puisse en tl'ouver de plus puissants 
clans les environs. 

La houille troun\e en cet endroit est uue vraie houille bitumineuse, Houille. 

donna.nt un coke ferme, mais un spécimen examiné contenait 24·69 pour 
cent de cendr0. (Voir le rapport de 1\Ir Hoffmann, p. 13 M.) 

1\<Ir \Vbiteavcs n. constaté que l'Ostrea ci-dessus mentionnéE' est 1'0. J;'ossilcR. 

ylcibra, var. Wyomingensis La Corbicitla occùlentalis existe clans le même 
lit en plus petite quantité, et on y trouve aussi du bois silicifié. L'horizon 
est presque certainement près de la base de la formation Laramée, et la 
localité est intéressante en ce qu'elle est presque la seule dans laguelle des 
lits de cet ftge ont été clairement reconnus clans les montagnes. La plus 
grande partie de l'espace compris entre les criques aux Huîtres et Perdue 
et la base clos montagnes peut reposer sur ces rochE's. 

Un autre fait intéressant est l'entière absence de dépôts de graviers Absence de 

vers le sommet entre la crique aux Huîtres et la crique Perdue, où les ~tg,~:s de gra­

plus petits filets d'eau mêmes se sont creusés des thalwegs dans les lits 
ci-dessus décrits. Plus bas sur les deux cours d'eau, on rencontre des gra-
viers et cl'aut_res dépôts détritiques avec l'abondance ordinaire, et ils con-
tiennent beaucoup de calcaire provenant des montagnes voisines. 

La partie de la vallée cle la branche· cle la Cataracte clans laquelle tombe Hégion près de 

1 · p d t t t t ' t' d 1 b d 1 h • la branche de a crique er ue cour presque es e oues a par ll' e a ase e ac aine la catnractc. 

du High-Rock, ou du point de partage, jusqu'a la chaîne de la Highwood 
extérieure, qui forme la continuation de celle de Livingstone vers le nord. 
Son extrémité occidentale s'élève rapidement vers la base de la chaîne du 
High-Rock, et elle est large et peu profonde, bordée par des collines basses 
et boisées, avec des prairies alpines découvertes, et recoupe directement 
en travers cinq ou six crêtes crétacées élevées. La plus importante de 
celles-ci est celle du centre, qui atteint une hauteur, au sud et au nord de 
la vallée, d'environ 2,000 pieds au-dessus de celle-ci. Le point que nous 
gravîmes au nord offre une très belle vue de la partie supérieure est-ouest 

7 
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de la vallée de la branche de la Cat::i,racte, qui a une longueur d'environ 
huit milles, et le contraste est très marqué entre les hautes crêtes paral­
lèles qui caractérisent la partie orienhle de l'étendue crétacée, et les con­
tours onduleux des co llines qui form ent une lisière de plusieurs milles le 
long de la base de la chaîne du High-Roek. Cette différence dépend sans 
doute de l'attitude différente des roches, qui dans un cas forment une suite 
de plis aigus, et dans l'autre, soit dans cette position normale ou-comme 
c'est tout probablement le cas-complètement r enversées, gisent à des 
angles comparn,tivement has. 

La portion est-ouest de la vallée de la branche de la Cataracte contient 
Cat.amete. beaucoup d 'espaces en prairie le long du cours d'eau, et ceux-ci remontent 

Chute. 

Roche~ cré•la· 
eées. 

souvent les versants tournés au sud Jusqu'à une hn,uteur cousidérable. Les 
bois n'ont pas beaucoup été détruits par le feu, mais les arbres sont petits. 
Au pied de la chn,îne de la Highwood il y a une étendue assez grande, 
triangulaire, plate, forrnant terrasse, clans l::t.que!le un petit cours d'eau­
le ruisseau de Salter~venant de la passe qui traverse la chaîne jusqu'aux 
contreforts de l'est, rejoint la rivière. Nous aYions l'intention de suivre la 
rivière maintenant appelée la branche de la Ca,taracte jusqu'à sa jonction 
avec la grande I-Iighwood, mais à une couple de milles en a val de l'embou­
chure du ruisseau cle Salter, la vallée, courant vers le nord le long de la 
base de la chaîne de la Highwood, devient étroi te et fortement boisée, et 
nous arrivâmes subitement au bord d'une gorge dans laquelle plonge la 
rivière, faisant une chute pittoresque, dont le saut supérieur a environ 
rl[x. pieds et l'inférieur trente. Ne trouvant aucun vestige de sen tier au 
clclà de ce point, et le ctiractère de _la v'1llée rendant évident qu'il serait 
difficile, sinon impossible, de conduire nos animaux beaucoup plus loin, 
force nous fut de revenir au rni sseau de Salter, et nous traver~fuues 

ensuite la -::baîne de la Highwoocl. 
Il ne fut rien observé qui pût avoir un intérêt géologique spécial pen-

dant la traYersée de cette partie du thalweg crétacé du Nid-de-Corneille. 
L 'allure des roches varie du N. 34° O. au N . 22° O., et les pendages sont 
presque uniformément au su d-oueRt sous drs angles t rès élevés, les lits 
devenan t verticaux en certains endroits. D eux lisières considérables, 
caractérisées par des argiles schisteuses foncées et des grès schisteux, tra­
versent la partie est-ouest de la vallée de la branche de la Cataracte, dont 
l'un e, large d'environ un mille, se trouve immédiatement à l'est de l'em­
bouchure de la crique P erd ue, et l'aut re, probablement moins importante, 
est à environ un mille en amont de l'embouchure du ruisseau de Sfl,lter. 
L es autres roches sont des grès et un peu de conglomérats, qui sont sou­
vent considérablement endurcis et deviennent brunàtres sous l'action des 
agents atmosphériques. Chacune des lisières d'argiles schisteuses con­
siste probablement en plusieurs , plis comprimés, ce qu_i leur donne une 
apparence de très grande puissance. La première (ou celle de l'ouest) 
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paraît faire suite a celle décrite sur la branche Nord-Ouest de la fourche 
Nord (p. 93 n). Précisément en haut de la chute, les calcaires de la chaîne Form.aLion 

calca1rc. 
de la Highwood apparaissent d'abord sut· la rivière avec un plongement 
N. 820 O. < 5o. Ces calcaires deviennent brunâtres ·sous l'action des agents 
atmosphériques et ont l'apparence des lits de cette formation que l'on 
trouve fréquemment sous le crétacé. A la chute, les calcaires sont de la 
couleur gris-bleu ordina.ire et plongent S. 730 O.< 20o. L es calcaires de 
la partie occidentale de la chaîne de la High wood plongent à l'ouest sous 
des angles de 35° à 40o, et comme ceci est a peu près le penda.ge des flancs 
d es montagnes, de larges surfaces de roches plates son t exposées. 

En suivant le rui sseau de Salter a l'est, vers le sommet de la passe qui P nsse: 

1 l ' .J 1 H" l l ·1 d · b" , l' I chaine High-traverse a c ia1ne ue a ig iwoor, 1 evient ientot un it ce torrent wood, 

raboteux et pierreux, qu'il nous fallut traverser et retraverser plusieurs 
fois. La vallée est maintenant rétrécie et les montagnes s'élèvent abrupte-
ment de chaque côté a une ha.u teur d'environ 2,000 pieds. On atteint le 
sommet à environ quatre milles a près avoir quitté la branche de la 
Cataracte, et il a une élévation de 6,398 pierls. La. descente a l'est est 
d'abord très raide et cond ui t rlans un amphithéfttre, ouvert au nord et 
borné a l'est par la montagne de la Sentinelle, qui forme un épéron élevé 
de la chaîne de calcaire. Le pa.ysage est d'un caractère sauvage et alpin, 
et plusieurs cours d'eau ' 'enant des montagnes encaissantes tombent vers 
Je centre de la grande dépression, formant les sources de la branche du 
Milieu de la ri vière Highwoocl. [[ y a probablement ici un pli synclin~ l 

de roches crétacées, comprimé et reiwersé entre .les massifs de calcaire qui 
forment la chaîne que l'on 1·ie11 t de traverser d'un côté, et la montagne de 
la Sentinelle de l'autre. Uepend[Lnt, les roches crétacées sont t rès boule-
versées et irrégulières, et la synclinaie court ,-ers le sud et aboutit il un 
haut massif irrégu lier clc montagnes de ca,lcaire, a travers lequel, nous 
dit-on, passe un sentier de sauvages jusriu'à la, tête de la rivière Li\'ing-
stone. C'est un fait remarquable que les sou rces du ruisseau de Salter sont 
réellement su r les grès crétacés à l'est, et qu'i l court complètement en 
travers de la lisière cle calcaire cl e la chaîne de la Highwood. Cette cir-
constance fait voir que, lorsqu'ils sont endurcis, les grès crétacés peuvent 
offrir à la dénudation une aussi grande résistancP que la formation de cal-
ca.ire plus ancienne. 

A partir de sa source, la branche du Mili eu de la ridère Highwood füanche du 
. . , M ilieu d e la 

court clans une chrcct1on de quelques degres à l'est du nord pendant sept rivière High-

milles, après quoi . elle tourne à l'est. Sa vallée est d 'abord profonde et wood. 

encaissée entre de hautes montagnes escarpées, mais it mesure qu'elle 
s'Cloigne de la base de la chaîne de la Highwoocl, elle devient plus ouverte. 
Des incendies successifs ont presque entièrement enle1' é le bois de la 
partie supérieure du cours d'eau, et les penchants sont devenus couverts 
de cette herbe irrégulière et clairsemée que l'on observe dans les parties 
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élevées et froides des contreforts. Avant d'arriver à l'endroit où cc cou rs 
d'eau se courbe vers l'est, cependant, on traverse plusieu rs étendues de 
prairie exubérante avec taillis et fourrés. Il n'a pas été fait d'examen 
détaillé des roches ~rètacées de cette partie des contreforts, mais une 
bande importante d'argiles schisteuses de cou leur foncée paraît presque 
suivre la partie supérieure du cours d'eau, et, travcr. ant le terrain inter­
médiaire jusqu'à la rivière Highwood, donne lieu a une la rge vall ée basse. 

~g~{~~~rts en L es contreforts qui bordent la chaîne de la Highwoocl clans ce voisinage 
peigne. s'avancent en une suite de longs rameaux ou éperons qui a ffectent la. 

form e d'un peigne, presque a angle droit de la chaîne et de la direction 
générale de l'allure des roches. Cette singularité fait un contraste marqué 
avec le système ordinaire de crêtes suivant l'allure que l'on rencontre clans 
les contreforts des autres superficies crétacées repliées. Il semblerai t que 
lorsque les roches crétacées form ent les flancs d'une chaîne dominante, les 
cours d'eau tendent pour quelque raison à suivre les lignes de fissures 

Vallée de la 
Highwood. 

Brèche de la 
Righwood. 

Mont Head . 

transversales plutôt que leur allure. 
En remontant ce qu'on appelle la branche N orcl de la Highwootl, qui est 

en réalité le cours d'eau principal, nous entrâmes de nouveau dans les 
montagnes, à huit milles au nord de la passe qui vient d'être d'écrite. La 
vall ée de la Highwood, dans les contreforts qui avoisinent les monta­
gnes, est une vaste dépression, avec platières en prairies et côtés ter­
rassés. Les collines les plus rapprochées sont à moitié ou aux trois quarts 
boisées, surtout de tremble, mais une bonne partie du bois est mort 
et noirci par le feu. La brèche ou gorge par laquelle la rivière sort de la 
chaîne est étroite, l'élévation de la rivière en cet endroit étant d'environ 
4,780 pieds. Les roches crétacées a l'est de la chaîne plongent vers elle, 
ou a l'ouest, sous des angles de 30o à. 350, mais en approchant de leur con­
tact avec le calcaire, elles deviennent verticales et montrent des preuves 
d'une très grande pression. La ligne de contact paraît suivre le faîte 
d 'une haute crête jusqu'à une certaine distance au sud de la rivi re. La 
formation calcaire qui constitue la chaîne de la Highwood a, sur la rivière, 
une largeur transversale <l'une couple de milles et présente probablement 
la structure anticlinale ordinaire, car les pendages sont à l 'ouest, et les cal­
caires sont de nouveau suivis à l'ouest par la formation crétacée. Le massif 
de montagnes au nord de la Brèche, dont on ne voit que les éperons les 
plus élevés en suivant la rivière, doit être ce qui constitue le mont Head 
des cartes. Une montagne qui porte ce nom figure sur la carte de Palliser, 
et on lui a donné une grande proéminence sur plusieurs cartes plus 
récentes, mais je n'ai pu constater par qui ce nom lui avait été appliqué, 
ni trouver aucune description ou orientation par laquelle on pourrait 
l'identifier d'une manière satisfaisante. Ce peut avoir été un piton proba­
blement vu des plaines ou des contreforts de l'est a une grande distance. 
Sa latitude et sa position clans la chaîne orientale de montagnes, t elles 
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qu'indiquées sut· la carte de Palliser, s'accordent presque avec la mon­
tagne ci-dessus menlionnéc, et dans les circonstances il n'y a aucune 
raison pour hi.quelle ce nom ne serait pas conservé à propos de cette mon­
tagne, m0rne si ce n'est pas celle que l'on avait d'abord l'intention 
de désigner ainsi. 

La riYière liighwood sort de la chaîne extéf'ieure à un endroit où celle- Changerucnl 
• • • 1 dans l'orienta-

• <;1 subit un clmngement d'allure lnen prononce, courant plus au nord- tion d o la 

f · 1 l ~ ] · l , . , d. chat ne. ouest et a1sant un ange cc prcs ce qmnze c egres a''ec sa premiere irec-
tion générJ.le. La chaîne du High-Rock à l'ouest, et les crêtes crétacées 
intermédiaires de la partie nord du thalweg crétacé du Nid-de-Corneille, 
parLicipent aussi 11 ce changement d'allure, qui doit en conséquence avoir 
une certaine importance structur<ile. 

A l'intéi·ieur de la cha,îne de la Highwood, la vallée de la rivière court Vallée de 
' 1' l t l d ·11 t ' . d 't IIighwood a ouest pcm lLll une coup e e mi es, en ra versant une scn e e ore es dans les mou-

crétacées comme celles que l'on Yoit . sur la portion correspondante de la tngnes. 

brnnchc cle la Caüuacte. Les roches exposées jusqu'ici sont ordinairement 
des gri.:s, Yariant Cil texture et en co uleur du jaunâtre et brunâtre au geis-
Ye1·diitre. ]_,es plongements SOllt a ]'ouest SOUS Ull angle moyen d'en-
Yil'Oll 6Qo. 

A partir du poiut en dernier lieu mentionné, b, vallée tourne au norcl­
ouest, occupauL presque le centre de la superficie craacée entre les deux 
chaînes de calcaire, sur une distance de douze milles, lorsque, par l'iuter­
]JOhLtion d'une troisième ch:üne de montagnes de calcaire, dont la mon­
ta,guc de la Brume (illist 111onntr1in) constitue l'extrémité sud, le thalweg 
crc'tacé est divisé en deux branches, le cours d'eau se bifurquant en même 
temps. La hrnnehe occidenta,le-la crique de la Tempête (Storm)-occupe 
une vallée qui court en travers jusqu'à la Kananaskis, et l'orientale-la 
<:rique 11 la Bl'Llme (Jl[ist c1·pek)-part à six milles au nord des four­
ches à l<L base d'une haute crête transversale formée par l'inosculation 
des contreforts des chaînes de la Brume et de la Highwood. 

Entre la Brèche et les fourches, près de la, montagne de la Brume- Caractère de 

1. d ·11 ] lié . . b cl' la l'allée. c 1stance e quatorze mi es- a va e contient un certain nom re es-
p:.tees en prairie, mai· devient plus généralement boisée vers les fourches. 
La ri1-ièrc a une élévation, aux fourches, de 5,736 pieds. Les collines des 
deux côtés sont, règle génémle, assez fortement boisées, et plusieurs 
petits cours d 'eau tributaires viennent s'y jeter, en parlant des cha,înes de 
la llighwoorl et du High-Roek. A environ six milles de la Brèche 
en remontant hi rivière, un sentier indistinct, que nous avions suivi 
jusque là, fut perdu, et en essayant de passer en arrière, nous trouvâmes 
un ancien sentier qui, sur une distance d'environ trois milles, court paral­
lèlement a la rivière, en arrière d'une crête basse. Ce sentier, bien que 
maintenant embarrassé de bois châblis, a évidemment été très fréquenté 
a,utrefois, et, je crois, formait partie du sentier de descente nord-sud des 
sauvages des montagnes. 
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Les collines crétacées a l'est de cette partie de la rivière sont élevées et 
rudes, et sont recoupées par intenalles par des vallées de torrents qui ap­
portent les eaux de la chaîne de la Highwood. On ne voyait pas bien cette 
chaîne ici, mais les calcaires paraissent plonger au sud sous des angles 
élevés. Dans la chaîne du High-Rock, ttu contraire, les calcttires reposent 
sous des angles comparativement bas, quoique plongeant dans la même 
direction. Les collines qui se trou vent entre la rivière et la chaîne du High­
Rock sont encore cornparati vement ùasses et assez arrondies, et cou vertes 
de bois épais. La chaîne elle-même ressemble par son camctère a celle qui 
se trouve près des sources de la branche N ord-Onest de la rivière cl u 
Vieux, et elle comprend quelques cimes en forme de blocs assez remar­
quables. Une mont}tgne très élevée, pointue, est presque sur la latitude tle 
la Brèche de la Highwood. 

En suivant la crique de la, Tempête jusqu'a dix: milles et demi en la 
remontant, entre la chaîne Brumeuse ( 1l/i;;t.11 Rrr nge) et une chaîne paral­
lèle a l'ouest, on atteint un sommet qui s8p:ne les eaux de la Highwood 
et de la Kananaskis. L'.L vallée est continue et droite, et on peut voir de 
là la vftllée cle la Kftnanaskis, éloignée d 'environ quatre milles. Ce 
sommet, qui a environ 7,:217 pieds de hauteur, est presque chins la même 
latit ude que celui qui se trouve entre la Kananaskis et l'Elan (p. 113 B), 
et n 'en est éloigné que de trois milles et demi, avec une çhaine intermé­
diaire. D e ce point on fit des relèvements à l 'aide de mont<tg1ws dont la 
position avait déjà été fixée sur la Kananaskis, mais mou examen ne fut 
pas poussé au dela du sommet. 

La cririue de la Tempête est en réalité la source principale de la Hi;;h­
wood, et son volume est de près clu double de celui de h crique tle 
la Brume. Sa vallée est génér>dement boisée, Pt est tu;sez étroite et rnd e 
pendant quelques mill es PU amont de son embouçJiure, ~pres quoi elle 
s'élargit en s'aplanissant, et court parallèleme11t aux chaînes e11caissa11tes. 
Les bois n'ont pas encore été be.wcoup détruits par le feu, et il s'y trouve 
quelques arbres cl'assez Lelle taille ch.tns h partie s11périeure. Cependant, 
l'élévation devient telle, avant que l'on n'a.nive au sommet, que la vallée 
prend un C(tractère alpin ouvert, avec des bosquC'ts épctrs de mélèze 
(Larix Lyallii), et les versants qui s'élèvent au-dessus d'elle sont tout à 
fait dônués de bois. Quoique b hauteur de ces collines et le mauvais 
temps qu'il faisait a l'époque de notrê visite nous empêchèrent de 
constater la chose d'une manière certaine, il y a toute apparence d'une 
solution de continuité clans la chaîne principale près d'ici, et il est possible 
que l'un des plus gros tributaires de l'Elan prenne sa source a l'est de 
la chaîne. Au dela de la position de celte lacune supposée, la chaîne de 
calcaire a l'ouest est très élevée et accidentée. Au sommet de la passe, 
une haute crête crétacée int!lrvient entre le courg d 'eau et ces montagnes, 
tandis que les füincs de calcaire nus de la çh:i,îne Brumeuse s'élèvent du 
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côté opposé. Des fragments de houill e ont été observés dans le lit du 
cours d'eau a quelques milles au sud du faîte de la passe. Dans la nuit 
du 16 juillet 1884, nous fûmes assaillis par uue forte tempête de neige 
dans la passe, et le lendemain matin il y asait quatre pouces de neige sur 
la terre. 

La crique à la Brume, pendant six rni!Jc.s en amont des fourches, Crique a la 
Brume. 

court clans une Yallée nord-ouest et sud-est droite, qui reçoit un gros 
ruisseau du côté est et trois ou quatre cle l'ouest. Dans le bas de la Yallée 
et tl n,ns les collines Yoisines, il y a une quantité considérable de bon bois, Bou uoiHlc 

. . . , . . . _ . . . con:sl nwtwn. 
consistant prn1c1palement en epmette et pm nou· ( Picui En,qdmani.• 1 

et P i11us 1lfnrrnyann). Ces bois pourruient êt re flottés lorsque l'ea u 
est haute dans le cours d 'eau. Lft vallée droite est cléfinitiYement barrée 
par la, fusiou des hautes collines crétacées qui forment les crêtes hasales 
de la chaîlle Brumeuse d 'un côté, et ]a, chaîne de la Highwood cle l 'twtre. 
Tournant brusquement a l'ouest en cet endroit, on n.tteint la source du 
cours cl 'Pau au bout d'enYiron un cl erni-rnille, dans un profond amphi-
théiltre ou cirque, à la b:1se de l:t p1·emiè1·e de Cl'S deux clrnînes. Le fond 
de cet n,mpl1ithéûtre cons iste en prairies et pentes vertes, ft!pines, avec 
touffos éparses de mélèze de Lyall. Son élévation est de 7,266 pieds. 
Comme il dc1·e11ait impossible cl 'alle1· plus loin clans cette direction, nous 
red escenclî111es la 1·allée jusqu'<LU point où elle fait une courbe, et graYis-
sant b crête, nous finîmes par nous trouver sur une cîme étroite, a 
une hauteur de 7,632 pieds, aves une descente praticable, quoü1ue raide 
et raboteuse, qui nom; condui8it, de l'autre côté, à b vallée de la ct>ique 
n,ux ·~fouLons. 

FIG. 8. - 1'10NTAGNE DE LA BRU~IT~ YUE DU SUD. 

La. montagne de la Brume, dont l'élévation est d 'euvirou 10,000 pieds, Montag 11ccte 

t ] ' 1 ' 1 1 1 t l Lt ' . E'll . la l11·u111c. es une ces cimes es p us 1au es < c c:e ·e l'eg1011. • e occupe une posi-
tion particulièrement saillautc, formant l'extrémitô sud-est, <1ui affecte la 
forme d'une proue, cle la chaîne cle calcai1·e nrnssif qui séprtre les criques 
de la T<>mpête et à la Brume. Elle est singulièrement altière et prôcipi-
teuse, et, telle <.1u'on la voit du sud, s'élhe au centre de plu ·ieurs éperons 
élevés composés de roches Cl'étacées qui l'entourent sur troi s c6tés, et qui 
vers leurs sommets nus onp un aspect rougcftfre qui contraste avec le grès 
des rochers de calcaire du pic cu lmi nallt. Au · nord elle se rattache a 
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d'autres montagnes de la chaîne qui nC' sont guè re moms élevées et qui, à 
mesure qu'elles s'élargissent en gagnant le nord, se séparent plus ou moins 
en deux crêtes parallèles secondaires, entre lesquelles pflraissent se trouver 
les sources les plus éloignées de la rivière de l'Elan. La chaîne Brumeu;:;e 
est excessivement rugueuse et nue chms sa partie sud, tant du côté qui 
fait face à la crique à la Brume que sur celui qui regarde la crique de la 
Tempête. Les contreforts de roches crétacées qui se Lrouvent entre la 
crique à la Brume et la chaîne montrent encore la remarquable structure 
en peigne dont il a déja été question, mais ici les crêtes ont des bords bien 
découpés et sont séparées par de8 vallées dont les contours sont semi­
circulaires clans une coupe de profil. Cette conformation est montrée clans 
la planche ci-jointe, sur laquelle les crêtes a la droite et à la gauche de la 
vue (avec des oiseaux représentés près d'elles) sont de roches crétacées. 

Ainsi quo je l'ai cl~ja dit, les sources clo la Highwood proprement dite, 
a insi que celles de la branche de la Cataracte, sont clans la continuation 
septentrionale de ce que l'on peut encore appeler le thalweg crétacé du 
Nid-de-Corneille. Entre les chaînes de calcaire qui les bordent, depuis la 
Brèche de la Highwoocl jusqu·à la montagne de la Brume, les roches cré­
tacées ont une largeur d'environ six milles, et dans la plupart des endroits 
où elles ont été observées, elles conservent leurs plongements ouest ordi­
naires. Plus loin au nord, le thal wcg est partagé en deux longs bras, 
séparés par le massif do calcaire de la chaîne Brumeuse. Le bras occi-

H?chcs sur la dental. ou celui occupé par la vallée de la crique de ln. Tempête se rétrécit 
crtquc de la · ' 
'l'empêtc. graduellement, et au sommet de h passe il n'a plus qu'environ un mille et 

demi de largeur. Dans la pn,rtie inférieure de h Yallée, de hautes crêtes 
crétacées apparaissent des deux côtés, mais plus haut thns cette vallée, et 
en descendant celle qui penche vern hi Kanauaskis à partir de l\wtrc côté 
de la pflssc, il n 'y a qu'une seule crête crétacée, et celle-ci bo rde la chaîne 
occidentale. Les roches crétacées de cc eôté de h Yalléo plongent sous des 
angles de 2!'5° a ±Oo vers les e<Üc~üres des montagnes de !"Elan, qui petn-ent 
reposer sur eux sous forme d'anticlin:tle renversée. Celles du côté est de 
h Yallèo plongent générrtlernent a l'est, SOUS cles angles ::tSSt'Z bas, et 
p:traissent aboutit- contre les calcaires presque verticaux de la chaîne 
]h-umeuse le long d'une li~ue de faille, comme on le voit dans ln, coupe 
graphiqne ci-jointP. L'extrémité de cette branche des roches crétacées 
semLlo s'éteindre complètement en arrière de la ,liaîne qui fait face à la 
Kananfl.skis. 

FIG. 4. -COUPE GRAPHIQUE PRJ!;S DES SOURCES DE LA CRIQUE DE LA 'l'E~1PÊ'l'R. 
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La chaîne Brumeuse est sans doute une crrande anticlinale de calcaire Roches sur ln 
" cl' iquc à la 

comprimée, renvers6e à l'e ·t. Cette structure devient parfaitement évi- Brume. 
dente des deux côtés du cirque à la tête de la crique à la Brume, où les 
argiles schisteuses et grès crétacés passent sous les calcaires à des angles 
d'environ '!Oo, et, à l'est 'cle ceux-ci, sont rejetés eu une série de plis che­
vauclrnnts, plus ou moins fracturés. Cet.te struct.ure, telle qu'elle se montre 
dans Je côté sud du cirque, est illustrée clans b vignette ci-jointe, clans 
laquelle les roches de la pente raICle à la droite sont des calcn,ires. Elle 
offre un certain intérêt si on la rapproche du plissement analogue probn,ble 
de quelques prtrties du bas~in houiller de lrt Cascade, plus au nord. 

FH1 . 5.-PJ.IS HE:\'VERSÉ:l DE HOC!IES CHlh'ACÉES A LEUR J01'("l'IOX AYEC 

LE CALCAIRE, CRIC~Ulè A LA llRU~IE. 

Le bras occidental du thalweg crétacc, le long duquel conrt ln crique à 
la Brume, est encore large d'em·iron deux milles et demi t1. la source du 
cours d'eau, et, ainsi qu'on le verra plus loin, remonte la vallée de la crique 
aux Moutons presque jusqu'à lu. rivière du Coude (Elbow rii·l'r). 

Il est évident, à en juger par leH fragments roulés <1ue l'on trou\·c con- Liouillc. 

stamment clans les cours d'eau, qu'il existe cle la, l1ouille a,ssez générnl0rncnt 
distribuée cla,ns toutes les roches crétacées clc cette région, en plus ou 
moins grnncle quatité. Ontre les Pnclroits ot't sn, présence a, déjà été signalée, 
-011 en a troun: clans plusieun; petits affluents cle la crique i.t ln, 13rume. 
On en a \ ' U des filous de quelques pouces d'épaisseur, en place, clans les 
crêtes près de la tête de la crique, et un examen plus a,pprofoncli pourrait 
conduire à ht cl écouYerte de gisements exploitables. 

Sonrces cle ln criq1œ aiu; J[o11to11" et de !ri ri'Vi,)re du Coud1'. 

En voy.igeant vers le nord clans cette pm·tie de la passe, notre but éta,it Pas"c entre la 

cl f. 1 l' · · ·i.l l ! l ] , H1ghwoodct e 1Xe1· es rn11tes, au5s1 ex;tctemcnt que poss1u e, c u granc t la wcg cre- la ,.,.;que aux 

t ' l N ' l l C ·11 t l ] . . ,. . é "t • Moulons. ace c u .r H -ce- orne1 e e ce e smvre .iusqu a son ext.r m1 e septen-
trio1mle. N'aya,nt pu nous prncurer a ncun sauvage qui connût la région, 
nous fûmes obligés de choisir les routes qui nous }Jaraissaient les meilleures, 
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ce gui nous fit parfois perdre du temps et en plusieurs occasions nous fit 
tom ber dans des endroits trèl:; difficiles et impraticables. Nous pensions 
pouvoir atteindre ln, riüère du Coude a u dela des sources de la crique a 
la Brume, maîs en arrivant au faîte de la passe, ,nous vîmes de suite gue 
les sources de la crique aux Moutons s'interposaient. De ce sommet a la 
crique aux l\Ioutons, nous opérâmes une rapide descente d'envirnn 2,600 
pieds, et nous atteignîmes la, vallée a un endroit où elle· fait un angle 
presque droit, la partie supérieure s'avançant au nord-ouest, parallèlement 
a la direction générfLle des montagnes, tandis que l'inférieure tourne à 
l'est et tmYerse la chaîne extérieure vers les contreforts De cet enclrnit a 
celui où l\1r }foConnell *avait examiné la crique aux l\loutons Yers l'ouest, 
dans les contreforts, il reste un espace d'environ douze milles qui n'a pas 
encore éLé exploré. La chaîne de calcaire extér~eure ou orientale est ici 
beaucoup plus large que d'ordinaire, ou bien uue autre chaîne s'y éche­
lonne tout auprès. A une couple de milles en <tYal de l'endroit où nous 
atteignîmes la, v;illée, il y a une montagne dont le côté nord présente une 
remarquable muraille a pic d'enviton 2,000 pieds de hauteur. 

La crique aux :Moutons e8t un cours cl'etiu rapicle, d'environ trente 
pieds de largeur et de six pouces a un pied de profondeur. Sa vallée est 
assez lai·ge et a fond plat, (,t elle s·élève a::;sez rapidement pendant cinq 
milles, jusgu'a ce yue l'on arrive a la source de la crique, sur un plateau 
élevé qui domine la profonde rnllée tritnsversale de la rivière cl u Coude, a 
une hauteur de 6,877 pieds. Tout le haut de la v;illée de la crique aux 
Moutons a été dévasté pr1r des inœudies de forêts, qui, eu certains cas, 
se sont renouvelés jusqu'a ce que les arbres fuss nt entièrement consumés, 
des plateaux ou versants herl•eux, encombrés de souches et de fragments 
de troncs cti!cinés, prenant leur place. Ailleurs, les troncs noircis 
ou blanchis sont encore debout, et l'rffet en est exc!'ssivcment désolé et 
lugubre. 

Hoches 811 r ln Les calcaires des montagnes du côté nord-est de cette partie de la 
crique aux l l ' l · ' l l Moutons. va lée plongent <tvec une grauc e regu ante au suc -ouest, sous un ange 

J'environ 40o, et l'on voit en une couple d'endroits les roches crétacées 
qui les chevauchent avec une apparente concordance. Du côté opposé, le 
crét<tcé constitue les contreforts de la partie nord de la clrnîne Brumeuse. 
A une distance cle cieux milles de la ri,·ière du Coude, le thalweg crétacé 
a encore une largeur d'environ deux mill es, mais entre ce point et 
la rivière, étant m<Üntenant devenu U!le couche mince, 8uperficielle, il se 
bifurque. La branche occidentale s'étend ju. qu'au bord de la vallée 
du Coude, et est évidemment interrompue p<tr C('lle-ci, hien qu'il y 
ait quelque apparence d'un pli très étroit des mêmes roche;; enclaYé très 
haut clans le côté est de la montagne uu nord. ous avons YU des frag-

• Voir Rappo"t cles Opérations, 1882-8·1, p . 115 c. 
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ments détachés de houille dans le lit de la crique aux Moutons, et il <:>st Houille. 

intéressant de noter qu'elle prend ici un caractère anthr;i.citique. 
L es eaux qui forment les sources de la rivière du Coude occupent l'une 'iour('c ile la 

- rivière tlu 
des remarquables vallées que l'on rencontre si souvent clans cette partie t'oudc. 

des montagnes Rocheuses et qui gisent exactc111ent à ringle droit dP 
l 'orientat ion des crêtes qui les constituent et de l'allure des roches. L·~ 

vallée cl ans le cas actuel se termine brusquement à une couple de milles à 
l'ouest de la source de la crique aux :\foutons, au pied d'une chaîne de 

calcaire très éleYée et rugueuse, qui i,, sépare de hi Kananaskis. Deux 
cours d'eau convergent en cet endroit. Celu i dn sud, qui égoutte la vallée 
centrale de la chaîne Brumeuse, est évidemment le plus gros. Le second, 
qui vient du nord ou ,du nord-ouest, offre un passage rude qui permet de 
se rendre à la ILimmaskis, a,u dire des sauvtiges. En aval de la jonction 
de ces deux cours d'eau, hi vallée est remarquable1nent brge et plate, et, 
vue d'une hauteur, ell e fon11e un singulier contrnsle fWPC les montagnes 
environnantes très niboteu~es qui l'entourent presque de tous côtl>s. Le 
pa.ysage est impo-;ant et semit très beau si les forêts n 'aV<\ient pas été 

presque complètemPnt détruites par des incendies. Des crêtes qui p<trais-
sent être morainiques ex.istent dans cette partie de h vallée, et plus bas 
on a observé cl os stries ghici,iires qui suivttient S<t direction. 

L a partie inférieur<: cle la v<illée est plus étroiLe que hi supéri eure, et Y>tllec ile la 
r1nérc cll1 

un sentier bien lmttu, quoique rude et montueux, ],, cleseend le long C.:oudc. 

du cours d'eau. Les bois sont épais en certains endroits, et les mont:•gnes 
qui 1't bord ent sont souvent abrnp tes Pt mur11illées, sanf:> être renmrqua-
blement élevucs. A.environ deux mille~ ava,nt d'arriver au reùorcl extérieur 
de la clmînc de c<ileaire, une vaste Y<tllée boisée s'ou ne au su cl, et a par-
tir de ce point cell e de la rivi ère du Courle se dirige vers le n ord . Lalon-

. gueur tot;ile de 1'L ntl lée trnnsvers>tle occupée par le Coude est d'environ 

hui t milles. Au rebord oriental cle la chaîne de calcaire, où la rivière 
entre clans une région b11sse parmi les uoutreforts crét::teés, le lit cle 
la rivière a près d'un CJUart cle mille cle htrgenr (•t consiste, a l'ea,u b<tSSC', 
priucij1ale111ent Cil bm1cs de crn:wiers secs. Elle est é\·iclemment sujette a 
de trbs grandes crues. LPs roches qui fo rm Pnt le, montttgnes des clPux ~~fJ~.~\1~;u· ln 

côtés de ln, portion du Courlc ci-dessus décrite appartiennent, a utant que Coude. 

nous avons pu voir, eutièrcm nt it la grande fonnat_ion c11lcaire. A l'en-

droit où le senLicr qui 'ieu t de la. crique aux Moutons atteint le Coude, 
elles plongent au sud-ouest, sous un angle d'e1niro11 +Oo, mais s'>tbais ent 
plus loin d<t11s la vallée, en cl csceufh\nt, et p<traissent reposer dans une 
suite de lég1';res ondulations a,·ee peud:•ges has. , \. la clmîne extérieure on 
les retrouve plougeaut encore chins ln mC•me direction, mais sous un angle 
d'e11viron 2f5o, et les premières roclies crutttcées que 1'011 voit à l'est ont 
un plongemeHt et une direction sembhtbles. On ne sait pas au juste si ce 
fait est clû ici a un pli renversé ou à un e fai ll e. A trois milles en remon-
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~~~if crétacé tant la rivière a partir du re.bord occidental des roches crétacées des con­
treforts, nous avons trouvé, dans le fond de la ,·allée, des affieurements 
d'argiles schisteuses et de grès qui paraissaient appartenir a la formation 
crétacée. On les voit dans le voisinage du cours d'eau sur un espace d'en­
Yil'on 300 verges, et ils peuvent être beaucoup pl us considérnbles, mais 
sont évidemment bornés au fond de la v1tllée. Ils constituent probalile­
ment un petit massif isolé, amené par des failles, quoiqu'il soit possible 
que les calcaires des monta.gnes aient été poussés vers l'est sur un plan 
presque horizontal pa1· dessus les roches crétacées. Les preuves d'une 
énorme pression s'exel'çant de l'ouest, clans cette partie des montagnes, 

L1t1nbeau 
détaché de 
calcaire. 

Structure an­
ticlinalP. 

Hrnnrhc do 
Fisher. 

nous font supposer l'existence possible de ces épanchemt>uts. 
La chaîne Ol'ientale ou extérieure des mont<tgnes proprenient dites est 

ici la chaîne de Fisher de ln, ca1·te de Palliser. Au delà de cPlle-ci, cepen­
dant, il y a un m1ssif dét<tché de calcaire dévonien ou dél'ono-carbouifère, 
rr.ssemblant à une île dans les contrnforts crétacés, 1n;LÏs pas Leaucoup 
plus rugueux que ceux-ci ni beaucoup plus élevé. Le cours d'eau prin0i­
p<d du Coude coupe ce 1mtssif de calc:üre en trn,·ers, et lorsque, en 1882, 
]\[ 1• Jl.IcConnell remonta la rivière du Coude afin de définir hi lcvre sud des 
roches crétacées, il s'arrêta au bord cxtérirur ou oriental de cc massif.* 
LP~ pointes terminales nord et sud de ce mas~if de caJc,tire n'ont pas <:té 
ex:ictement définies, mais sont probablement telles qu'incliquées sur la 
cal'te. Srt pius gni,ncle largeur est d'environ quatre milles, et sa longueur 
tot11.le probaùlemcnt d'une quinzaine de milles. 

La structur0 de ce massif détaché tle caleaire est très simple, étant 
celle d'une large anticlinale b11.sse, clans htquelle le ni veau de base du cré­
Lolcé s'élève au drssus du plan cle dénudation. A l'Pndroit où on Je tra­
nH·se au nord, sur ltt branche tlu Cafi.C>n de la riYière du Coude, il montre 
près de son rebord occidental une sy11elinale secondaire qui renferme un 
thalweg étroit de roches crétacées. 

A quatre n,illes au delà clu poi_nt où la rivière du Uoude traYerse 
le reùorcl oriental du principal nrn.ssif de c:ileairn des montagnes, elle 
1:oule presque franc nord clans une large ,-allé" a,·ec grandes phitières gra­
veleuse~. Près du point où elle tourne de nou,·eau a l'est d entre cLrns le 
massif cle calcaire détaché, elle r •çoit l:t bra11che cle Fisl1er du côté nord. 
Ue cours d'eau est d'un 'olu tll<' presr1 ue é~al a celui suivi jusque là, 
et vient de l'ouPst de la erète extérieure de la, chaîne clc Fisher, qui est 
ici remarquablement droite et en f01·me de rempart, et composée de cal­
c:tires plongeant n.u sud-ouest sous un angle d'environ 450. lmmédiate-

Détour par la ment en n.val de la bnnche <h~ Fisher, il entre un second petit cou rs 
~~':::~~'. 0 du d'eau. Celui-ci, en le remontant, nous amène, au bout d'en,·iron trois 

milltis, a Ull S01111llet dont l'éJéva,tion C ·t de J,800 pieds, après quoi 

• Voir section n° 1, on face do ht page 116 c, Rapport des Opércitions. Commission géo· 
logique, 1882·81. 
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un sentier descend vers le nord le long d'un autre cours d'eau jusqu'i• une 
vallée transYersale qui se dirige vers la brnnche du Canon, et après avoir 
traversé un autre petit sommet secondaire, on arrive à la branche du 
Canon eile-même. A p;i,rtir d'ici, nous a-t-on dit, un sentier court au 
nord-ouest jusqu'à ln, Kananaskis. Ce sentier suit évidemment le thalweg 
crétacé intervenant entre le devant de la chaîne de Fisher et le massif de 
calcaire détaché. En arrivant à la branche du Canon, cependant, nous la 
suivîmes au sud-est et ensuite au sud pour revenir à la rivière du Coude, 
où les r0ches crétacées recouvrent encore les calcaires du massif détaché, 
avec des pendages vers l'est. La partie supérieure de la formation calcaire 
est ici formée d'argiles schisteuses calcarifères, noires, tabulaires. Cel les-ci 
sont recouvertes par des grès crétacés, avec un peudage identique, et ces 
derniers le sont par une épaissE>ur considérable d'argiles schisteuses créta­
cées de couleur foncée. 

L;i, vitllée suivie entre le massif de calcaire détaché et la chaîne de Caractères 

F . h é . é d 1 ' é b bl 1 géologique'. 1s er est caract ns e par es roc ies cretac es, et est pro a ement c ue 
à l 'existence d'une lisiè re considérable d'argiles schisteuses tendres, 
foncées, qui plongent sous un angle moyen d'environ 50o vers cette 
chaîne. Entre ces argiles schisteuses et la lèvre extérieure du massif de 
calcaire détaché, il y a des grès et des conglomérats, qui deviennent rouil-
leux sous l'action des agents atmosphériques, et reposent avec u•e appa-
rente· concordance sur les calcaires avec un plongement à peu près S. 
50o O. < 30o. La synclinale secondaire da,ns le massif de calcaire d étaché, 
dont il a déjà été fait mention, contient une épaisseur considérable 
de grès, ainsi que des lits schisteux d'âge crétacé. Sur le rel>ord oriental 
de ce thalweg, on retrouve les calcaires plongeant au sud-ouest sous un 
angle d'environ 40o, mais plus loin à l'est ils s'aplatissent et se courbent 
ensuite dans un plongement nord-est. Le faîte de cette anticlinale coïn-
cide presque avec la partie la plus élevée des montagnes assez basses, 
arrondies, formées par le lamùeau de calcaire détaché. Avant d'arriver au 
rebord oriental de ce massif de calcaire, le cours d'eau passe pendant un 
mille dans un canon remarquable, où il est bordé par des murailles verti-
cales de calcaire qui atteignent par endroits plusieurs centaines de pieds 
de hauteur, et qui sont continuées en amont par des versants rugueux et 
souvent presque précipiteux jusqu'a une élévation encore plus grande. Il 
faut voyager dans le lit même du cours d'eau, et lorsque l'eau est haute 
cette route devient impraticable. La rivière semble ici, clans sa princi-
pale direction, su ivre un système de plans de ioints bien marqués, que 
l'on peut souvent observer et qui plongent sous un angle élevé vers 
le nord. 

Les lits les plus bas sont exposés à l'extrémité ouest du canon et se F_ossiles dé,·o· 

d l . d b 1 . f menA. composent e ca C[l.ires assez ten res, terreux et ta u aires, ren ermant de 
nombreux fossiles dévoniens. Parmi ceux-ei sont Clwnetes deflecta et une 
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seconde espèce alliée a C. scitula, un Orthis comme O. Vanuxemi, avec 
deux espèces de spirifères et de nombreux res tes de colonnes c-rinoïdales. 

La n>i:ière Kananaskis. 

La Kananaskis rejoint la rivière aux Arcs a la base orientale des mon­
tagnes, mais pour cela e1le fait une courbe aiguë au nord. Les deux 
ri vières ne sont éloignées l'une de l'autre que de quatre milles, aux points 
où chacune d'elles traverse le rebord oriental dos roi;hes paléozoïques. La 
route la plus directe de Morley a la Brèche de la Kananaskis remonte la 
criqu e de Ohiniquy jusqu'au lac qui lui donn e naissance, en longeant 
le rebord sud de la grande dépression d e la Yallée des Arcs. L'espace 
montagneux compris entre le lac Ohiniquy et la rivière aux Arcs doit 
éYidemment son caractère aux. accumulations morainiques de glaciers qui 
débouchaient autrefois des vallées des Arcs et de la Kananaskis, et 
est occupé par des collines basses, gravoleusf>s et caillouteuses, qui pro­
jettent a travers des platières en terrasses d'origine plus récente. Dans la 
Brèche de la Kananaskis, des terrasses bien dessinées se montrent sur les 
flancs des montagnes a une élévation d'environ 4,7 00 pieds. 

La vallée de la Kananaskis diff'ere de celles de la plupart des rivières 
clans les montagnes en ce qu'elle croise obliquement lfL direction générale 
des chaînes. En conséquence de ce fait, sa la rgeur est irrégulière, éta.nt en 
cer tains end roits rugueuse et étroite, et clans d'autres large et bordée de 
grandes platières en terrasses. Sa direction générale est presq ue nord-sud, 
bien q u'aYcc une con 1·exité marquée vers l'ouest; sa longueur, depuis sa 
jonction a\·ec la rivi ère aux Arcs jnsqu'a,u lac supé l'ieu r, est d'em·iron trente­
huit milles. Par su ite d'incendies de forêts comparativement récents, le 
sentier est en quelques endroits fo rt encombré d'arbres renversés, et il 
a ùeaucoup perdu de son ancienne imp01-tance connue route suivie pm· les 
sauyages a travers lf>s montagnes. Vers ses sou rces, !fi. régularité des 
chaînes constituantes de montag1ws est quelque peu interrompue, et l'on 
rencontre une superficie remarquable, de plus de Yingt milles carrés, 
carnctérisée par des terrasses et des colli nes bfl.sses, mais entourée presque 
de tous côtés par de hautes montagnes. L'élévation de cette étendue rela­
ti1·erneut déprimée est d'environ 5,500 pieds. Elle se relie au sud avec 
la large vallée de la rivière de l'Elan, qui en forme la continuation, et au 
nord-nord-ouest avec cell e qui conduit a la rivière Spray. Le manque de 
continuité dans les chaînes ci-dessus mentionnées n 'est pas dû, cependant, 
a une brusque solution, mais plutôt a une lacune laissée entre plusieurs 
crêtes en échelon et chevauclmntes. 

La Kananaskis ne présente aucun caractère géologique qui ex igf> une 
description bien détaillée. La structure de la partie extérieu re des mon­
tagnes qu'elle recoupe est indiquée sur l'extrémité est du profil no 2, sur 
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la carte. Les grès et argiles schisteuses sableuses crétacés, que l'on ren­
contre à la base orientale immédiate des montagnes, plongent S. 650 0 < 
30°-450, tandis que les affleu rements orientaux des calcaires avoisinants 
plongent cln,ns la même direction sous un angle d'environ 40o. Ceci est 
une répétition de l'arrangement que l'on rencontre à la j onction des roches 
crétacées et paléozoïques, et celte disposition est rept'ésentée sur le profil 
comme une inversion des assises pa r un ploiement, bien qu'il soit possible 
qu'elle soit ici produite par une fai lle. A partir de leu r rebord oriental, 
les calcaires, s'élevant en hautes montagnes, bordent la rivière pendant 
près de huit milles, les plongements étant en n,pparence tous à l'ouest et 
souvent à des angles qui vont jusqu'à 60°. Le prolongement sud du thalweg Rochcscréta-

, d 1 0 l · l t" I l . . , A cées avec crétn.ce e '' ascac e, qu1 court en travers n par lI' ce a nv1cre aux . rcs, houille. 

se rencontre alors et form e une région de collines pl us basses, bornées à 
l 'ouest pn,r de hautes montagnes rugueuses qui se rattachent a la mon-
tagne du Vent ( Wind 11w1mtain). 

Nous avion.> l'intention de visiter de nouveau et examiner soigneuse­
ment les roches èrétacées ici, mais il fut impossible de le faire. :Les 
afflc•uements des roches près de la rivière sont rares, la vallée étant la rge 
et évasée. Les roches crétacées paraissent, néanmoins, t raverser la vallée 
obliquement et se terminer au sud de la manière indiquée sur la carte. 
L es fragments cl'<tnthracite trouvés dans les cours d'eau démontrent que 
leur caractère houiller, tel qu'il est développé sm la rivière aux Arcs, se 
maintient. 

Au sud-ouest du massif crétacé, la ri ,,ièrc occupe une vallée bornée par ('haines de la 

1 l • 1 1 Ir k. ' I' t ] l l 'O 1 ' l' Kananask is. n, c ia1ne cc a \..::tnanas ' tS a ouest e es montagnes ce pa e a est. et de !'Opale. 

Les roches des deux chaînes plongent à l'ouest, les premières sous des 
ang les de 30o à 40o, les dernière.· de 70o à SOo, allant en augmentant vers 
le suc!, et, cbns le voisinage de la montc1gne du Toml1eau (Tomb-stone 
nw1intnin), devcnaut absolument verticales et formant une chaîne très à 
pic et a rebords raboteux. Les deux chaînes paraissent être composées 
surtout de calcaires, mais les versants occidentaux des montagnes de 
l'Opale montrent une épaisseur considérable de quartzites brunes à l'exté-
rieur, et ceJles-ci, ou des lits qui leur ressemblent exactement d'une cer-
taine distance, existent aussi au sommet de ln, chaîne de la Kanamtskis, 
ce qui donne lieu de croire qu'une faille dont le rejet est a l'est court le 
long de la v~illée qui sép~rc les deux chaînes. Le r~j et de la faille doit 
être au moins égal à la h::tutcur de la façade orientale escarpée de la 
Kananaskis, ou <l'environ 4,000 pieds. 

Des fossi les ont été trouvés presque à l'horizon des quartzites, mais dans 
des calcaires, sur le versant occidental des montagnes de l'Opale. Les cal­
caires en cet endroit sont très disloqués et fissurés, et ils deviennent sou­
vent bruns ou rougeâtres sous l'~iction des agents atmosphériques. J)e 
petites cavités, tapissées de cristaux de quartz, existent clans ceux-ci 

• 
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et dans les quartzites voisines, et on trouve des surfaces de cassures. 
enduites d'une pellicule d 'opale <1ui, cependant, ne montre que rarement 
le moindre jeu de couleurs. Dans un fragment de quartzite il y avait 
quelques coquilles obscurément conservées, dans lesquelles la matière cal­
carifère primitive avait été complètement remplacée par de l'opale .couleur 

fossiles. d'ambre. Ces fossiles sont a peine reconnrtissables, mais représentent une 
espèce de Prodiictiis et une Strophomena ou Strophonclata qui peuvent être 
dévoniens. La montagne presque isolée qui forme l'extrémité nord de 
la chaîne de l'Opale est couronnée par des lits friables foncés qui peuvent 
1·eprésenter uu lambeau crétacé, et dans la parlie sud de cette portion de 
la vallée comprise entre celle-ci et la chaîne de la Kananaskis, des argiles 
schisteuses crétacées forment, autant que j'ai pu le constater, l'extrême 
bout nord du thalwe·g crétacé de ln, rivière de l' Elan. 

Limilos pro- Il est probaùle qu'une partie considérnble du terrain Las que l'on ren-
bablos clu <·1·é-
tacé. contre vers les sources de la rivière! et dont il a déja été question, repose 

Partie occi· 
dentale de la 
passe de la 
Kananaskis. 

• 

sur des roches crétacées, mais il est couvet't par de profonds dépôts de 
drift, et les contours indiqués sur ia carte sont en conséquence en grande 
partie hypothétiques. Ces roches peuvent même être continues, ou a peu 
près, avec celles dont l'existencf' est soupçonnée dans la \·allée qui existe 
entre les montagnes Ka.nanaskis et Spray, mais cette vallée n'a pas 
encore été examinée. La surface moyenne réelle du terrain, dans cette 
partie de la région, est presque sur le plan de jonction des calcaires et des 
roches crétacées, et, en conséquence, il n'est pas du tout improbable qu'on 
reconnaîtra plus tard un certain nombre de petits replis crétacés dont 
l'existence n'a pas été observée. 

La vallée de la Kananaskis, qui vient d'être décrite, forme la pa1·tie 
orientale de la passe du même nom, mais ici nous toumâmes au sud 
et suivîmes le thalweg crétacé de la rivière de l'Elan . On trouYera une 
description générale de la portion occidentale de la passe clans le rapport 
du capitaine Palliser (p. 94 et suivantes). Il décrit le sentier comme 
1·,1boteux, et, même a l 'époque de son voyage, comme fort encombré 
<le bois châblis. Il dit aussi avoir remarqué l'apparition de schistes argi­
leux, remplaçant les calcaires des montagnes, a environ mi-chemin en 
descendant la rivière Palliser, et il est probable qu'il existe la une 
superficie assez considérable de roches cambriennes. La hauteur du 
sommet de la passe de la Kananaskis, portée sur la carte comme étant de 
6,200 pieds, est déduite de celle observée par le capitaine Palliser, en 
ajoutant l 'ascension qu'il enregistre a partir de la prairie à l'est du 
sommet a la hauteur aujourd'hui plus exactement constatée de cette 
prairie, et est probablement correcte. Sn, hauteur est portée, sur la carte 
de Palliser, a 5, 700 pieds . 
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Partie 1wpérie1we dP la rallét< Je la rivière de l'Ellin. 

La branche sud de la Kananaskis et la rivièrP. de l'Elan coulent dans Point de par­

des directions diffërentes, à partir d'une lisière découverte et marécageuse tage. 

qui ·occupe une large vallée commune à toutes deux. Cette val lée a une 
orientation presque nord et sud, et est l'une des plus grandes val lées lon­
gitudinales des montagnes. La hauteur du point de partage en cet 
endroit est de 6,500 pieds. 

Les renseignements obtenus au sujet de ht partie supérieure de la Difticulté 11. 

vallée de !'Elan l'ont été en 1884 lors d'un voyage fait à partir du sommet ~~~î!J~sd~la 
c·i-dessus meritionné, en gagnant le sud, jusqu'à la latitude 490 49', dis- n;ian. 

tance de quarante-sept milles. A ce dernier point nous tournâmes à l'est 
par la pa. se de la Fourche Nord, sans exami11c1· une longueu r d'environ 
vingt-huit milles, au nord de la crique au Charbon. Cette course fut 
faite clans des conditions défavorables, à c:iuse du rnituvais temps et de la 
gr:mcle quantité de bois renversé qui jonclrnit la \-allée en beaucoup 
d 'endroits. Nous fümes obligés de trn. verser clu côté ouest de la rivière, par 
un gué rapide et profond, et nous éprou vâmes ensuite de grandes 
dillicultés à revenir du côté est., la rivière s'étant consid érablement gonflée 
à la suite de pluies incessantes. Nous tentâmes vainement de la traverser 
en radeau, après quoi nous fûmes obligc'.·s de passer une couple de jours à 
faire un canot de toile, au moyen duquel nous réussîmes enfin à traverser 
près de l'embouchure de la rivière du Gué (Pording river). Ces faits sont 
mentionnés ici rtfin d'expliquer le caractère assez décousue des notes qui 
suivent. 

Pcnrl,'.tnt douze milles à partir du som met, la vallée cou rt sucl-sucl-est, ParLic nord de 

J l' 1 j · 11 f . j ]n, V!\llée. avec une argeur moyenne c une coupe te nn es, et ait une c escente 
graduelle totale, clans cette distance, d'environ 1,000 pieds. Elle est par­
tiellement boisée, avec des lambeaux de prairie de quelques acres d'é­
tendue, çà et lit, et est souvent marécageuse. Les montagnes de l'Elan, 
d'environ 9,000 pieds de hauteur, forment une chaîne constante, à flancs 
perpendiculaires, du côté gauche, et sont composées de calcaires et de 
quartzites presque sur tranche. On a trouvé une Spirifera. Rockymontana 
et une '1.'erebratula dans le calcaire, clont les lits paraissent être rappor-
tables au carbonifère. Les montagnes du côté clroit sont à peu près de la 
même hauteur, mais présentent des contours beaucoup plus inégaux. 
Presque en face clu sommet, un cours à'eau tributaire entre clans la vallée 
du côté ouest; il est plus gros que celui qui occupe la vallée, et les sau-
vages prétendent qu'il vient d'un lac ou de lacs situés au sud du mont 
Fox. Il court pendant quelque distance parallèlement à celui que longe 
le sentier et le rejoint à environ trois milles et demi au sud du sommet. 
A cinri milles plus loin, un second gros tributaire y entre du me.me côté, 

8 
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et l'Elan cleYient une riviere considérable, dont le courant est tres vif et 
l'eau d'nn blanc laiteux, étant fournie par un glacier et apportée par ces 
affluents occidentaux. Ceux qui descendent des montagnes de l'Elan sont 
insignifiants. 

Les montagnes de !'Elan diminuent graduellement de hauteur en 
gagnant le sud, et à l'endroit précédemment mentionné, elles paraissent 
se terminer assez brusquement, une crête crétn,cée basse intervenant 
entre leur extrémité sud et la riviere. A cette extrémité, un torrent, de 
vingt pieds de largeur et un pied de profondeu r, arri,·e de l'est. On soup­
çonne que c'est le cours d'eau qui part à l 'est des montagnes de l'Elan 
clans les collines crétacées voisines de la Highwoocl (p. 102 B). 

l
"';"Ea

1
llécclc ., A partir de là, !'Elan cou le directement au sud pendant plus cle qua-
an JUSQU" 

à~'îab~h,1~~~-e rante milles, en suirnnt de près Je rebord occidental d'un important thal-
clu Gué. weg crétacé, dont la hirgeur augmente subitement, d'environ deux milles 

• 
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en face de l'extrémité sud des montagnes de l'Elan, à six milles ou plus, 
les roches plus récentes se déployant à l'est jusqu'à la base de la chaîne 
du High-Rock au delà du bout des montagnes de !'Elan. La ,•allée de la 
rivière n 'a jamais moins de deux milles de largeur, et en certains endroits 
elle eu a trois ou qmitre, avec un fo1~d plat, qui était généralement bien 
boisé d'arbres de bonne grosseur, mais ceux-ci ont été en grande partie 
détruits par des incendies. Les montagnes du côté ouest continuent d'être 
éle,·ées et rugueuses, et sont principalement composées de calcaire plon­
geant à l'ouest sous des angles assez bas. A dix milles au sud de la fin 
des montagnes de !'Elan, un troisième important tributaire arrive du 
nord-ouest, et la longue crête de montagne basse, dans l'angle que forme 
celui-ci avec le cours d'eau principal, montre des lits extérieurement 
bruns, avec un pendage semblable, recouYrant les calcaires. Il n'y a 
guère de doute que ce sont des quartzites de l'espèce déjà décrite. A l'est 
de la rivière, il y a une région de collines et crêtes crétacées, accidentées, 
généralement uoisées, qui interceptent la vue de la chaîne cl u High-Rock. 

Trouvant la vallée principale presque impraticable à cause du bois 
chiblis et des marais, nous gravîmes la crête crétacée qui se trouve pres­
que en face de l'embouchure d u tributaire dont il viont d'être question , 
et après l'avoir suivie pendant quelques milles, nous descendîmes à l'est 
aux sou rces de la rivière du Gué. Cel le-ci coule vers le sud parallèlement 
à l'Elan, et clans le même grand tlmlweg crétacé, pendant plus de. vingt 
milles,-à peu près à mi-chemin èntre elle et la base de la rhaîne du 
High-Rock, mais en étant séparée par les collines Vertes (Green llitls) et 
les crêtes qui les continuent. · 

On voyait de temps à autre des morceaux de houille sur les bancs de 
gravier de !'Elan en amont de ce point, mais en atteignant la partie supé­
rieure de la rivière du Gué, il y avait tant de charbon charrié par 
les eaux que nous consacrâmes une demi-journée à le retracer jusqu'aux 
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filons d'où il pro1·enait. Leur position est indiquée sur la carte. Il 
y a plusieu rs minces filons en cet endroit, le plus puissant qui ait 
été observé ayar:t à peu près deux: pieds, mais les affieuremenls ne sont 
pas bien bons ni bien étend us. La houille est bitumineuse et app<1rem­
ment de bonne qualité, et elle est associée à des argiles schisteuses et des 
grès du caractère ordinaire. Quelques fragments de plantes fossiles ont 
été trouvés d:tns ces roches, ces plantes ressemblant à celles obtenues 
ailleurs d<tns le groupe de la Koutanie et comprenant des spécimens de 
Pinus s~iskwaensis. Le plongement es~ à l'est sous des angles bas; mais 
il paraît, d'après ce qu'on a pu voir ensuite clans la chaîne du IIigh-Rock, 
que les lits crétacés ont un pendage renversé plus loin à l'est, car ils 
plongent Yers l'ouest en part(Lnt des Jfancs de ces montagnes. 

Après avoir longé la rivière du Gué pendant quelques milles en gagnant Cvoll tinest 
cr es e 

le sud-ouest, nous traversâmes les collines Vertes par une espèce de p(Lsse, ln"lh'.'R~~k. 
et atteignîmes de nouveau lJ. rivière de !'Elan. Le sommet a une éléva- g 

tion de 6,226 pieds, les collines en amont de l'échancrure par laquelle on 
le traverse étant élevées de plusieurs centaines de pieds de pl us. De cet 
endroit, on a une vue t rès étendue à l'est et à l 'ouest, a insi que vers 
le bas de la vallée de l'Ebn. La contrée entre les collines Vertes 
et la chaîne du IIigh-Rock est une masse de collines crétacées :1 pic, qui 
attei1~nent une altitude, en certains cas, de 7,000 pieds ou plus, et dont 
les cîrnes et les Yersants supérieu rs sont nus et sans arbres. Lorsque les 
roches viennent a la su rface, elles prennent généralement des teintes 
r,ougeâtres sous l'action des agents a,tmosphériqucs, et on les distingue 
facilement d e~ pics de calcaire gris plus éloignés de la cha,înc principale 
dont elles forment les contreforts. L a crête de calcaire qui constitu e la 
chn,îne du High-Rock est étroite ici, mais atteint une hauteur d'au moins 
8,000 pieds, et est marquée par quelques pitons saillants, dont l'un a été 
reconnu comme ayant été vu, en 1883, des sources de la ùranche Nord-
Ouest de la, rivière du Vieux. 

A l'ouest, la chaîne du côté opposé de !'Elan est évidemment presque ~ontagne• & 

d 1 
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toute e ca cmre, qui par en rotts est a peu pres p at, mais a p us géné- l'Elan. 

rale:nent un pendage bas vers l'ouest. Le devant de la chaîue présente 
ici une suite de falaises rugueuses, échancrées par intervall es par des 
gorges sall\·a,ges, et est très élevé. Au dela, cependant, on voit les cîmes 
d'un second étage de montagnes encore plus élevées et plus accidentées, 
et c'est de là que partent la plupart des cours d'eau qui viennent se _jeter 
da,ns l'Ela,n. Il est probable que c'est dans cette partie inexplorée de la 
région que l'on trouvera quelques-uns des pics les plus élevés de cette 
portion des montagnes Rocheuses, a l'ouest de la rivière de l'Ela,n. 

L es collines Vertes, à l 'endroit où on les traversa, consistent en roches 
crétacées des caractères ordina,ires, avec plongements vers l 'est sous des 
angles de 20° à 40°. Sur le côté ouest escarpé, pas bien loin du sommet, 
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on observa un filon de houille de plusieurs pieds de puissance, mais telle­
ment démantibulé et couvert de décombres que sou importance précise 
n 'a pas pu être constatée. 

Uette portion septentrionale du thalweg crétacé de la rivière de l'Elan 
atteint sa plus grande largeur-environ dix milles et demi-précisément 
sur le 50e parallèle. Au même endroit, la chaîne vVî-suk-î-tchak apparait 
comme une crête de calcaire au centre du t halweg, et forme un con! raste 
frappant, par ses contou rs raboteux et ses falaises et versants nus et. 
rocheux, avec les collines crétacées plus arrondies et généralement boisées. 

]:~]!'::'ca~e sud A environ sept milles au nord du 50° parallèle, la rivière du Gué finit 
~~11&~tière par rejoindre celle de l'Elan, et ici nous quittâmes la vallée de cette der­

nière, en tournant à l 'est par la passe de la Fourche Nore!, précédemment 
décrite (p. 86 n). Plusieurs cours d'eau importants se jettent dans l'Elan 
en venant de l'ouest, dans un espace de quelques milles de cet endroit, et 
l'on dit qu 'un sentier remonte l'un d'eux et atteint la, Koutanie à l'est du 
mont Sabine. A quelques milles au sud du même point, l'Ela1l tourne 
plus à l'ouest, et elle doit suivre un cours général à peu près sud-sud­
ouest jusqu'à l'embouchure de la crique au Charbon, où la passe du Nid­
de-Corneille la rejoint. On disait que cette partie de la vallée était au 
moins aussi encombrée de bois châblis que celle que nous avions traversée. 

Arbres. 

Bois de con­
struction. 

Noige. 

Le Larix Lyallii croît près du sommet entre la Kananaskis et l'Elan, 
mais fort éparpillé. Plus bas sur la rivière, on rencontre de beaux bosquets 
de P'icea Engelmanni, Pinus llfurrayann et Abies snbalpinrt, et ces n-rbres 
constituent la plus grande partie de la forêt. Le premier sapin de Douglas 
que l'on ait vu dans la vallée se trouvait à cinq milles au sud du bout de 
la montagne de !'Elan. Des spécimens de Lai·ix occidentalis d'assez belle 
taille se montrent en premier lieu près de l'embouchure de la rivière du 
Gué, et le genévrier commence ici a devenir arborescent. On dit que le 
cèdre apparaît a environ cinq milles plus au sud dans la vallée. Il est 
abonda-nt et gros, ~i:nsi que je l'ai d~jà dit, à l'endroit où la passe du Nid­
de-Corneille entre dans la vallée. Des bouleaux de médiocre grosseur ont 
été vus cla,ns le défilé par lequel on traverse la chaîne Wî-suk-i-tchak, 
ainsi que la petite érable des montagnes (Acer glabruin). Le Pinus albi­
caulis existe sur les cîmes des collines Vertes, et probablement ailleurs, 
à des hauteurs sembla,bles. Malgré les grandes étendues qui ont été 
ravagées par les incendies, il reste encore une grand e quantité de beau 
bois clans cette vallée, des bosquets d'épinette blanche contenant de nom­
breux arbres qui atteignent un diamètre de trois pieds. L'importance de 
ce bois se trouve dans le fait que ];i, rivière offrirait un moyen de le flotter 
jusqu'a la vallée de la Koutanie. 

La quantité de neige qui tombe dans la partie supérieure de la vallée 
de l'Elan doit être exceptionnellement forte. On peut juger de la grande 
épaisseur de la neige par la hauteur des branches qu'elle a brisées, et l'on 
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rencontre partout sur les montagnes, tant à l'est qu'à l 'ouest, les lits 
verts et sans arbres d'innombrables avalanches. 

Ainsi qu'on a pu le voir par la description qui précède, la partie nord 
de !'Elan reçoit la très grande portion de ses eaux de la région de mon­
tagnes à l'ouest de la vaJlée. 

Les principaux faits qui se rattachent à l'apparence et aux contours de 'l'ho.lweg cré-
. l l ] < ' cl l . . è l l'El ' ' 1 ' tacé do la cette partie c u t 1a weg cretace o a nv1 re c o an ayant cte re ates rivièro de 

. d · 1 ffi l' . . t d . ' 1 . é l 'Elan . c1- essus, i su ra c a.iouter que, sans temr comp e es irrogu ant s 
secondaires, qui sont nombreuses, sa structure paraît être celle d'une syn­
-clinalc, dont l 'tixe (entre los montagnes de l'Elan et le 50e parallèle) se 
trouve a l'est de la rivière. Au snd de ce point elle est séparée par la 
chaîne Wî-suk-î-tch<tk en deux parties, qui ont probaùlement aussi des 
structures synclinales. La, lèn·e occidentale du thalweg est, cependant, 
probu.ùlement définie snr toute son étendue par une grande faille ou une 
suite cle grandes failles, dont les rejets sont à l'est. Nous n'avons 
pu trou 1·er de preuve positive de l'existence de ces failles, mais nous 
n'avons vu aucune d<:>s apparences qui, ::i.illeurs dans les montagnes, sont 
caractéristiques do ploiements renYersés. Entre la latitude de la riviiere 
du Gué et la passe du Nid-de-Corneille, les contours assignés au massif 
crétacé sont presque entièrement hypothétiques, et l'on peut regarder 
-comme très prnbaùle que des éperons courant vers le nord s'étendent dans 
les montagnes à l'ouest de l'Elan clans cotte partie de son cours. Il paraît 
y avoir un petit lambeau détaché de roches crétacées très haut dans 
la chaîne de calcaire à l'ouest de !'Elan, vis-à-vis les collines Vertes, a111s1 
que lrt chose est indiquée sur la carte. 

l'cisses de l'l!omme-Bfanc et de Sinclair. 

Vis-à-vis la station de Coin more, snr le chemin de fer Canadien du Enlrée orion-

p 'fi cl ] 11 ' cl l . . ' A l' ' l 1 tale de la ac1 que, ans a va ee e a nviere aux rcs, entree ce a passe pa.ssc. 

de l'Homme-Blanc (comme l'appellent les Assiniboines) apparaît comme 
une remarquable échancrure clans la façade de la massive chaîne qui court 
au sud-est a partir du mont Rundle. A un mille trois quarts de la rivière 
aux: Arcs, on atteint le pied de la chaîne, et on fait ensuite une rapide 
ascension d'environ 1,000 pieds, le sentier longeant b rive droite d'un 
petit torrent, près duquel, à peu près à mi-chemin en montant, il existe 
une caverne."' On atteint le niveau d11 sommet à une hauteur de 5,300 
pieds, et ici h v::i.llée que suit le sentier devient un défilé étroit en forme 
de V, dont le fond est encombré de débris rocheux tombés des montagnes 
voisines. Le cours d'eau qui vient d'être mentionné sort de dessous les 

• Les sauyagcs racontent de s ingulières histoires à propos de cette caverne, mais il pa­
rait, <l'après ce qu'en dit Mr D. llfoDougall, qui l'a visitée, qu'elle n'est P!tS bien grande. 
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matériaux meubles a une légè re distance du sommet. En passant clans ce 
défilé, le se11tier atteint une petite prnirie unie a son embouchure occiden­
tale, sans faire aucune descente appréciable, et rejoint la grande vallée 
longitudinale qui gît entre la chaîne qui \·ient d'être traversée et la 
chaîne de la Chèvre (Uoat Ranqe). 

!
Vallée etantre Le côté sud-ouest do la chaîne du mont Rundle, sur lequel s'adossent es mon gnes 
~~ft,~~i~''.re les Trois-Sœurs (1'/ii·ee Sisters) et formant d'autres pics que l'on voit 

•rrèa hautes 
montr.gnes. 

Lao àla 
Truite. 

de la rivière aux Arcs, est en grande partie composé de surfaces de cal­
caire nues, plongeant presque au même angle que la pente, tan.dis que 
la façade opposée de la chaîne de la Chèvre reproduit l'app:uence précipi­
teuse et raboteuse de l'aspect conesponda,nt de la chaîne en premier lieu 
mentionnée. La vallée longitudinale qui les sépare court au sud-est pen­
dant six milles et demi, et ensuite sud-sud-ouest penda11t six milles, après 
quoi elle se ramifie avec celle de la rivière Spray a une élévation d'environ 
5, 260 pieds. A une légère distance au sud de l'entrée cl u défilé, il se pro­
duit un point de partage clans la vallée, un petit cours d'eau coulant 
dans la direction qui vient d'être indiquée, jusqu'à. la Spray, tandis qu'un 
autre g::tgne le sud-ouest et rejoint la même rivière après être entré dans 
cette vallée, en passant entre la chaîne de la Chèvre et les montagnes de 
la Terrasse. La hauteur du point de partage diffère a peine de celle 
du défilé, et la vallée est partout assez large et a fond plat, et plus 
ou moins profondément remplie de matériaux détritiques. Il est tout pro­
bable que la Spray, ou quelque représentant antérieur de ce · cours d'eau, 
parcourait autrefois d'un bout a l'autre cette vallée maintenant aban­
dom1ée. 

A six milles au sud-est du défilé, le sentier quitte la vallée sur une cer-
taine distance et traverse un rameau des montagnes de la Chèvre, puis 
redescend sur le bord du lac a la Truite, long d'une couple de milles, 
lequel gît transversalement a l'orientation générale de l'axe des mon­
tagnes, entre les bouts des chaînes de la Chèvre et de la Kananaskis. On 
dit qu'lln sentier, pl'l.rtant d'un endroit près de l'extrémité est du lac, 
traverse lP-s montagnes jusqu'à. la Kananaskis. Le sommet le plus saillant 
du côté nord du lac a une altitude de près de 10,000 pieds, tandis que le 
pic le plus élevé au sud dépasse 9,000 pieds, et la montagne du Vent, et 
une autre tout auprès, atteignent l0,000 et 10,400 pieds r espectivement, 
le tout coucourant a former un paysage très rugueux, les parties les plus 
élevées des montagnes étant presque partout a peu près absolument nues. 
Dans la partie longitudinale de la vallée, des crêtes morainiques plus 
ou moins dégradées sont abondantes, et le lac est retenu, soit par des ma­
tériaux de même origine, soit par des débris apportés del! montagnes par 
les eaux: sauvages, car il n'y a aucune apparence de bassin rocheux. La 
position de la partie de la vallée occupée par le lac est remarquable, car 
elle recoupe complètement en travers ce qui, d'ailleurs, serait une haute 
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chaîne de calcaire continue. Toute la vallée, a p::1,rtir du détilé jusqu'a la 
Spray, a d 'abord été bien boisée, mais la plupart du bois a été détruit par 
des incendies, les arbre~ renversés r endant le sentier rurl e et difficile. 
Dans la partie longitudinale de la vallée, quelques touffes de bois restent 
encore intactes. Sur le côté nord du lac, il a été compl\tement détruit, 
mais sur les versants qui r egardenL le sud, il n 'en a été détruit qu'a peu 
près la moitié. 

Le caractères géologiques de la baie des Arcs, près de l'entrée de Caractères 

l l , . 'li L l ' l 1" d l f ' l' géologiques. a passe, sont cecnts m eurs. a c1a1ne c u mont "'un e est ormcec une 
antic:lirn1le de rnches calcaires, complètement renversée au nord-est, 
comme le montre la fig. 6 (p. 134 B). Sur le côté de b chaîne le plus éloigné 
de la rivière aux Arcs, ces roches plongent riu sud-ouest, sous des angles 
de 40° à 50°. Les roches calcaires du côté nord-est de la chaîne de 
la Chèvre (Goal Ra.nge) plongent cl ans la même direction, mais sous des 
angles un peu plus bas. Su r le côté nord-ouest de la, même chaîne, les 
plongement~ deviennent beaucoup plus élevés et atteignent une rn oyenne 
d'environ 60°. L'attitude des roches, dans cette partie de la passe, est 
indiquée d'une m::1,nière générale sur le bout est de la coupe no 2, mais 
il est incertain si la chaîne de la Chèvre forme une seconde anticlinale 
renversée, ou si elle est séparée de la première chaîne par une grande 
faille longitudinale. 

A l'endroit ci-dessus mentionné, où le sentier passe sur un éperon l•'oseilcs cur-
bonifcres. 

de la chaîne de la Chèvre, quelques fossiles, rapportables au terrain car-
bonifère, furent trouvés clans des lits de grès calcarifère dur, gris et gris­
rougeâtre, associés aux calc:aires. Ces fossiles comprennent le pygidium 
d'un Proteus, Athyris siibtilitci (7), une seconde forme alliée a la même 
espèce, et un cornil appartenant probaùlement au genre Zaphrentis. 

A part ir du lac a la Trui te (J.'rout lake) en gagnant l 'ouest jusqu'à la Lar~c v~ll ée 
longttudmale. 

Koutanie, la passe de l 'Homn1e-Bla11c court presque a angles droiis 
de l'orientation générale des montagnes. A l'endroit où le cours d'eau qui 
sort clu lac atteint la Spray, la rivière fait une courbe à droite et gagne le 
nord clans la vallée longitudinale à l'ouest de la chaîne de la Chèvre. 
Cette vttllée se co11 tiuue au sud en tre les mont(Lgnes Kananaskis et Spray 
et porte un petit affluent de la Spray, qui doit prendre naissance près de 
la source de l'une des branches de la rivière Kananaskis. On dit qu'il y 
existe aussi un sentier qui remonte la vallée de la Kananaskis. La partie 
nord de cette vallée longitudinale est un e hrge dépression droite, a fond 
plat, du type ordinaire. Sa continuation vers le sud est néanmoins pres­
que deux fois aussi large, sans cowpter un e superficie de collines et 
de crêtes, qui occupe une partie du terrain bas et se relie a l 'ouest a ux 
montagnes Spray. 

A un mille et demi en amont du point où la Spray tourne au nord, Chute. 

elle form e une chute pittoresque, haute d' une quarantaine de pieds, sur 
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des roches calcaires d'un gris pt1le. Le sentier, suivant ensuite la rive 
nord de la rivière, a travers des bois verts, passe entre l'extrémité des 

Montagnes montagnes Spray et du Cône,-cette dernière étant un pic bien découpé, 
Spray et du 
Cône. symétrique, composé de lits verticaux de calcaire, avec une grande fissure 

oblique du côté sud. A l'ouest de la montagne cl u Cône, un tributaire 
d'un volume prcsqu~ égale a la rivière elle-même la, rejoint en vena,nt du 
côté nord. Un sentier bien tracé remonte sa vallée, et l 'on dit qu'il 
rejoint la passe de Simpson a l'est du point de part:lge principal. A 
partir de ce point le cours d'eau principal tourne vers le sud et occupe 
une autre vallée longitudinale a l'ouest des montagnes Spn1y, que 
remonte un second sentier de sauvages jusqu'a la Kananaskis. A environ 
quatre milles au sud, les montagnes Spray se terminent clans un remar­
quable pic pyramidal. 

Lcs mon- Tournant au sud a partir de l'embouchure du tributaire qui vient 
tagnes .l:llcucs. 

}...,ormation 
calc:lire. 

Roches et·éta­
eées. 

d'être mentionné, le sentier· est d'abord raboteux, passant sur une surface 
de roches calcaires; il traverse ensuite des étendues de prnirie et des 
bois clair " passe a l'entrée d'une profonde et pittoresque \•allée clans les 
montagnes Bleues-qui forment ici la chaine du point de partage­
et atteint la base de la même chaîne a l'cmbouchuœ d'une seconde vallée 
a peu près semblable. Celle-ci contient un petit cours d 'eau Lributaire, le 
long duquel on remonte par· une pente assez raide jusqu'à. une profonde 
et étroite vallée, dans laquelle la végétation est subalpine et où l'on ren­
contre quelques petites prairies découvertes. Le cours d'eau entt'e a la 
tête de cette vallée du côté sud, en venant d'une gorge qui sépare 
la !mute crête extérieure nue de la chaîne des élévations du sommet. A 
partir du bord du cours d'ea u, on fait une ascension rapide, par une 
sét'ie de zigzags raides, près du petit torrent qui se précipite sur les 
roches calcaires, et l'on atteint le sommet réel a une lmuteur de 6,807 
pieds. On trou\'e ici le sommet de la chaîne dans une large vallée irrégu­
lière, découverte, que supporte uue petite venue d'arbres rabougris et 
clairsemés, battus par Je vent. Un petit lac alimente le torrent ci-dessus 
mentionné. 

Les roches que l'on voit; le long de la partie cle la. passe qui vient d'être 
décrite sont toutes rappot'tables a la grnnde formation de calcaire, et 
clans la montagne du Cône et les montagnes Spray, elles sont presque 
absolument verticales et peu vent être considérées corn me formant une 
continuation de h1 crête occidentale de la chaîne du Dos-de-scie (Saw­
back), dont le C>tmctère est semblable, au nord. Il n'est pas impro~able, 

cependant, que les vallées a l'est et à l'ouest des montagnes Spray puis­
sent renfermer des replis de roches crétacées, comme la chose a déja été 
indiquée a propos de la Kananaskis (p.112 n). Le pic culminant des mon-
tagnes Spray montre un rameau élevé du côté ouest, entre lequel et la 
cîme on voit un pli étl'oit de roches vert;icales, de couleur foncée, qui sont 
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certainenH>nt crétacées. A la base orientale des montagnes Bleues, les 
ca.lcaires paraissent plonger au sud-ouest, mais pl us haut vers le sommet, 
ils ont une tend:ince générale à plonger au nord-est, quoiqu 'ils soient 
sou vent très contournés et montrent une suite de grosses corrugations 
paralleles. Le sommet · réel parnît coïncider avec un axe anticlinal bien Roches 0.11 

sommet. 
dessiné, qui court avec la chaîne. Du côté est, les calc»ires sont presque 
verticaux, mais se renversent et plongent sous des angles sud-ouest bas sur 
le versant opposé. Quelques lits rouges se montrent près du so1umet, et 
il est possible qu'ils représentent les roches triasiques que l'on voit plus 
loin au sud. 

A partir du sommet, on descend 1'1 rivillre à h1 Croix jusqn 'à la Kou- Descente vorfi 
l'ouest. 

ta nie. Cette rivière est apeléP Tclm-kouap-té-ha-wap-ta par les Assini-
boines, et son nom vient du fait, rr1conté par eux, que quelque lLncien 
voyageur a planté une croix d<ins la passf', pas Lien loin du sommet.* A 
partir du sommet, le cours d 'eau descend très rapidement vers le sud­
oucst, clans une vallée rocheuse étroite, encaissée entre de hautes mon.:­
tagnes rugueuses, to1ubant d'environ 2,300 pieds jusqu'à l'embouchure de 
la crique Nord, où son élévation est de 4,471 pieds. La crique Nord et 
d'autres tributaires que reçoit la rivi1're clans cette partie de rnn cours ont 
le caractère de torrents de mont:.tgnes. A mi-chemin outre le sommet et 
la crique Nord, une haute vallée rocheuse s'ou\Te vers le sud et renferme, 
vers sa tête, des mn.sses de glace forma.ut partie d 'un glacier, et montre un 
certain uombre de petites cascades. Après s'être frayé son chemin à tra-
vers la chaîne suivante it l'ouest, la rivière à la Croix se dirige vers 
le nord pendant une couple de milles, dans une étroite vallée, boisée, lon­
gitudinale, et avant de tourner de nouYeau à l'ouest, elle rejoint un cours 
d'eau d'un volume presque égal-la fourche Nord-qui vient de la con­
tinuation nord et plus large de la même vallée. Jusqu'à cet endroit 
la descente de la rivière est très raide, et elle forme de nombreuses petites 
cascades et des rapides, l'eau limpide et bleue ayant crcusi\ son lit dans 
du marbre blanc. Elle se dirige ensuite ve1·s l'ouest pendant environ sept 
milles, chms une large v~~llée unie, caraetériséc par de grands bancs 
de gravier et de nombreux bourbiers et thalwegs d'inondation, et ressem-
blant exactement aux portions correspondantes des vall :es du Cheval-qui-
rue et de la Vermillon. Avant d'aLteindre la Koutanif', elle change 
encore d'allure et se dirige au sud, et elle dépasse la longue extrémité 
boisée, descendant en pente, de la chaîne de Mitchell. Le sentier quitte 

• Dèpuis que ceci est écrit, j'ai eu l'occasion de consulter les 1•Iissions de l'Oréyon de 
De Sroct (.New·York, 1817). De Srnct, dans son voyage de mission de 1817 , a é,. idcmment 
traversé cc qui est aujoùrd'hui la passe de Si nclair. ll rncnLionne ensuite la" rivière du 
Vermillon " comme sc trouvant à l'>ipproche du point de partage, mais cc nom n'est proba­
blement pas appliqué au cours d'eau qui le porte aujourd'hui. Il décrit l'érection d'une 
croix à l'endroit où il travers11 le point de pnrtagc (p. 41), et ce foit, rapproché de la tradi­
tion ci-dessus mentionnée, et du contexte de son récit, rend à peu près certain qu'il a tra­
versé la ri1·ière !\UX Arcs par la passe de l'Homme-Blanc. 
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la rivière en cet endroit, recoupe un éperon de cette chaîne et o,tteint un 
gué de la Koutanie a une élévation de 3,HO pieds. 

Roches sur le A p[l.rtir du voisinage immédiat du so mmet de la passe, ou 
0
aa

0
0"11ant 

versant ouest. 

lllarbrc. 

Gangue. 

l'ouest, jusqu'a l'embouchure de la fourche Nord, les calcaires du foud de 
la vallée et, autant que nous avons pu voir, jusqu'aux cî rn es des mon­
tagnes avo isinantes, ont été t ronsforrnés en marbre, qui en certains 
endroits est très gross ièrement cristallin. Sous le mpport cl e la couleur, 
ce marbre vn.rie du blanc à d.~s nuances jau nfltres, mais il en a a ussi été 
v u des ,-ariétés tigrées de gris et blanc et de Lrnn et blanc. L <1 pyrite et 
des grains de magnétite sont plus ou moins généralement disséminés dans 
la roche, et dans tous les cours d'eau on a remarqué une grande abondance 
de gangue cristalline, ca.lcarifère, dolomitique ou siliceuse. Bien que nous 
n'ayons pas vu de minéraux métallifères do quelque valeur, il paraît 
y avoir une loca.lité qui mérite d'attirer l'attention des explorateu rs, 
à c:wse <le l'étend ue et de la nature du métamorphisme local. Nulle part 
dans les montagnes on n'a ,.u les calcaires altérés sur un aussi grand 

Cause de l'al- espace. La cause de cotte al tération est obscure. Elle n'est accom pagnée 
tération des 
roches. d'aucune preuve de violence mécanique spéciale, car les lits à l'ouest du 

sommet plongent vers le sud sous des angles bas et régu liers, presque 
égaux à la pente de la vallée elle-même, et plu bas ils deviennent pres­
que horizontaux ou ruontrent des pendages nord-est très légers. Il y 
a tout lieu de croire, cependant, qu'une masse érupti ,·e, re~semblant 

à celle décrite plus bas (mir aussi p. 129 n), peut ici arriver près de la sur­
face, quoiqu'elle n'ait pas été réellement exposée par la dénudation. 

~ouc!~ia.~ la Dans un èspace d'environ qualre milles en aval de l'embouchure de la 
fourche Nord. fourche N orcl, la largo vallee traverse deux crêtes de montagnes, qui 

montrent ensemble une structure synclinale générale. Au bord occidental 
de cotte synclinale, cependant, une étroite anticlinale, toute entière ren­
versée a l'est, a, été observée très haut dans la chaîne de montagnes, vis-à­
vis l 'embouchure de la fourche Nord. Cos roches, sur cette partie de 
la vallée, paraissent appartenir, principalement ou entièrement, a la for­
mation calcaire, quoique leur cara,ctè re brisé et fissuré r ende difficile de 

Diorite. 

distinguer la nature des lits clans les flanc:; des montagnes. 
A l 'embouchure du second t ribu taire en aval de la fourche Nord, sur 

le même côté, il y a de nombreuses grosses masses de diorite (~) gris-ver­
dâtre, ressemblant un peu a l'éruption de la rivière de Glace (p. 127 B), 
mais ne paraissant pas être, comme celle ci, une syénite a néphélinc. Ces 
masses out été fournies par une injection de la même matière, contre 
laquelle le calcaire vient se buter sous un angle de 45° et forme le r ebord 
occid ental à pic de la synclinale qui vient d'être mentionnée. La super­
ficie du massif éruptif peut être grande au nord de la vallée de la passe. 
Associées a la diorite et la recoupant, il y a des veines de quartz conte­
nant de la pyrite de cuivre, mais, d'après un essai qu'en a fait Mr Hoff-
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mann, il ne contenait ni or ni argent. Le voisinage de ce massif éruptif 
est, cependant, un endroit où l'explorateur pourrait travailler avec quel­
que probabilité de bons résultats. 

Au dela du cours d'e<1U près duquel cette éruption a lieu, la vall<'e Roches cam· 
. . , . . . . . br1ennes. 

principale e-;t pavee de roches schisteuses, qm \·a.rient du nou- au gris, et 
sont généralement satinées et ordinairement assez tendres. La strntific<t-
tion a été prei:;que entièrement obscurcie par le cli\·age, mais les ardoises 
sont souvent plus ou moins calc::i.rifères, et d'après leur apparence ici et 
en certains autres endroits près <lu pied des montagnes plus haut dans hi 
vall ée, il y a lieu de soupçonner qu'elles passent aux calcaires sus-jacents 
avec une concordance possible. Sous ce rapport, les circonstances sout 
une répétition de celles qui ont été signalées ailleurs sur la riYière du 
Chentl-qui-rue, et les roches sont fort semblables en apparence. 

L'éperon qui forme le bout de la chaîne de Mitchell est encore composé 
de calcaire massif gris ordinaire. 

La passe de Sinclair forme une continuation occidentale directe de Vallée de la 
,,., Koutanie eu-

la passe de l'Homme-Blanc, et offre une coupe transversale de la chame périeure. 

occidentale des montagnes Rocheuses, qui figure sous le nom de chaîne de 
Brisco au nord, et de chaîne de Stanford au sud. La vallée de la Kouta-
nie supél'ieure a été mentionnée dans l'introduction de ce rapport comn1e 
étant l'une des plus importantes dans la région des montagnes. Elle 
a ici environ trois milles de largeur entre les versants des montagnes 
avoisinantes. Sa surface est principalement formée d 'accuruuhttions de 
terrasses et est généralement boisée, des berges escarpées montrant çà et 
la, le long de la rivière, des limons blancs interstratiJ:iés de graviers 
comme ceux décrits a.illeurs (p. 31 u). Le gué est facile a l'eau basse, mais 
il serait impraticable pendant les crues. 

La chaîne que traverse la passe de Sinclair u'a qu'une largeur d'environ Passo de Sin­

neuf milles seulement. La Yallée qu'elle suit n'est pas structuralement clair. 

bien importante, étant assez étroite, surtout vers le sommet. Le sentier 
est rude, tortueux, et par places très pierreux, sui va nt parfois le fond de 
la vallée, et ailleurs montant très haut sur les flancs a pic des montagnes. 
Du côté est, le bois n'a pas été considérablement détruit par le feu, ruais 
il est presque complètement incendié sur le versant occidental, dans la 
vallée de la crique a Berland. La chaîne traversée consiste en pas moins Criaue à Ber­

de trois crêtes de montagnes secondaires, mais les vallées intermédiaires !an · 
sont étroites et pas très constantes. On atteint le sommet, dont l'éléva-
tion est de 4,662 pieds, à trois milles de la base orientale, et la crique a 
Berland, qui se dirige Yers l'ouest, prend sa source clans une mare ou un 
petit lac, qui est évidemment retenu par une accumulation de débris 
apportés des montagnes avoisinantes dans la vallée. A l'endroit où elle 
recoupe la crête occidentale de montagnes, la crique passe, pendant plus 
d'un mille et demi, dans une gorge profonde et étroite, et après en être 
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sortie elle s'est creusée une vallée plus large, mais encore profonde, dans 
les hautes terrasses graveleuses et limoneuses de la vallée de la Colombie. 
Le cèdre croît sur la passe .depuis le sommet jusqu'à la base occidentale 
de la chaîne. Le bouleau et l'érahle glaùre (Acu _glabruin) caractérisent 
la passe p:wtout, ainsi que le sapin de Douglas, l'épiirntte cl'Engelmann, 
le sapin baumier et le pin noir. !)n trouve hi Ji'atsia lwrrida vers 
le sommet. 

Les roches cambriennP.s, que l'on suppose être sous-jacentr>s à la Yallée 
plane de la Koutfrnie, n'ont pas été vues su r cette traverse, et les roches 
des montagnes entre la Haute-Koutanie et l::t Colombie, paraissent être 
toutes rapportahles à la formation calcaire. Ces roches, dans la crête 
orientale des montagnes, forment. une ~mticlinale, mais à l'ouest elles sont 
presque partout 8Ul' tranches. Près du milieu de la. gorge, les rochers 
prennent une couleur rouge vif, et à partir de la 1·allée de ]ri, ColomlJie, 
on peut suivre hi même zone pendant plusifmrs milles le long du front 
des montagnes, suivant presque, en apparence, l'allure des roches ver-

üalcaires ru- ticales. Sur examen, on 1-oit qu'en général la rnche rouge est complètement 
:fissurée et fendillée, et plus ou moins poreuse et c::werneuse, quoique 
recimentée par une matière calcarifère. Cette zone fendillée paraît avoir 
formé une conduite pour les eaux minérales, qui peuvent avoir été ther­
males, et la coloration des roehes a été produite, soit par un clép6t de fer 
laissé par ces eaux, soit par la peroxydation de minéraux ferrugmeux qui 
s'y trouvaient déja. La description de celte passe faite p<tr sir George 
Simpson a déjà été mentionnée (p. 10 B). 

Passe de Sirnpson. 

Cette pftsse, ainsi que je l'ai déjà dit (p. 9 n), est celle smv10 par sir 
George Simpson en se rendant cbns la vallée de la, IIaute-Koutanie 
en 18-11. Les Assiniboines fappellent passe Shuswap. Elle quitte la 
rivière aux Arcs à une ék\vation d'enYiron 4,500 pieds en face de la mon­
tagne du Trou-dans-le-mur (llole-in-the-walt mou11tain), à l'ouest de la 
montagne de Bourgeau, et suit la crique de Heely jusqu'à sa source, tra­
versant le point de parta,ge à une hauteur cl'euviron G,650 pieds el à une 
distance, par la vallée, de p1·ès de neuf milles àe l'embouchure de la 
crique. On trouve ici les sources de la rivière Simpson à l'est de la chaîne 
qui, plus loin au nord, constitue la crête clu sommet. Lri, descente du côté 
ouest est raide, s'élevant à environ 1,900 pieds dans un espace de cinq 
milles. A peu près à huit milles plus loin, le sentier re_ioint celui de 
la passe du Vermillon au confluent de la Simpson avec la rivière du Ver­
millon, à une hauteur de 3,932 pieds. Cette passe a été examinée par Mr 
McConnell en 1885. 



DAWSON. ] PASS!è DU VERM ILLON. 125 B 

Let Passe du Vermillon. 

De même que pour les passes de l'Homme-Blanc, de Sirnpson et du Passe d&ns la 
chaine des 

Cheval-qui-rue, l'avenue orientale de cette route sur le point de partfLge .Arcs. 

est formée par ln. grande vallée de l::t. ri \·ière n.ux Arcs. Le sentier quitte 
cette rivière en face de Silver-City, à une élévation de 4,624 pieds, 
et atteint le sommet en suivant la Petite crique du Vermillon jusqu'à. sa 
source, sur une distance de six milles et demi, l 'élévation du sommet étant 
de 5,264 pieds. A partir du sommet, la vallée de la passe se continue 
dans une direction exactement transversale a la chaîne des Arcs pendant 
six milles, au bout desquels elle r~joint l'une des plus importantes vallées 
longitudinrtles des montagnes, et fait ensuite un coude à angle droit vers 
le sud-est. La, !mu teur de la rivière a cette courbe est de 4,523 pieds. 
Ainsi que l'a remarqué le Dr Hector, qui a le premier examiné cette 
passe, elle est exceptionnelhi en ce que ses flancs ont une pente presque 
égale des deux côtés. 

La face nord -est de la chaîne des Arcs est abrupte et en forme Lacs du 
, 1 sommet. 

de muraille, la passe y entrant par une profonde echancrure, a l'entrée 
orientale de laquelle il y a un petit lac d'environ un demi-mille de lon-
gueur. Ce lac est relié par un cours d'eau avec une mare plus petite, qui 
occupe réellement le sommet, quoique le terrain s'élève enco re un peu 
jusqu'à. une courte distance au delà de sa tête. .A moii~s d'un demi-mille 
plus loin, un torrent d'un blanc laiteux, formant lrt source de .b rivière 
V erm ilion et alimenté par des masses de glaces de glacier clans l'extt-émité 
sud de la chaîne des Arcs, entre dans la passe. La vallée, cependant, con-
tinue d'être étroite et en général fortement hoisée jusqu'a la courbe. 

L'escarpement nord-est de la clmîne des Arcs, a l'entrée de la passe, Rochosdcl& 
. , d . l h f .11 , chaine des paraît être entièrement compose e quartzites et ce roc es eu1 etée~, Arcs. 

rapportfLbles au cambrien, a\·ec pendages .sud-ouest légers, mais persis-
tants, sous des angles de 20° à :30°. Peu de tE!mps après qu'on est entré 
dans la passe, cepend,int, le calcn.ire sus-jacent apparaît, formant les 
cîmes des montagnes, et, par suite du plongement, descend graduellement 
sur leurs pentes, jusqu'a ce qu'il atteigne le fond de la vallée a environ 
trois milles et demi à l'ouest. Néanmoins, il est bientôt remplacé de nou- Cambrien. 

veau, clans les montagnes près de la courbe, par les roches feuilletées et 
schisteuses, qui plongent au sud-ouest sous un angle d'environ •10°. Le 
mode de jonction des calcaires avec ces roches, sur le côté ouest, n'a pas 
été observé. La puissance totale des quartzites et des roches feuqlctées 
rapportables au cambrien, exposées dans le côté nord-est de la chaîne des 
Arcs, doit approcher 5,000 pieds. Les roches qui affleurent près du 
second petit lac, au sommet, sont probablement a environ 2,000 pieds au-
dessous de la base de la formation calcaire, et c'est la que, le 6 août 1884, Premiers 

. . fossiles cam-
nous avons trouvé les premiers fossiles en place dans les roches de cette brions. 
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formation. Ils consistaient en deux empreintes assez obscures de trilo­
bites, dont l'un, cependant, a été définitivement reconnu par le profes­
seur C. D. vValcott comme Olenellus Gilberti. Une recherche minutieuse 
n'a pu faire découvrir aucune autre forme en cet endroit, mais les vermi­
culures d'annélides abondent, tant vei-ticales qu'horizontales (souvent rem­
plies de quartzite dans le cas des roches schisteuses), ainsi que diverses 
autres traces et empreintes plus ou moins obscures. Les roches elles­
mêmes sont ici des quartzites blanchil.tres, grises et rosâtres, dans 
lesquelles des fragments brisés d'argile schisteuse rouge sont souvent 
empâtés comme galets, ainsi qu'on l'a déja signalé sur la passe de la Kou­
tanie Sud. D es argilites schisteuses grises et noirâtres sont interstratifiées 
(l,vcc elles, mais ne sont pas clivées. 

Sources fcrru- L t passe dn Vermillon tire son nom de l'existence de ,dépôts considé­gineuses. 

Vallée d e la 
rivière du 
Vermillon. 

mlJles d'ocre sur les platières de];:\, rivière, a environ six milles a l'ouest 
du sommet, près de l'endroit désigné plus haut comme la courbe. Ces 
dépôts sont produits par de très copieuses sources ferrugineuses qui sor­
t6nt des gmviers et qui pourront quelque jour être utilisées médicinale­
ment. L'ocre est naturellement jaune, mais les sauvages lui font prondr!'l 
une couleur rouge en le calcinant. 

Près de la courbe, une couple de gros cours d'eau viennent des mon­
tagnes à l'ouest, et la ri,·ière fait plus que doubler son volnme antérieur. 
La vallée de l'un de ces cours d'eau paraît correspondre a la vallée longi­
tudinale occupée par la Queue-de-Loutre ( Otter-tail) plus loin au nord, 
à laquelle elle fait très probablement suit.e. 

A pfutit· de ce point la Vermillon coule au sud,ouest pendant quinze 
milles, dans une vallée qui a d'abord a peu près un mille de largeur 
en moyenne, mais qui s'1Ha,rgit bc:i.ucoup a l'endroit où elle est rejointe 
par la rivière Simpson. Cette portion de la vallée ne présente aucun trait 
particulièrement intéressant. La chaîne du Vermillon, au sud-ouest, a une 
structure synclinale; les sommets qui en forment l'axe et qui atteignent 
des élévations d'environ 9,000 pieds, sont a près de trois milles en arrière 
de la vallée, l'espace intermédia,ire étant occupé par des éperons en arc­
boutants se rattachant aux montagnes centrales, mais séparés les uns des 
autres par de profondes vallées étroites et raboteuses. Ces éperons parais­
sent être entièrement rapportables a la form;i,tion cambrienne et consister 
surtout en roches schisteuses ou feuilletées, avec plongements sud-ouest 
persistants, sous un angle d'environ 30°. Les montagnes axiales sont 
évidemment de calcaire. Du côté opposé de la vallée, les montagnes limi­
trophes prennent des formes plus arrondies, et ce n'est que par-ci par-là 
que l'on peut apercevoir les pics plus élevés et rugueux en arrière, ' 'ers l::i. 
chaîne du point de partage. La rivière suit peudant plusieurs milles 
à peu près l'allure d'une bande de schistes et d'ardoises satinées, gris­
jaunâtre, qui renferment souvent de petits nodules de pyrite et ressem-
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blcnt à ceux que l'on voit près de la urique aux Cailloux (Boulder creek) A~doiscs cain -
' brionncs. 

sur la rivière du Cheval-qu i-rue. Des ardoises grises et noires, distincte-
ment argileuses et souvent calcfLrifères, s'y rencontrent aussi, dans 
lesquell es le cli vn,ge recoupe ln, stratification sous un angle élevé. L'allure 
du cli vage était à un endroit N. 65° O., avec un plongement sud sous un 
angle de .t0°. De gros galets cJ.e diorite ou de syénite .'.i. néphéline, clans la 
rivière, paraissent indiquer que l'éruption de roches de ce genre, q11e l'on 
voit sur hi rivière de Glace (Ice rirer), s'étend jusqu'à quelqu'une des 
sources de la Vermillon, ou qu'il s'est produit une autre éruption sem-
blable dans sa superficie de drainage. 

Tournant encore à l'ouest a angle droit, à piirtir de l'embouchure de 'la Passe dans 1 ... 
. . , s· 1 "'7 ·11 1 . l , .l chalncflu nv1ere irnpson, a ' ernu on recoupe es montagnes qu1 ft separent ce Vermillon. 

la partie supérieure de la Kout;inie, et, au liout d'environ sept milles, 
elle rejoint celle-ci a une élévation approximative de 3,800. pieds. La 
ri vière passe, sur une partie de cette distance, dans une gorge étroite, 
tandis que le sentier, suivant le fia.ne des montn,gnes au nord, est très 
rude et mauvais. En ::i,pprochant du calcfLire qui forme les montagnes 
centrales de b clmîne du Vermillon, les roches feuilletées prennent une 
couleur bleuâtre et contiennent parfois des lits de calcaire dur, bleu-
noirâtre, ce qui produit lfL même apparence de passage d'une formation a 
l'autre que celle que l'on observe prcs de l'embouchure de la Patte-de-
Castor ( Beaver-foot). Sur le côté nord-est de la synclinale, les calcaires 
plongent d'abord sous des angles de 40° à 45°, mais à l'ouest ils devien-
nent ici presque verticaux. Les montagnes axiales, des deux ,côtés de la 
gorge, sont excessivement escarpées et éle,-ées. 

La forêt dans la vallée de la Vermillon n'a été que cornparati ''ement Bois. 

peu ravfLgée par le feu, et il y fL des étendues de bois de très bonne qua-
lité, tant sur les flancs de la montagne et au nord-est de la vallée 
en amont de l'embouchure de la rivière Simpson, que dans la partie plus 
étro ite de la vallée en aval de cette riYière. 

La rivière du Vermillon a presque le double du volume de la KoutfLnie Sources de la 

àl · d · t. t "t é , l' Koutanioet eur point e .]One 10n e pou1TfLl , en cons quence, etre regarc ce comme do la PaLtc-de-

l . t l t l . . l f . 1 K . Castor ayant c roi ce por er ce c ermer nom; mais e ait que a outame · 
occupe la plus grande et plus constante vallée a induit le Dr Hector à 
donner à ces cours d'eau les noms sous lesquels ils figurent aujourd'hui sur 
la carte. La vall ée de la Koutanie est continuée au nord-ouest par celle 
de la. P<itte-de-Castor jusqu'à l'angle de la rivière du Cheval-qui-rue, et, 
entre les chaînes de Brisco et du V crmillon, a une largeur moyenne 
de près de quatre milles, ressemblant-bien que sur une plus petite 
échelle-à celle de la portion parallèle de la. Colombie. Jusqu'au sommet 
entre la Koutanie et la Patte-de-Castor, la vallée est généralement boisée 
et contient de bon bois de construction, bien qu'il s'y trouve au"ssi des 
espaces découverts et de petites prairies. L'eau de la Koutanie est limpide 
et son courant assez vif, quoique moins que celui de la Vermillon. 
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La rivière suit un cours tortueux clans une dépression .qui affecte la 
forme d'un thalweg au centre de la v::dl ée, la rge cl 'e1n-i.ro11 trois quarts de 
mille et bordée de terrasses graveleuses, qui vont jusqu'à la base des 
montagnes des deux côtés. La rampe de la Yalléc, à partir de la jonction 
des deux cours d 'eau jusqu'au sommet ci-dessus mentionné, est <l 'environ 
338 pieds, sur une distance de dix-sept milles, l'él évation du sommet 
étant de 4,158 pieds. Le sommet est ma~écage ux, et le Dr H ector décrit 
la Koutanie comme partant d'ici clans deux petits lacs que nous n'avons 
pas vus, parce que nous nous tenions tout près de la base des montagnP-s. 

Les roches que l'on voit le long de hi partie supérieure de la K out:.mie 
sont des a rdoises argentées assez tendres, grises ou jaunâtres. Ces 
ardoises, ou d'autres roches cambriennes semblables, paraissent occuper 
toute la largeur de la v:otllée, et elles constitnent a:ussi toutes les collines plus 
basses de la chaîne du V el'millon. L es montagnes centrales de cette chaîne 
sont très élevées et à pic, atteignant des hauteurs de plus de 9,000 pieds, 
et elles paraissent encore être <!ornposées de calca ire pour la plupart. La 
chaîne de Brisco, du côté opposé de la vallée, paraît être, dans toute cette 
partie de sa longueur, entièrement de calcaire, qui d'abord a des pendages 
ouest persistants, mai s, vers le sommet de la Koutanie et de la Patte-cle­
Castor, devient par end roi ts plus bouleversée et presque verticale. 

L::t Patte-de-Castor part des montagnes au nord-ouest de la gran de 
vallée, précisément au dela d u ommet, et après avoir suivi la vallée pen­
dant douze milles et demi clans une direction nord-ouest, ell e atteint 
la rivière du Cheval-qui-me a son angle. Lorsqu'elle entre dans la vall ée, 
son cournnt est \'if, et elle a à peu près trente-cinq pieds de hirgeur 
et six pouces de profvndcur. A environ quatre milles plus loin, elle est 
rejointe par la r ivière de Glftce, -!<· dont le volume est a peu près égal. La 
partie de la vallée qui est occupée par la Patt.e-de-Castor n'est pas aussi 
large que celle qui contient la Koutanie, et ses fiancs sont <iussi moins 
parallèles. La forêt primitive est presque partout remplacée par des bois 
de seconde venue, parmi lesquels il y a beaucoup de t remble, quoiqu'il 
existe encore des Jisicres de bonne épinette blanche, surtout le long 
de hi rivière. La vallée est généralement marécageuse près de la rivière, 
et elle est bordée p::tr des terrasses gr::i,veleuses irrégulières. 

En approchant de la rivière du Cheval-qui-rue, la chaîne de la Patte­
de-Castor, qui forme le côté sud-ouest de la vallée, est borclée par <les 
collines arrondies et boisées, composées de roches cambriennes feu illetées, 
et des roches de même espèce supporten't la vallée, autant qu'on a 
pu voir. t Le centre de la haute chaîne du côté opposé de la vallée, cepen-

* TVash-1na-wap-ta des Assiniboines. 

t Le Dr Hector, qui a suivi la route décrite ici, dit :-" Dans le fond de la vallée, nous 
vlmes plusieurs masses de vrai gneiss avec un ou deux dykcs de diorite." (Jonrnals, De­
tailed Reports and Observations relative to the Exploration by Captain Palliser, etc,, 
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ditnt, est formé ici d'un important massif de roches syénitiques éruptives, 
qui ont été examinées sur ln, rivière de Gln,ce, où elles prennent un gntnd 

développement. 
La v::i.llée de la, rivière de Ghtee court au nord pendant environ sept Iti'"ièrc de 

milles jusque cla,ns le eœur même des montag nes de la Queue-de-Loutre, Gl1ice. 

entre les monts Va.ux et Goodsir, cl'Hoctor, et se termine à la base d'une 
ha.ute et ctroite cha.îne qui la s?pare rl e la vallée de la Queue-de-Loutre. 
Elle est profonde et étroite, mais i-esserrée par les montagnes voisines, 
t1tnclis que le cours d'eau lu i-même n'est qu'un simple turrent, souve11t 
encombré par de gros blocs de roche tombés des flancs des"monttigne~. 

Leii mont:~gnes à l::i. tête de la vallée sont couvertes de glaciers, dont l'un 
présente un mur de glace bleue solide qui, vu à distance, paraît avofr 
plusieurs centaines de pieds d'épaisseur. 

Le rn::issif éruptif ci-haut mentionne se montre pour la première fois lmpo_rt.u.nto 
massifs érnp-

sur la ri vière de Glace à une couple de niilles en remontant la vallée t1fR. 

à pfl.rtir de la b:-tse des montagnes à son entrée. Les montagnes du côté 
est cle lfl. vallée sont ici composées de cette roche syénitique sur toute leur 
hauteu r. Plus loin en r emonta nt, ell e forme le massif entier des mon-
tagnes du côté opposé de la vallée, et en apparence aussi cell es qui se 
trotn-ent à sa tête. Vers le sud, le même massif syénitique se prolonge au 
moins jusqu'à la tête de la Patte-de-Castor, où il forme encore l'ossature 
des montagnes axiales de !fl. chaîne. Cependant, on n'en a pas déterminé 
le bout dans cette direction, non plus que le rebord occidental du massif. 
Son étendue et son caractère méritent d'être étudiés d'une manière plus 
approfondie, car son existence se rattache à l'a.pparence de beaucoup 
de veines clans les roches avoisinantes, et tout probablement 11,ux gise-
ments métallifères que l'on est maintenant occupé à explorer sur la 
rivière de la Queue-de-Loutre. 

Les circonstances qui se rattachent ::iu contfl.ct de ('C umssi f é rnptif Jonction des 
. . . roches ignéoa 

avec les roches eam bnenues feuilletées sur LL rt vière de Glace font voir avec los cam-
''l ] ' l · ] briennOR. qui est p us recent que ces roc Jes, mais p us ancien en date que le 

clivage qui les a affectées depuis, et qui est probn.blement dli à la pres-
sion qui s'est exercée à la principale époque du soul èvement des mon-
tagnes. Le massif peut en partie 5e fairejou 1· à travers le cambri!:'n, mais 
il a aussi poussé les roches de cette formation par en dessous, ce qui les 
fait plonger en s'éloignant de ses flanc.·. Près du nmssif, ces roches feuil -
letées ailleurs perdent toute apparence de clinige, et bien qu 'ell es mon-
trent clairement leur stratification primitive, ell es sont cu ites et porcelai-
nisées. Leur couleur varie généralement du gris au noir, bien qu'elles 
soient parfois presque blanches, et ell es forment un pétrosil ex dur, qui 

p. 105.) Il est clone probable que des rocbgs cristalli nes comme ceTles de 11t rivière de Glace 
peuvent exister aussi en quelques endroits prés de la Patte-ile-Castor, mais 11.ucune des 
roches que nous avons vncs ne pourrait être décrite com n1e vrai gneiss. 

9 
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Caractercdu l'ésonne sous k 1narte<L u. Le 1uassif éruptif 1ui-rnê'me, bieu qu'ayant 
massif érnptif. 1;ne app1wencc fort variée en différents endroits, est en somme une 

syénite à néphé line. Ltt forme h plus abondamment représentée est une 
roche cristalline à grnin variant du médiocre au gros, composée de feld­
spath, de néphéline et d'amphibole en qu[1ntités varia,bles, ,tvec cles grains 
cle magnétite et quelques cristanx de sphène. Leur c:ouleu 1· varie générale­
ment du gris pâle au foncé, devenH.nt presque noire en certains endroits, 
lorsque l'a,rnphibole prédomine cle beaucoup. D<tns c:es variétés noires, le 
sphène est pfLrticulièi-ement abond;i11t. Les eristftux des minéniux compo­
sants ont parfois près d'u n pouc:e cle longneu r. tandis que clrrns de ra!'es 
occasions il s deviennent presque c:ryptocristallins. D 'autres spécimens 
pronma11t du même massif, mais trouvés sous forme flp cailloux dans 
le li t du to rrent, ont uu aspect rubané et presque gneissique, et, sous Je 
microseope, on voit qu'ils contiemrnnt de nombreux. grains de quartz. 
C'est probtib lement d'une matière de ee caractère dont le Dr Hector a p<t rlé 
eo1111ne étant un gneiss, mais il n'y a aucune preuve de son origine sédi­
mentaire. 

8a strud .. u re 

1 hn énitc. 

Sodalite. 

Fragn1cnts 
erratiques de 
roches éru p­
ti ves. 

Autant quP j'<ti pu le coustaler, le massif ptLraît avoir été très boule-
versé et pour ainsi dire pétri pendant qu'il était encore dans un état 
plastique ou semi-plastique. Cer taines pot·tions sont devenues brecciolu.ires 
et sont reeimentées par une matière serubla.ble, ne différant qu'en texture 
ou en couleur. Des veines et crevasses qui out évidelllment été remplies 
par l'actiou ségrégative, s'y reucontrent aussi, et il s'y est formé des 
minéraux semb1.ables à ceux qui composent la rnasse principale; mais on 
y trou 1·e aussi en même temps, en aLonclance considéi'able, de lti sodalite 
d'un magnifique bleu d'autre-mer. On a observé dans les mêmes veines des 
cristaux cl'ilrnénite. Ce minéral <t été soumis par J\Ir C. Hofftnan n à une 
analyse quantitative approximatirn, et il fL trouvé qu'il contenait 47·5 
pour cent de dioxyde de titaniurn, <lu fer égal à 39 ·8 pour cent d'oxyde 
ferreux, avec 6·5 pour cent de manganèse. Il n'a pas recherché les autres 
composants, et le spécimen contenait une petite proportion de gangue. La 
forte proportion de manganèse est très remarquable. 

La sodalite a été analysée par Mr B. J. Harrington, qui la décrit clans 
les Transactions de la Société Royale du Canada, vol. IV, sec. IV. Elle 
ressemble beaucoup au lapis-lazuli en apparence et aurait une valeur con­
sidérable comme rnche d'ornemeut>ition. Elle n'est pas bornée à une seu le 
partie du massif éruptif, car on l'a aussi trouvée en fraglllent s apportés des 
monta.gnes plus loin au sud, dans le lit de la Patte-de-Castor, et une re­
cherche plus minutieuse que celle que nous avons pu faire en ferait pro­
bablement découvrir des morceaux encore plus gros que ceux que nous 
avons obtenus, dont quelques-uns ont plusieurs pouces de diamètre. 

Les roches éruptives sont tellement rares dans cette partie des mon­
tagnes, et l'apparence de celles que l'on rencontre ici est tellement carac-
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téristique, que les fnigments détachés attirent de suite l'att.ention. La 
présence de pareils fra.gments sur la Vermillon, en Las de la courbe, a 
déja été signalée et sa signification mentionnée. De petits morceaux do la 
même roche ont été trouvés clans la rivière du Cheval-qui-rue en amont de 
l'eml>ouchure de la Patte-de-Castor, et paraissent cMmonti·er que quelque 
masse éruptive semblable existe>ers ses sources ou celles de la Queue-de­
Loutre. Quelques morceaux bien atTonclis de la même matière ont été 
trouvés en 1883 clans la vallée de b ColomlJie-Kouta11ie nu sud clos lacs 
Tl est incertR.in s'ils ont été apportés chtns leur position actuelle p:1r les 
rivières du Vermillon et Koutanie à une époque antérieure, ou prtr un 
mou \'ernent de la glace vers le sud durant la pél"iocle ghtcütire. Cette 
dernière supposition para,ît la plus probable, car les fragm ents se trou­
vaient sur une termsse a quelque hauteur au-dessus du cours d 'eau actuel. 

V nUée des Arcs. 

Le caractère de hL portiou de la \'tdlée de ht rivière aux Arcs située Ue compte 

<l 1 t ,,., 't' ! ' "t t 'é ( 98 ) Eli rcndun'eat. ans es mon agnes a cie.JR. e e c ecn en ermes gen raux p. _ n . < e que prélimi 

' cl · t ! 't t " l' ' 11 ét' 1 t' naire. posse e un m ere par icu ier en ce que e a e ac op ee comme route 
pour le chemin de fer, qui en rond l'accès fa,oile aux voyageurs. La con­
formation géologique des vallées des Arcs et du Cheval-qui-rue n'a cepen-
dant pas été examinée avec plus de soin que celle <les autres parties <le lE 
grande étendue de montagnes qui fait le sujet de ce rapport, et comme Mr 
R. G. McConnell est actuellement occupé à compléter ce tnwail de recon­
naissance par une étude spéciale et approfondie de ces vall1~es particulières, 
dont les résultats seront l>ientôt préparés pour la publication, il est inutile 
<l'entrer ici clans une longue description de mon propre travail p1·élimi­
naire. :r éanmoins, je fais uno exception au sujet de cotte partie de la 
vallée des An:s qui embrasse une portion du l>assin crétacé de la Cascade. 
Cette partie, a cause de SOS importants gisements d'anthrncite, a été 
examinée en détail, et elle est ici décrite un peu au long et illustrée dans 
la carte spéciale ci-jointe. Sauf cette exception, les notes qui suivent 
doivent être regardées comme étant d'un Cftractère strictement prélimi­
naire. 

A l'est des montagnes, la rivière aux Arcs passe dans uue grande vallée, Vallée des 

d ' · ·11 d 1 · · l c1 · . , é l cl Arcs dans lea e quatre a cmq nu es e argeur, q m croise a irectwn gen "' ra c es conL1·cforts. 

contreforts exactement à angle droit. L'apparence générale de cette vallée 
près de la base des montagnes a été illustrée dans un rapport précédent.* 
Sur une largeur cl e Yingt milles a l'est de la base des montagnes, les roches 
crétacées sont rejetées ici dans une suite de ploiements parallClc!'; et 

Rnpporl d es Op ·rations, 1882-31. Planche qui fait faco à la page 32 c. 
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souvent comprimés, dont les complieations restent encore à débrouiller, 
et les roches sont souvent presque verticales sur des distances considé­
rables. Au pied des montagnes, cependant, ces li ts reposent sous des 
angles comparativement bas et montrent un plongemeHt pfosque uniforme 
vers la chaîne extérieure de calcaire, sous les roches de laquell e elles 
paraissent passer en conséquPnce de l'existence d'un pli anticlinal ren­
versé, qui est peut-être a ussi accompagné d'une faille. 

~:~~~à~!f~ Le calcaire des montagnes, bien qu'il s'étende plus loin à l'est clans les 
vallétc dans lei montagnes au nord et au sud, se rencontre d'abord clans la vallée à envi­mon agnes. 

Large vallée 
longitudinale. 

ron un demi-mille en amont de la station de Kananaskis, à l'endroit autre-
fois appelé la Brèche de la rivière aux Arcs. Les roches en cet endroit 
ont été fortement cannelées et striées par le grand glacier qui débouchait 
évidemment, à une époque antérieure, par la vallée des Arcs clans la région 
des contreforts. A partir de cet endroit, sur une distance de six milles, la 
vallée est passablement étroite et transversale à la direction des crêtes 
constituant les montagnes, qui viennent y aboutir en conservant une 
grande élévation et sont composées principalement de calcaires, avec 
plongements ouest persistants, généralement sous des angles assez élevés. 
Au nord, les montagnes forment partie de la chaîne de Fairholme, tandis 
que la cîme la plus élevée au sud a été nommée la montagne aux Tourtes 
(I'igeon) par Bourgeau. Cette partie de la vallée est généralement boisée, 
et il s'y trouve une couple de petits lacs, qui ont été nommés les lacs des 
Arcs par le même membre de l'expédition de Palliser. Immédiatement à 
l'ouest du second et plus petit lac, l'ancien sentier gravissait un éperon 
calcaire raide partant de la montagne au nord, d'où l'on a une belle vue 
de cette magnifique entrée dans la région montagneuse. La montagne au 
nord de cet éperon est celle nommée la montagne de la Grotte, aussi par 
Bourgeau. 

Au delà. de la montagne de la Grotte, on entre rlans une large vallée 
longitudinale, qui est occupée par la rivière aux Arcs sur une distance de 
près de quinze milles au nord-ouest. Elle a en moyenne quatre milles de 
largeur et est bornée d'un côté par la crête occidentale des montagnes de 
Fairholme, et de l'autre par la montagne du Vent et la chaîne qui la relie 
au mont Rundle, qui, plus loin au nord-ouest, est continué par la montagne 
de la Cascade. Cette large vallée est généralement couverte de terrasses 
caillouteuses et est en grande partie boisée, bien qu'elle contienne aussi 
un certain nombre de petites prairies. La station de Canmore est située 
sur l'une des plus grandes d'entre elles, qui était autrefois connue des 
Assiniboines comme "La prairie où on a tir6 sur le petit pin." Près de 
l'endroit où la rivière aux Arcs tourne encore à l'ouest, elle reçoit un 
afiluent important-la rivière de la Cascade- qui occupe la même vallée 
longitudinale encore plus loin au nord-ouest. Pas bien loin de la, à la base 
méridionale de la montagne de la Cascade, se trou,·e la station de Banff. 
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La. ha uteur de la surface des Arcs au-d essus du nivea.u de la mer, dans 
cette partie de son cours, est d'environ 4,300 pieds. 

Bassin h01àller de la Cascade. 

La circonstanee la plus intéress;inte et ln, plus importante qui se rat- Importante 
tache a cette partie de la va llée des Arcs est le fait qu'elle repose, dans f1~g~ft~ore. 
toute son étendu e, sur des roches houillères crétacées de la fo rmation de 
la Koutanie. La houille, yui est un anthrncite, a été découverte, je crois, en 
1883. On commence maintenant a l'exploiter, et elle promet d'avoir une 
importance considérable a cause de sa situation sur la ligne du cliemin de 
fer et de son nxcellea te qualité. L <t carte spéciale qui acco111pagne cette 
pftrtie du rapport >tété dressée pour montrer ln. distribntion de ces impor-
tantes roches houillères, que je vais décrire ici un peu au long. Je corn- Observa.tioA.ll 

l . 1 d . . 1 f . b é . • par 111. peenc rai c ans cette escnpt10n, outre es arts o serv s par 11101-meme en McConneIL 
1883 et 188±, le résultat des investigations faites depuis par Mr McOon-
ncll dans ltt région représentée par la partie sud-ouest de la carte. Les 
deux protils inférieurs donné· sur la carte sont de :J\Ir McOonncll, et ils 
<lonnent une idée générale bien claire de la structu re de toute la htrgeur 
<lu thalweg crétacé. 

Ce repli particulier dt>s roches crétacées a déja été mentionné comme Dirocns!ons 
é ' ' l · "' K k' ( 111 ) 1·1 é ' du bnesrn. 1ci_v<tnt te rcncoutre su r a n nere ananas 1s p. B . ft •te nommé 

le l.Jassin ou th:tl weg de la O~tscarle, à cause du fait. qu'il court sur une 
longue distam:o au nord -oucsL cl<tus la Yallée <lu cours d'eau qui porte ce 
uom . Il dill\:1·e en caractèi·c des autres étendues ou massifs de roches cré-
tacées dans le monblgnes, surtout dans le fait de sa grande longueur corn­
pftrntivement a sa largeur, et en ce que l':1ltération <les lits de charbon qu'il 
renferme a été poussée si loin ici qu 'elle a eu pour résultat de changer le 

• chtrbon en anthracite. Il~~ m iin ten:tnt été suivi sans interruption depuis 
son extrémité sud-est sur la Kananaskis jusqu'à hi ri\'Ïère tlu Daim, une 
distance totale de soixante-cinq milles, et on le trouYe courant encore vers 
le uorcl-ouest, parallèlement aux chaînes do montagnes encaissantes, au 
delà de ci>tte i·iYière, jusqu'à. une distance indéfinie. Il est probablement 
p:wtout houiller, car on a t r ouvé du charbon en nombre d'endroits d'une 

extrémité a l'au re de S>t longueur connue. 
La portion de ce t lrnl weg crétacé comprise clans la C<trte ci-joiute a envi- Limi~ea d" 

"11 1 1 fi . 1 cl l ] . tcrrmn ron trente 1111 es ce ongucur et un super c1e tota e e p us ce soixante houiller. 

m~les carrés. L·t <1uantité de matériaux de transport et Lt vaste étenaue 
des terrasses cai llouteuses dont il est question plus haut, dans cette partie 
de la vallée, rendent diffieile l'étude détai llée de la structui-e du terrain ; 
mais la grande régularité de l'allure des roches contrebalance ceci jusqu'à 
un certain point, et l'on comprend assez bien aujourd'hui la structure 
générale du thalweg. La lèvre sud-ouest du t halweg est p(l,rtout assez clai -
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rement définie par des <tfRPurcments, à l'exception de la portion compri P 

entre la montagne de ln. Cascade et le mont Runclle, mais celle du nord­
est est presque entièrement cachée sur la plus grande partie de sa lon­
gueur. On sait par des affienrcull'nts isolés que les calcaires de cc côté 
s'étendent de un ;\deux milles à p<uti1· rie la base des montagnes clans Je 
fond de la ,·allée même, et l'allure des lits indique que la position de leur 
jonction a,, ec le créLacJ e8t à peu près telle que représeutée sur la cm·te, 
quoique Ja dénudation préglaciaire peut avoir enle1·é le mince rebord che­

·vaucha,nt tle ces roches sm· des htrgeurs considérables en certains enrlroits, 
laissa.nt un trou rcrnpli de gravier rlc Ja,rgeur inconnue le long de l'affleu­
rement, co111me la chose est hypothétiquement indi11ui'e da.ns la. coupe que 
monlre la, lig. 8 (p. 1:)() u). 

On peut décrire les roche6 erébt..:ées, en ternies généraux, comme for­
mant un long pli synclinal étroit, qui, par suite de l'immense pression. 
venrmt clu sucl-oueflt, tt été retourne en bloc dans la direction opposée, la 
chaîne de mont>tgncs rlu côté sud-ouest éta.ut composée d'une anticlinale 
de ln. fornrn.tion cn.k rLirc, égJ.lement comprimée et repliée sur les roches 
crétarécs. Pa.r suite de cette circonstance, la direction du plongement des 
roclws dans les montagnes qui bordent la. vallée de cha,que côté, et clans le 
thalweg crétacé intermédiaire, est presque toujours au sud-ouest. Ce fait 
nous porta d'abord iL croire que les roches crétacées étcLicnt bornées, le long 
de la b<tse de la chaîne sud-ouest de montagnes, par une très grande faille, 
avec rejet au nord-est, mn.is une plus ample invPstigation llémontrn. que 
cette idée étn.it erronée. 

~·w . li. _\'.\"Tll'l.l:'<Al.E llE~VEJl,.;ÉE lm llOCHF.:l CALCAIHF.S AU NOHD Dl·: 1.'E1'TH1h: 

DE T.A PASSE DE L'lro~nm-BT •. \iST. 

Anticlinale et 
synelimtle 

La tig. 6 montre l'<Lnticlinale renl'ersée clans la. ehaîne au sud-ouest, 
telle qu'elle rt été réellement observée cln.ns les montagnes n.u nord de l'en­
trée de la passe de l'Homme-Blanc, vis-it-vis la sta,tion de C:inmore. La. 
fig. 7 est une esquisse montra.nt la forme synclinale des roches crétacees, 
telle qu'elle n.pparaît chns une suite de ha,utes crêtes qui partent de h hrtse 
de la chaîne de la montagne du Vent. Dttns cette esquisse, les pentes boisées 
a droite, n.insi que les rudes sommets éloignés qui sont ombrés de hachures 
verticale;, sont composées cle roches de la formation calca.irP, trtnclis que 

rcn versées. 
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~IG. ï. -COUPJ·:s n'u:-n: SYl'é'Ll:\'ALE CRlhACJh: S1': )fON'l'ItANT DANS D l ~fi ('HÊTEFl 

J.:N'J'Hl> LF.8 lU\"ll~:lmH .\UX AHCS ET KANAN"ASKIS. 

les crêtes .interrnécl iai n~s présentent ci 11<[ uou pes trnu ve 1·sale;; succcssi ''es 
de la synclinale crét11céE', clam; lesquell E's lP ca,ractère du ploiement est 
clairement démontré par cPrtains li is plus sA.i llants de conglomérat et de 
grès. On peut voir cette structu re clu premier coup d'œil en reg<trdfrnt ln 
Yallée vf'rs le sud-est df' cPrlains points rntre Caa111orc et la montagnp rl<· 
la Grotte, de l'un desquels l'es11uisse reproduite iui i1 été prise.* 

Bien qu'il soit ainsi comparativement simple dans ses grands trait s Uo111plic1t-

h l é ' 1 · ' cl · ' l · é 1 tions. structuraux, cc t a weg cr tace est comp 1que par es 1rregu fLl'Jt s ce 
moindre importance dont il faudra tenir compte lorsqu'i l s«1gira cle suivrf' 
et exploiter les filons de houille, quoique, vu la rareté générale des affleu ­
rements, il soit encore difficile.de faire plus qu'indiquer leur existe11ue. L<' 
bord sud-ouest du thalweg, bien que décrit comme étant tout d'ahorcl 
caractérisé par le reploiement d'une anticlinale de calcaire sur les roches 
crétacées, est probablement en beaucoup de cns plus o .1oins accompagné 
de failles. Ceci est cl11.irernent indiqué sur lfL coupe C J de Mr McConnel 1 W<LilleH. 

(sur la carte), quoique 111 1·éritable ligne de la faille qui sépare les deux 
formations n'y soit que gr~iphiquemont inrliquéc. Dans "e cas et da11s 
d'autre8 le uaractère de la pression à laquelle la forrn;ttion de roche a ét<; 
assujétie peut ;woir été tel qu'il a produit des failles par poussée en dessus. 
dai1s lesquellPs lPs roches plus anciennes ont été ramenées tout d'un hlov 
sur les nouvelles, le loug d'un plan presque horizontal. Sur hi rivièrP d<· 
l:t CascarlP, et au delà, près du coin nol'(l-ouest de lfL carte, le rebord nord -
est, du crétacé est aussi assez évidernnwnt aceompagué de failles, et il n'est 
guère probable que le massif rle roches crétacées lui-même soit tout à fait 
exempt de pareille dislocation, - fait dont il faut tenir uompte Pn esti-
mant la quantité de houi lie exploitlible dans une superficie donnée. 

Il y a <tu8si des indices d'une temhnce it la production d'un pl i ;mticli- ~~-'i:,~Jl,::1{;1e~ 
na! secondaire dans les roches crétacées, près de leur rebord sud-ouest. 
Une pareille flexion est clairement ,·isible ent1·e lfL rivière <WX Arcs et la 
base des montagnes à l'entrée de la passe de l'Homme-Blanc, près de Can-

* Je dois dire ici que le Dr Hector " pal'faiCe'11ent reconnu 1'1 structure synclinnle que 
l'on rencontre ici et qu'il montre clans sa coupe ( n° 2J) les m ômes crêtes représentées ici. 
Son esquisse a clCt ôtre prise d'un point près de ln base de la montagne de ln Grotte. Jour­
nals, Detailed Reports and Observations 1·elative to the Exploration imder· Cciptain Pal­
ljae?', etc .. p. 321. Voir aussi Quart . . To1<.rn . Geol. Soc .. vol. XVll, p. H2, llg. 11. 
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more, où les affieurelllents sont plus nombreux qu'a l'ordinaire, et qui est 
montrée dans la fig. 8. On peut aussi s'attendre à trouver dans la partie 
correspondante de ce repli crétacé un dérangement du caractère de celui 
que l'on rencontre le long de la lèvre occidentale du thalweg crétacé du 
Nicl-cle-Corneille sur la crique a Jn Brume. (Voir fig. 5, p. 105 A.) 

Lft puissance totale dP.s roches crétacées que l'on sait être réellement 
représentées dans ce bassin est d'environ 5,000 pieds, mais il est probftble 
que l'on s'apercevra plus tard que leur épaisseu r réelle est beaucoup plus 
grande. Les conglomérats que l'on voit dans les hautes crêtes près de la 
111ontagne du Vent se trouvent à un horizon d 'environ 3,000 pieds au-des­
sus de celui qui montre les plus importants filons de houille. [l n'a pas été 
vu de roches de ce caractère cbus le voisinage de la rivière do la Cascade, 
l'i. il est probable que la portion de la synclinale qui y reste encore ne 
comprend ptts de lits aussi éle' és que ceux-ci dans la formation. 

\!"~:;mmwntH Le petit nombre d'affleurements utiles, joint au fait que la plupart dcg 
affleurements de houille ne montrent pas de correspondance bien marquée, 
soil en épaisseur, soit clans le caractère des lits associés, a jusqu'ici rendu 
impossible de suivre la marche des filons de houille sur une distance con­
sidérable le long de leurs allures, ou de présenter une coupe générale 
détaillée dans laquelle on pourrait indiquer les positions relatives et le 
nombre des filons de houille. Je me propose donc de relater ici seule­
lllent les faits les plus importants observés au sujet des divers affieure­
ments de houille eonnus. Il faudra faire des explorations au moyen de 
sondages avant que la structure et les rebtions des roches houillères rle ce 

:~ MLto do 
charbon de ln 
Cascade." 

district soient pvrfaitement conuues. 
On dit que la première découverte de houille dans .;es roches a été faite 

il. l'endroit, désigné plus tard sous le nom de "Mine cle Charbon de la 
Cascade," sur la rivière de la Cascade, à environ deux milles et demi au 
uord-est de la station de Banff. La houille se trouve ici dans une berge 
rocheuse et basse, du côté est du cours d'eau, et on l'a ou,·erte expérimen­
talement au moyen d'une petite galerie pratiquée clans la berge. Cette 
gale1ie partait presque au niveau de l'eau, et l'on s'aperçut que la surface 
de la roche avait une pente vers l'est, en sorte -qu'a une lôgère distance du 
point de départ la galerie arriv<L aux dépôts graveleux sous-jacents. Le 
filon est associé ici à des grès schisteux et des argiles schisteuses en lits 
minces, quelques-une~ de ces dernières étant assez foncées et finement 
fissiles. Il y a un peu de carLonate de fe r lithoïde en couches noduleuses 
tant au-dessus qu'au-dessous du filon. Le penLlage est S. 530 O.< 35°, et 
la houille a 2 pieds 9 pouces d'épaisseur, Silns compter quelques pouces au 
faîte et au fond où elle est schisteuse. La houille est brillante et nette, 
mais est considérablement fissurée par des pbus de joints (dont un cP.rtaiu 
nombre couraient S. 70o O.), et par des surfaces striées, démontrant dea 
dérangements, qui l'ont rendue <tssez tendre. Un filon de trois pouces 
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d'épaisseur existe a plusieurs pieds en dessous du filon principal, et la 
puissance totale des lits exposés clans le voisinage immédiat est cl' environ 
cent pieds. 

Un échantillon pris en cet endroit, de manière a assez bien représenter .\nalyse. 

tout le filon, a été analysé et soigneusement examiné par Mr C. Hoffmann. 
(Voir Rapport des Opérat1:onN, 1882-84, p . 49 M.) A la carbonisation lente, 
il a donné :-

Eau hygroscopique. . . . .. . ... ..... . .. ... . 
Matière volatile combustible .. 
Carhone fixe . . 
Cendre ... 

o·n 
10·118 
s1·14 
7"ii7 

100'00 

Au nord-est de l'affieui·ement de houille, la rivière de la Cascade Lits en dessous 
de la houille. 

recoupe l'allure générale des roches crétacées en travers et offre une assez 
bonne coupe, quoique pas continue, des lits sous-j acents au filon. Ils con-
sistent en argiles schisteuses foncées, généralement assez rtrénacées, inter-
stratifiécs de grès feuilletés. Bien qu'un peu irrégul ier localement, le 
plongement s'élhe généralement, jusqu'a ce que, a l'endroit où il atte int 
les roches de la formation calcaire qui fo rment la lèvre nord-est du bassin, 
il soit a Ull ~Lngle de près de 800, avec indices de failles Yers lfL jonction 
des deux formation s. L ,1 puissance des roch es crétacées sous-jaccntP.:; a la 
houill e, ici, est probablement de 4,000 pieds au moins. Une série de lits 
de grès massif, que l'on voit a e1l\'irou un quart de mille a l'est de 
l'affleurement <le houille, sur la terrasse SU}Jérii:>u1·e, n'a pas éli· distincte-
ment roconnue clans la coupe de la rivière. 

Au sud-ouest de l'affieureme11t de houill e, les roches sout e>. posé:es en second filon 

l l ' l · t i · t 1 ' 1 ') 000 · 1 ] 1 1 1 <li' houille. nom n·e c eu( roi s sur une c 1s ·an ce ce p.res c e :o,, p1ec s e 011 ;; ( e a 
rivière, mais il y a eu tant de l,oul eversernellt loc:al qu'il a été i mpossible 
de mesu rer une coupe satisfaisante. A en ,·iron 1,700 pii:>ds IP long de la 
rivière, cepi:>ndant, il y a uu second affleurement de houille qui }Wait été par­
tiellement ou ,·er t en 1884. Le filon a ici au moins plusieurs pieds cl'épais-
aeur, mais il a été fort écrasé, et la houi lle se t ronve dans une condition 
plus ou n1oins puhérisée. Il occupe un hori:wn probablement d'environ 
800 pieds au-dessus du pre1nier filon, et il est possible qu 'il r eprésente le 
retour du même lit dans le côlé sud-ouest du principal pli synclinal ren-
versé. Des roches schisteuses crétac~e., qui forment les éperons inférieurs 
de la mont<ignc de la Cascade dirrctement en face de ces affleurements, re­
présentent assez évidernmeut celles décrites comme étant sous-j acentes 
au premier filon plus haut sur la rivière. 

Vis-a-vis la partie nord de la montagne de la Cascade, la largeur entiè re L""!l'cur du 

d 1 l , ' l · • · . . . bassin. u t 1a weg crétace se rec ml. a environ un nulle, eu-constance qui paraît 
être due au reploiement des roches c;tlcai res de la montagne sur les cr éta-
cées. Dftns la base sud-est de la montagne, la ligne de contact des deux 



Puit,s de l1t Ci« 
Houill'èrc 
Ül\nll.d ienne. 

::icpt tilons de 
houille. 

li""ilon minC'e. 

Annlys«. 

.I :38 H )IONTAGNES ROCHEUSES. 

formations descend graduellement jusqu'à ce qu'elle atteigne le niveau du 
fond de lri, vallée près de ]ri, petite cascri,de riui a do11né son nom à ln, mon­
tagne. 

A deux milles et demi à l'ouest de ln, "~Wine de Charbon de !rt Ua,scade," 

sur le coin sud-est du profil 8, des filons de houille sont encore ex posés. 

<ln a fonce iei un puits d'une ccrtfline profoncleul', sur le f-ilon le plus 

puissant, et, autant que l'on sache jusqu 'ici, cette loc;tlité est celle qui 
)'·Lraît l>t plus favontble pour l'extraction de la houille. 

L e filon le plus b.ts et le plus important a ici -~ pieds 6 pouces de puis­

s mce et peut clouner à peu près qua,tre pieds rle bonne houille nette. Le 
plongement est S. 35° O. < 30o, et les nssises sont trè, régulières, ln, houille 
,:tant fort solide et d'excellente qualité. .\ cent trente·cinq pieds au-dessus 
rie ce filou, il y en a un second de 3 pieds 10 pouces, qui montr11 aussi 
d'excellente houill e, et entre ces clenx filons principiwx il y en :t quatre 
plus miuces, de 9 pouces, 2+ pouces, 8 pouces et 12 pouces tl'~p:üsseur 
respectivement, en remontant. A vingt piNls au-dessus du filon le pluR 
puiss:Lnt, il y a 01t<.:ore un autre lit de houille de 10 pouces d'épaisseur. 
On voit clone en tout, da,ns ces affleurements, sept filons d'une puiss:wce 
totale de 155 pieds d'assises, et, hien qu 'il n'y en ait que deux qui soient 
de dimension~ exploititbles, l'existence des autrt::s est importante en ce 
•ru'olle démontre la persistance du carnctère houiller des roehes. 

Les lits qui contiennent ces houill es sont génfra.lement <l es a.rgiles 
schisteuses «t des g rès feuilletés qui ne prescntent pas de caractères bien 
s'ri,i llants; mais au-clessou .. du plus bas filon il y n une ép: tisseur de cent 

piech; on plus de grès <LSSe?. massifs, gris ou .i•1unlitres, et le fîl011 est 
:cpp11yé sur un lit cle grès. 

A tlll end roit qui se trouve à près d'un mille à l'ouest de ln, position du 

puits, un mince iilon rle houille friable est partiellement, t~xposé d:tns une 
petite colline rocheuse près rlu bord de la rivière de h Casc:tde, lllais les 
roches i nterméd i:tires sont couvC'rtes, et ses relations rtvf'c· le.-; "u tres 
filo ns dü houille sont' inconnues. 

Lïclentité cl\1ucun cles filons ci·dessus décrits <LVCL' hm ou l'autre rlo 0eux 
de la" )[ine de h Casc;ide" est encore a.ussi une affaire de conjecture, mai s 
je me suis hasardé à relier sur la c:trtc l'horizon houiller des tleux loc;LliMs, 
]a grande regu Jm·ité générale cl e ]'n,]l \l re p:trniss:tn t j nstifif'J' cettP C.:Orréla­
tion génerH.i<'. 

L:t houill e du puits pratique\ sur le filon inférieur puissm1t a n ussi été 
examin0e par îYir Hoffmann, riui en clonne un ntpport complet à b page 
15 M de cc volume. Elle se trouve être un combustible d'une qnalité 

exceptionnelle et a donné, à lrt Cftrbonisation rapirle, le résul t>tt suivant: 

l~au hygrosc.:opique. 
Matière volatile combustible. 
Carbone fixe. 
Cendre. 

L·04 
0·13 

R?·u; 
2·13:l 
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Le long de l<t base du u1ont Rundlo, et dans la diaîne riui court au su<l- Lilvl'c surt­

est de celui-ci, jusqu'à l'entr ée de la passe de l'Homme-Blanc, on voit les cal- ~~;~/n~u 
caires descemlre presque.Jusqu'au niveau de la vallée, et le r Pbord des rochPs 
crétacées correspond probablement de très près à ln, base des versants 
escn,rpc\s. l l n'fL pas été trouvé d'affiPt1rPme11ts dans cette partie de la vallfr. 
L a crique aux Carottes, hien que recoupant les roches a angle droit de 
leur a llure, n'expose pas de roches de la format ion crétacée·. Vis-a-vis la 
st,ition cle Oanmore, cependn,nt, Pt près de l'entre<~ de ln, pn,sse de l'Hornme-
Blrtnc, on voit <:es ro<.;hes Pn 110111 hre rl'end roits. La coup<' en cet end roit 
est représrntt.'e, un peu graphiquen1ent, dnrn; la tig. 8, dans laquelle les lits 
marqués cle lignes transversales rPprésenlPnt 1,i formation c;tlca.ire, et les 

~'Hl. 8. - C'OUP.E GRAPUJQUE El\ '!'HAVER!> DU BA88IN CRkl'ACI~ PRÈS Dl•: !.A STATIO'.'l 

DJ.: (' ,\~.MOHJ<:. 

couches omb1·ces ver!icalement les dépôts superficiels graveleux et les ter-
rasses. Le contact réel rles cn,]cn,ires et cles roche~ crétacées n'a pas été vu, 
mais près de cette ligne ces dernières sout presque absolument verticn,Jes, 
et ici M•· j\foConnell a trouvé un lit cle houille d'environ trois pieds de 
puissance. Plus près de la rivière M1x Arcs, ur le petit cours d'eau qui 
sort de la passe, il y a un pli synclinri.l aigu, et des lits schisteux con-
tenn,nt un mince filon <le houille frifthle, apparaissent en outre des grès, 
ailleurs plus proéminenbt Sur la uerge de la ri1·ière, à trois quarts dè 
mille en n,val de l'embouchure cl u cours tl'ea.u, les lits deviennent presque 
pl::i.ts et contiennent un filon de bonne houille d'envirnn un pied d'é­
paisseur. D<tns los couches schisteuses asso iées à ce filon, on a trouvé un 
certain nombre de pln,ntes fossiles carnctéristiques du groupe cle la Kou- Fos,ilcs. 

ta nie, pn,rmi lesquelles sont A -~plP. ni:u m rh".,trrns, A noinozninif P8 acntilohn? 

· et P imt.s 811 skwaensis. * 
Au sud-est de ces n,ffieurements, ln. bordure des roches crétacées s'élève Crùtes crét1L· 

· , . cécs entre les 
gmduellement dans la. rampe des mont<<gnes, et, dans h base des 1rms- rivières aux 

S ll f . . l i.l l ·p] l . Arcs et Kana· œurs, e e orme une partie cons1c érau e ce cette ra,mpe. us om na.skis. 

encore, dans ln, même direction, l'étendue du tlrnlweg crétacJ qui se conti-
nue vers la Kananaskis est cn,ractériséo par une suite de hn,utes crètes cré­
tacées, dont la structure a déjà été mentionnée. Ces crètcs ont été exami-
nées par '.\Ir }lcOonnell et offrent d'excellentes coupes, <.;omme on peut le 
voir sur la carte ci-jointe. Près de la, base orientale de la première de ces 
crêtes, il y a deux filons de houille, que J\fr .JicC01mflll dit avoir a peu près 

' Voir Tl'nns. Soc. Royale, Canada, ''ol. Ill. se<·. IV. 
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12 et 15 pieds de puissance respectivement. Cet endroit, qui se trouve b. 
peu près à un mille et demi de la rivière aux Arcs et à 500 pieds au-des­
sus de son niveau, est connu sous le nom de "Mine de l\'[arsh." Les deux 
lits de houill e sont séparés par environ cinquante pieds d'arg iles schisteuses 
et de grès, et tous deux: ont été ou verts, une galerie de près de cent verges 
dP longueur ayant été pratiquée ch1ns le filon su périC'ur. La houille paraît 
êLre de bonne qualité, mais a été tellement fendill ée de let manière précé· 
dPmment décrite qu 'elle s'émiette à l'exposition à l'air. 1\fr l\lcConnelJ dit 
cependant que des filons de houille peuvent être suivis par intervall es, au 
même horizon ou à peu près, pendant plusieurs mill es vers la Kananaskis, 
et il croit prob.1li1P que l'on pourn1it choisir des localités où la hou ille 
sPrait plus solide. LC's lits au-dessus de ces houill es, et entre cet horizon et 
celui des conglomémts, sont partou t plus ou moins houill ers et renferment 
uombre cl e petits filons. Des troncs cl 'arures debout ont aussi été observés 
dans cette p~trtie de la coupe à différents niveaux:. Ils reposC'nt su r des 
~chisteux foucés, représentaut sa,ns doute le sol su r lequ el ils croissaient, 
et il s s'étendent jusqu e cbns des lits de grès. Les dPux affleurC'm ents à la 
"~fine> de Ma rsh " appartienuent au cûté nord Pst du pli synci inal, et les 
houilles ne se montrent pas du côté oppose'. ou rnnvers(• du pli. 

Ainsi que je l'ai cl ~ji:t dit, il faudra fai rn beaucoup cl'e,ploration, au 
moyen dC' sondages, a,\·:wt que l'on puisse pttrfaiteu1<'11t conwiîlre ln, struc­
ture du bassin houill er, rnais sa présence su r la lig ne' du che11Ji11 de fe r (<1ui 
passe réellement sur des roches crétacées sur un e clist<rnce de treÏL:e milles), 
jointe à l'ext:ellcnte qnalité des eomh ustihles qu 'il peut fournir, cloit. l-tre 
regardée comme mt fa it d'un importauce in<lustriellC' de pre1ui t>r ord rP. 
Com me résul tat des obser vations faites jusqu'ici, on peut dire qu e lPs bou­
lcve1·sC'1ne nt s et plissements secomlu.ires des lits qui dc\'l'On t prolmhlPlllent 
causer le plu' d'eml,a,n as lorsf1u'il s'agirn de ~uivre et exploiter la houille. 
se trOU\'ent pour la plnp·trL du eôté sud-ouest du tlmlwecr, ou en rapport 
avec le ct'\t1: re1ffersé <lu principal pli sy nclin·tl. LPs ,.ffleurcl11JC1tts nord­
est des !touill es se111hlC'11t clone iLvoir le plus dP v>tl eu1· Pt de\Taient être 
ltttaqu és les premiers. La, plus grande diflicnlté it apprél1 e11cl er est ineon-. 
testablement le caractère friable ou écr<1sé que l '011 rencon t 1·e fréq uem tnrnt 
chtns la houille, et biP11 que ln hou ille de ce genre plus ·ou lllOins puh·éri­
sée ne ~oit pas sans Yaleur comme combustible, !' t q u'elle puisst> être 
employée sur le~ loeo111otives Pt autres mn.chincs à vapeur construites de 
manière a h urûler, elle est, eomrne procluit 111<1relmnd, Lrès inférieure à 
l'anthracitP solide. Le caractè re broy é de certaines parties de la l1ouille 
est snns doute lP ré,;ulüit cl u mou \'ern ent qui a affedé les roches encais­
sante,; postérieur à celui qu i a aecon1pag11é et prohahl emrnt causé leclnu­
gernenL des houill es bitumineuses ordinai res du grou pe de la Kou tani e eu 
anthracite ou semi-anthracite. Ainsi qu'il a ét~ mentionné dans une page 
précédente de ce mpport, on trouve parfois les h >u illPs bitumineuse . .; , dans 
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d'autres parties du ma,s8 if des montagnes, dftns un e condit ion fendillée 
semblable. 

L a, continuation nord-ouest du thalweg crétacé de la Cascade, ju squ'à la 
rivièr·e du Da,im, est décrite dans une page &ulJséquen te. 

Vallée de la R ivière nu.i; Arcs (siiitP). 

Au dela de la station de Banff, près de laquell e la ri vière u,ux Arcs De Ba1,11f!':1a 

cl l b . ' ' . cl cl' . 1 lié d . .è gare d évitc-entre ans e \'aste assm cretace ci- essus ecnt, a va e e cette nv1 re men t do la 

d . · cl 1 ·11 l · . ,, l montagne d11 
a une irectwn ouest-su -ouest penc ant sept rn1 es et c enn . .1 usqu a a ( ' hâte1t11 . 

gare d'évitement de la montagne du Château (Castle), et elle recoupe la 
ma rche des chaînes de montagnes directement en travers. Au sud il y a 
trois chaînes parall èles bien dessi nées, aboutissfl.nt h la vallée clans le mont 
Rundle, la montagne de la Terrasse et le mont Bourgeau. Sur le versant 
oriental de la montagne de la Terra~se, il y a plusieurs sources thermales 
qui sont déjà passab lement connu es. Au nord les crêtes constit ua,ntes ne 
sont pas aussi bien marquées, les montagnes formant partie d'une large 
lisière qui est encore collectivement désignée sous le nom de chaîne du 
Dos-de-scie, quoique ce nom appartienne plus par ticulièrement a sa crête 
constituante occidentale, qui se termine sur la rivière dans la montagne du 
Trou-clans-le-mur et esl composée de lits verticaux de calcaire. Dans cette 
partie de la va.liée, il y a encore une couple de petits lacs et des prairies 
marécageuses qui rappell ent celles que l'on trouve dans Ja partie transver-
sale de la vallée, semblablement situées, à l'est de la montagne de la 
Grotte, et, comme elles, évidemment formées par l'interruption du drai-
nage causée par des matérianx apportés des montagnes voisines par les 
eaux sauvages. Les roche3 qui composent les montagnes des deux côtés de 
la V<tllée appartiennent presque toutes à la fo rmation calcaire et montrent 
des plongements élevés et constants vers le sud-ouest. 

A partir de la gar e d'évitement de la montagne du Château jusqu'au De la mon-

1 d A l ]lé cl
. . .

1
. l tagne du Chà­

ac !lS rcs, a va c conserve une ircction presque r ecti igue au norc - teau au lac 1;-u 

P l . ' li t t li t 11' ' l' . . cl des.Arcs. ouest. enc ant t reize m1 es ce e a ure es o > 1que a onentat10n es 
montagnes, mais après avoir cl'épassé l'extrémité sud de la montagne d n 
Château, les chaînes de montagnes prennent la même allure que la vallée, 
qui suit l'axe d'une importante anticlinale, dans laquelle des roches cam­
briennes sont amenées à la surface, pendant au moins vingt-six milles. L a 
première portion de la vallée est d'une largeur assez irrégulière, mais plw; 
loin elle devient un thalweg large, régulièrement bordé et a côtés paral-
lèles, comme d'autres vall ées longitudinales importantes dans la région deR 
montagnes. 

La montagne du Château est par son apparence l'une des plus r emar- :-.rontagne du 
, Châte11.u. 

quables sur la vallee des Arcs et forme un contraste frappant avec celles 
qui com.titueut la bordure occiclPntale de la chaîne du D os-de-scie, dont 
elle n'est sépa,rée que par la crique a Johnson (aussi appelée criqu e d'Ar-
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gPnt). Sa partie la plus élevée est entièrement formée de roches de la 
grande formation calcaire, qui paraissent en somme former une synclinale 
évasée et ont des plongements lias et réguliers . .Telle riu'on la voit d'abord 
en ,-enn.nt du sud-est, son extrémité apparaît comme une tourelle presque 
isolée, dont l'aspect est celui d'un doigt indicateur, mais en approchant 
plus près on voit que ceci n'est qu'un pic dét:iché d'une chaîne de rochers 
rampants qui bordent la vallée des Arcs à l'est sur une distance de dix 

Cnil're. milles. On a trouvé des gisements de cuivre violet en nombre d'endroits 
sur et près la montagne de Cuivre, et des concessions minières ont été 
délimitées, mais il n'a pas été fait, a uta,nt que je sache, beaucoup de tra­
' ail d'exploration su r aucune d'elles. 

~ii~~'.~~ne de Vis-a-vis l'ext rémité sud de la tnoutague du Châtea.u, de l'autre côté de 
L; rivière aux Arcs, se trouve la mont>igne de Cui1Te, qui a 8,500 pieds 
de hauteur. Cette montagne est ainsi nommée à cause de l'existence de 
gisements dP. cuivre semblables, et, comme on trasaillait aloi·s a leur déve­
loppement, ceux-ci ont été examinés f1Vec assez de soin en 188-t 

La montagne de Cuivre est séparée par Lt profonrle et étL"Oite vallée de 
bt crique de la Terre-rouge (Red-en1·th Creek) de la cîme plus élevée au 
sud-est appelée la montagne du Pilote, clam; la.quelle des lits de la forma­
t ion calcaire paraissent presque horizontaux ou forment une basse anti­
clinale .. La cîme de la. monta,g110 <le Cuivre a un contour qui affecte la 
forme d'un croissant, dont la concavité est au nord-ouest, a,vec une couple 
rle crêtes courtes, élevées, intercalées entre les cornes du croissant. Ses 
versants orientaux sont fortement boisés et n'ont pas été examinés de bien 
près, mais ils paraissent se composer de c;ilcaires reposant aussi à des 
>tngles d'inc:;linaison assez bas. Vers le l1out occidental de la montagne, 
cependant, ces lits deviennent tout à fait verticaux, avec une allure nord 
sudj et son extrême partie occidentale est composée de quartzites i·appor­
tables à la formation carn brienne, aussi dans un e attitude vertica.le, comme 
on Je voit d,ms la partie est clu profil no 1. Les plus importants gise-

~~~.~-~~is de ments de cui" re se trou vent dans la portion verticale des calcaires à une 
courte distance à l'est de sa jonction ~wec les quartzitfls, et se montrent 
dans le voisinage de l'un des éperons ci dessus mentionnés, à trois milles 
et demi presque franc sud de la station de Silver-City, à des altitudes 
variant de 7,000 à 8,000 pieds. 

Jl;xploitation. La théorie d'après laquelle on trnvaillait à l 'époque de ma visite était 
que le gisement aurifère courait nord-sud le long de l'éperon qui vient 
d'être mentionné, plus ou moins parallèlement à l'allure du calcaire. On 
avait mis du minerai de cuivre à découvert en plusieurs endroits le long 
de l'arête de l'éperon dans un espace d'un demi-mille, et ou avait pratiyué 
une galerie partant de la vallée, à sa base orientale, sur une longueur de 
plus de 200 pieds. Il faudr .it continuer cette galerie jusqu 'à, plusieurs 
centaines de pieds plus loin a\·ant qu'elle n'atteigne la ligne présumée du 
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g isement do cuivre, et on n'ava,it pas encore, ~Luta nt <1ue j 'ai pu scwoi r, 
trouvé de cuivre pencfant le travail fait jusque-là . 

. Les quatre principaux points où l'on avait travaillé sur le bord de i'rinci puux 
. affleurements 

l'épero11, en allant du nord au sud, présentaient l'apparence suivante:-- de minerai. 

(1.) Filons de quartz, dans des calcaires fendillés, les filons courant 
presque nord et sud, a\rec un pendage E. < 40o. De petits spécimens de 
bon minerai, mais pas d'apparence de veine constante. (2 .) Une masse de 
quartz courant N. 20° E. dans les calcaires, presque verticale. Elle contc·-
nait de petits filons riches en cui vre, eL quelques nids ou poches. (3.) Une 
veine quartzeuse assez bien définie, d'environ deux pieds de puissance, 
coumnt est et ouest, avec un plongement S.< 80°. Cette veine est colorée 
par des carùonates de cuine, évidemment proùuits p<lr la décomposition 
de sulfures, et on dit qu'ell e a donné plusieurs belles masses de cuivn'. 
(4.) Ceci est une veine n,ssez irrégulière, mais, de wême que les autres, elle 
n'a pas d'épontes bien définies. Elle court en travers de hL lèvre de l'éperon 
S. SOo E., avec un plongement vers le sud < SOo. La où elle est le mieux 
développ6e, sa largeur est d'environ sept pieds, et elle est formée d'un pied 
de quartz grenu stérile de chaque côté, avec environ cinq pieds inte1·mé 
diaires de bon minerai, consistant en pyrite de cuivre, de cuiYre ,-iolet et 
de sulfure de cuivre disséminés, généralemeut en gmnules assez fins, 
dans une matrice quartzeuse. Elle est très décomposée, avec carbonaLe;.; 
bleus et verts remplissant les crèvf!sses, et le calcaire qui la borde est con­
sidérablement fissuré et contient parfois un peu de cuivre. C'est là la 
fouille qui promet le mieux, et l'on remarquera qu'elle court, ainsi que le 
no 3, directement en travers de b orête ou de l'éperon et de l'allure des 
lits de calcaire. 

Le sommet de ]a, montagne de Uuivre, qui affecte assez la forme d'un Smum o~ de ltt 

plateau, est profondément cou vert de fragments rocheux anguleux, qui :si1;~~f.11e de 

sont sans cloute dus à faction prolongée de la gelée et des agents atmos-
phériques. Parmi ceux-ci se trouvent nombre de masses d'un volume con-
sidérable de gossan poreux, jaune et noirâtre, qui proviennent apparem-
ment de l'aflieurement décomposé d'une veine de cuivre, qui doit courir en 
travers du sommet, probablement dans une direction est et ouest. D'après 
la grosseur des fragments, la veine est probablement plus importante que 
celles décrites ci-dessus, et il ne faudrait pas beaucoup de travail pour 
s'en assurer. A l'analyse, on a constaté que le gossan ne contenait ni 01· 

ni argent. On a aussi trouvé des morceaux de minerai riche sur le versant 
sud de la montn,gne, et l'un d'eux, consistant en minera,i violet prcsqu<' 
pur, pesn,it environ soixante-dix livres. Il est évident que ie district cuprifère Terrain uupri­

est ici assez étendu, et il n'est pas improbable qu'on finira par trouver des fèrc. 
gisements ~1ssez riches. Néanmoins, l'opinion qu'on se forme en examinant 
cette localité est que les gisements de cuivre sont irréguliers et consistent 
plutôt en poches ou " 1·eines en estafilade " qu'eR vérital.iles filons persis-
tants. 
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Des spécimens des minerais de la montagne de Cuivre qui ont été :i,na.-
lysés par Mr Hoffmann, bien que donnant un e grande proportion de 
cuivre, ne cont1maient ni or ni argent. En examinant les environs de la 
monhLgne de Cuivre, j 'étais accompagnJ par Mr J. Heely, le premier 
découvreur, a qui je rlois des remerciements pour son aide. 

Roches de la A prtrtir de la montaO'ne de Cuivre il n 'est pas difficile de voyaO'er a 
montagne de o ' o 
~~~VJl~l~~~llX. l'OUeSt, en ligne presque directe, jusqu'aux laCii JumeaUX (1'win lakes), a 

Galène. 

Lacs 
.Jumel\ux. 

la base de la chaîne principale. Les renseignements obtenus au sujet des 
roches de cette localité figurent dans le profil n° 1. La structure est celle 
d 'une anticlinale, avec des lits presque verticaux du côté Pst, mais mon­
trant des plongements sous des angles d'environ 20o à l'ouest. C'est là la 
continuation de l'anticlinale du lmut de la vallée des Arcs. A l 'ouest et 
au-dessous des calcaires, clans le voisinage des gisements de cuivre, il y a 
une éprtisseur considérable de quartzite blanche et grise, avec des conglo­
mérats et des schistes. Le centrfl de l'anticlinale est ensuite occupé, sur 
une largeur de près de deux milles, par des roches schi steuses grises, 
noirâtres et brunâtres. Ce sont principalement des argilites, mais elles 
montrent un commencement de cristflillisation qui leu r donne une appa­
rence satinée. En quelques endroits le cliYage est feuilleté, mais les roches 
se fendent généralement clans le même sens que la stratification. On y 
trouve partout des bandes de quartzite. Presque toute la façade orientale 
de la chaîne du point de partage est composée de quartzites fit autres 
roches de cette grande formation cambrienne, comme j e l'ai décrit plus 
amplement à propos de la passe du Vermillon (p. 125 u). La puissance 
totale des roches cambriennes qui se montrent clans cette ant.iclinale doit 
avoir au moins 5,000 pieds. Beaucoup de quartz cristallin blanc ou 
rouilleux est éparpillé clans le district caractérisé par ces lits schisteux, et 
il provient de veines qui les r ecoupent en tous sens. Près des lacs 
Jumeaux, l'on trouve des fragments de galène, et l\fr Heely a trouvé et 
localisé ici une veine de ce minerai. Un spécimen, dans lequel la galène 
ne formait qu'une petite partie, a donné à peu près une demi-once d'argent 
à la tonne, lors d'une analyse faite par Mr Hoffmann. (Rapport des 
Opérations, 1882-84, p. 16 111). 

Les montagnes entre liL monttigne de Cuivre et la chaîne du point de 
partage sont, par suite de la nature plus tendre des roches schisteuses, 
caractérisées par des cîmes et crôtes basses, a rrondi es, qui atteignent 
cependant des hau teurs de plus de 7,000 pieds. Les versants supérieurs 
sont presque nus, le mélèze de Lyell étant l'arbre le plus abondant. 

Les lacs Jumeaux gisent à l>t base de la façade escarpée et presque ver­
ticale de la chaîne du point de partage, qui s'élève au-dessus d'eux en 
énormes falaises, dans les fentes et anfractuosités desquelles la neige reste 
toute l'année. Les lacs donnent naissance à un petit cours d'eau qui se 
jette cl ans la rivière n,ux Arcs près de Silver-City. 
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La cîme de la 111onta•rne de Cui\Te offre une vue t rès belle et très Vue du haut. 
0 de la rnon-

étendue, tant de la partie supfrieure de la vallée des Arcs que de tag:ne de 
Cmvre. 

la sauvage n\gion montagneuse au sud. Le pic Assiniboine, avec sa 
remarquable frange de glacie rs, se voyait le mieux de ce point, bien qu'é-
loigné d'une vingtaine de mill es, e t la façade en escarpements de la 
chaine princi pal e, ou du point de pn.rtage, des mont::i.gues, peut être 
suivie sur une grand e distn.nce. On voit au:. i toute la pa rtie supérieure 
de la vallée de la. crique de la Terre-rouge, et sa remarquable la rgeur 
et ses ntmpes faibl es forment un contraste frappant avec l'apparence plus 
rngueuse d'i1utres parties de ln. région. Ces caractères sont dus au fait 
qu'elle suit l'rtllure de la ce intu re de roches schisteuses déjà mentionnées. 
Oes roches ont été nies par Mr lVIcConnell près du somm et de ln. passe 
tl e Simp~o n, où le massif cambrien para.ît se t erminer. 

L es montitgnes du côté sud-ouest de la vallée des Arcs, a partir ~':~!~e des 
de 8il ver-C ity en ht r emontant, sont t rès raides et élevées, et compren-
11ent le mont Lefroy, le plu,,; haut qui ait encore été mesuré dans cette 
région, avec une a ltitude cl e 11,6!)8 pieds. ·La phtnche qui est en regard de 
la page suivante mon t re hipparence de cette chaîne telle qu 'on la voit du 
haut d'un éperon élevé du mont Hector, du côté opposé de la vall ée. Le 
pic conique et couvert de neige li. la droi te est le mont L efroy, tandis que 
celui <JUÎ est près du centre de la vue a été nommé le mont du Tem ple. 
L a plus grande lHtrtie du mass if de ces montn.gnes est composée de 
quartûtes et de roches feuilletées ou schisteuses, avec plongements sud-
ouest bas et uniform s. Des grès massifs apparaissent près des cîmes de 
plusieurs d'entre elles. Les montagnes cl'Ardoise (Slate moilntains), du 
côté opposé de la vallée, ont en général des formes arrondies tout li. fait 
différ·entes de cell es de la chaîne rles Arcs et rle la montagne du Château. 
Plusieu rs petits cours d'eau entrent dans la rivière aux Arcs en ,·cnant 
des montagnes du sud-ouest, mais la plus grande partie des eaux de cette 
chaîne s'écoule dans la direction oppo ée. Sur le côté nord-est, la crique 
Baker Pst un cours d'eau important, et cell e de la Pierre-a-calumet pour- Crique de la 

· t '' l ' · ·è * S l · · 1 , P1crrc·à-ra1 eure appe ee une nv1 re. on nom Lll vient ce ce qu on y trouve calumet. 

des fragments cl'argil ite tendre, à grain fin, bleu-gris, que les sn.u' ages 
employaient pour faire leurs calumets ou pipes. Certaines parties de cette 
portion de la vallée des Arcs sont interrompues par des collines basses, 
rocheuses, composées de roches cambriennes feuilletées. 

A partir de la st<ttion de Lrtggan, en gagnant le nord, jusqu'au pre- Lacs des .Arcs. 
mier des deux lues qui donnent naissance li. la ri ,·ière aux Arcs, la vall ée 
conserve des caractères stn1cturaux semblaùles, mais est plus densement et 
unifor mément boisée qu'auparavant, et souvent très marécageuse. Le 

'Pa-houh-to·h ···aoou·pi'-wap·ta en Assiniboine, et J',.foni'·spaw·gun-na·nis·si'-pi' en 
Cris, cc qui signifie" Rivière de la Pierre à cnlumet bleue." 

10 
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premier des lacs des ,\ rcs, où s'est terminé notre examen d1t11s cette 

direction, est uuc belle nappe d'ectu de quatre' milles de longueur et a 
une élénttion clc fî,:S:rn pieds au -dessus du niveau de la mer. Hon extré-

1nité inférieure s'étend clans la \-allée et n'est séparée de la riYière c1ue 

par une étroite lisière de tf'rTe planclw, coinposJe de graviers et autres 
matériaux détritiques. La plus grande partie du .lac, cependant, se trouve 
da11s une profond<' vallée entre l'extrémité ouest des rnouLagnes \Vaputf'lik 

et aux :Moutons, qui toutes deux s'élhent prf'sque perpendiculairemenL a 
partir du l<LC. i')ur les mont;ignes qui se trouvent à son extrémité supé­
rieure, il y a un glacier considérable, alimenté par un i1nmense champ de 

névé clo11t l'étendue est inconnue, iJ. l'oLH'St.* 

Le chern iu dP fer, après avoir clcpassc: LRgga11, suit l1L crù1ue de oore 
pendant trois milles, après quoi il monte par la vallée d'un petit tril>u­
taire jusqu'au sommet réel de l:i, pusse du Cheval-qui-rue, à Lmf' élévation 
de :\:39G pieds (sur la rampe du chemin de fer) au -clessus de la mer. La 
vallc"c tm11s,·ers11le qui forme la passe du Uheval-qui-ruc, il l'Pndroit où elle 
traverse la clmîne du point clc partage, reproduit les principaux traits de 
la passe du Ver111illon, antérieurement décrite. Il n'est pas nécess;Üre d'en­

t}·er ici clans u11e dissertation générale sur l'origiue dP ces Yallées trans­
versales, mais je puis dire que leurs eonclitions actuellf's ne &utliscnt pas à 
expliquer ee llc de ce thalweg ou Lassin comp1lrati,ement large, c1ui a été 
creusé à n,ngles droits de la chaîne du point de partn,ge. Il paraît 
fort probable que le cours d'eau qui va maintenant se jeter chms la rivière 
aux Arcs a pu, à l'origine, avoir ses sources Leaucoup plus loin iJ. l 'ouest 

que le sommet actuel, eL que les sources de lit rivière du Cheval-qui-rue, 
co1rnéc1uence de la forte pente cle ce côté, sont retournés vers l'est, rédui­
sant la supPrficie qui s'égoutte à l'est. Des dépôts de graviers stratifiés se 

rencontrent vers le sommet réel dans de8 situations qui impliquent 

la présenee d'une 11appe cl"pau considéral>le à des niveaux plus élevés qu'il 
ne serait possible clans les circonstances actuelles.- D es surfaces rocheuses 
près du même enclroit montraient deR stries gheiaires clans une direction 

orientale. 
Géologic1uemcnt, les montagnes vers le sommet ont, en somme, une 

structure synclinale, des roches rapportables à la grande formation cal­
caire descendant au niveau du fond cle la vallée prndant une couple 

de milles près de la hauteur des terres. En dessous de ces roches, à une 
courte distance a l'ouest du lac du Cheval-qui-me, quelques fossiles ont 
été d6cou verts en 1884, clans des tranchées récemment faites le long du 

chemin de fer, par des membres de !'Association Britannique pour l'Avan­

cement des Sciences qui visitaient le pays. t Parmi les spécimens obtenus 

•Les lacs des Arcs sont appelés 1l1i'-nis-né-im-né en Assiniboine, et Os-lww-wiou-si'-pi'­
sa-ga-hé-yttn en Cris. cc qui signifie" Lacs d'eau froide." 

t Voir p. 15 B. 
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dans le temps, J\Ir C. D. \Valcott a recounu Otenellus Howelli et Olenoïdes t;J~~~~s cam· 
lamis, trilobites caractéristiques du g roupe de h1 montagne Prospect du 
Névada ou ca,mbrien moyen. 

La structure géoloO'ique des montagnes près de la, rivière du Oheva,l- Str!Joture géo· 
' 0 ~"~ 

qui-rue est, si possible, encore plus compliquée que celle de b pl us grande rale. 

partie des montagnes, et connue Mr .lUcConnell est actuellement occupé à 
l'étudier, toute description que j'en pourrais faire d'iiprès mon propre 
travail de reconnaissance sentit probablement considérablemeut modifié 
par le résult<tt de son examen, qui .sern bientôt publié. Su r la carte, j'ai 
essayé de séparer la formation de quartzite et d'ardoise de la grande for-
mation calcaire sus-jacente qui est rapportée au dévonien, ou au dévonien 
et carbonifère. Je dois ajouter, cepet1daot, que l'ex istence de lits dA pas-
sage entre celle-ci et le massif de quartzite a été soupçounéA en cet en-
droit, et que Mr l\'IcConnell me dit qu'il est d'opinion qu'il s'y trouve 
aussi des roches cambro·siluriennes et siluriennes. Je puis dire, ttussi, que 
les roches feuilletées et schisteuses que l'on voit près de la Queue-de-
Loutre ressemblent Leaucoup à celleS' c1ue l'on trouve, sur la continuation 
de la même allure, dans la vallée de la Vermillon, tandis que celles qui 
sont près de l'embouchure de h1 Patte-de-Ctistor sont tout à fait analogues 
aux roches que l'on voit plus loin au sud-est dans la vallée de la Patte-de-
Castor et de la Koutanie. Depuis la date de mes examens, on a aussi 
découvert un certain nombre de gisements métallifères, et quelques-uns Gi.seme.nts de 

m1ncra1s. 
de ceux-ci ont été ouverts et considérablement explorés. La plupart 
d'entre eux sont clans le voisinage de l'embouchure de la Queue-de-Loutre 
et près du mont Stephen. Les minerais examinés jusqu'ici dans le labora-
toire de la Commission consistent eu grnnrle partie en g<ilène, qui est 
générnlemeut associée à plus ou moins de pyrite de cuivre. Ils ne con­
t iennent cependant qu'une faible proportion d'argent, et l'or est pratique-
ment absent. On dit quP- quelques-uns des filons sont larges et continus. 
On trouvera des essais de nomhre de spécimens dans le rapport de Mr 
Hoffmann. (Rapport des Opérations, 1882-84, rapport Mllf. Rapport 
annuel, 1885, rapport M.) 

La descente de la branche du Cheval-qui-rue qui part de la passe est Vallée du 

d' b d ' ·cl · · 1 f d d l lié li · · Cheval·qu -a or tres rap1 e, mais, en atteignant e on e a va e, e e est reJomte rue. 
par un cours d'eau plus gros, à la tête de la vallée duquel apparaît un beau 
glacier. Pencbnt plusieurs milles presque toute la l<irgeur de la vallée est 
occupée par des ba.ncs de gnwiers, ce qui prouve qu'à certaines saisons le 
volume d'eau qui descend des monta~nes doit être très considérable. Du 
côté sud de la vallée se trouvent la montagne de la Cathédrale et le mont 
Stephen, rnmeaux pittoresques partant de l'extrémité nord de la chaîne 
des Arcs. Plus bas, la vall ée de la branche Nord, qui est remarquablement 
large, s'ouvre vers le nord, et plusieurs glaciers et< champs de névé appa-
raissent sur les montagnes, qui à quelquec milles plus loin s'élèvent à des 
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hauteur de 9,000 à 10,000 pieds. La rivière fait un angle aigu autour de 
l'extrémité sud du mont Hunter et forme une chute de près de quarante 
pieds de hauteur près de la pointe de cet angle. Jusqu'à la station de Pal­
liser, la vall ée continue d'être modérément large, mais en aval de ce point 
elle se rétrécit graduellement, et avant d'atteindre celle de la Uolombie, la 
rivière passe pendant quelques milles dans un profond canon, tombant d'un 
ban0 de roche a l'autre comme un tonent impétueux. 

Lac du Diable et ses P-nvironi; . 

.Lac du Die.hie, L e lac du Diable,* long de dix milles et large d'environ un demi-mille, 
occupe une partie d'une vallée très remarquable, transversale, qui court à 
travers la chaîne extérieure des montagnes à l'est, séparant la chaîne de 
Palliser de la montagne Fn.irholme. J':ü déjà dit que cette vallée présente 
toute l'apparence d'avoir été autrefois celle d'une grande rivière, et il est 
probable qu'a une époque antérieu re a CPJle de l'action des glaces clans les 
montagnes, la rivière aux Arcs l'occupait. L<t vallée a des côtés parallèles 
et est bornée au nord et au sud par de hautes montagnes a pic. Sa partie 
occidentale est maintenant occupée, sur toute sa largeur, par le lac, tandis 
qu'à l'est son fond presque uni es~ formé par des dépôts de drift, et deux 
petits lacs ont été form és par l'endiguement de la vallée par les dépôts 
formés aux deltas de torrents latéraux. Le lac du Diable a une élévation 
approximative de 4,800 pieds et se décharge par un cours d'eau assez 
petit, tortueux et quelque peu paresseux, dans la rivière de la Casca.de, en 

Borde plats du amont de Banff. L 'eau du lac est limpide, et il est évidemment profond, 
lac. 

Brècbe-du­
Dia.ble. 

quoique montrant souvent une bordure basse, qui, a quelque centaines de 
verges du rivage, se termine subitement clans un écran. C'est la un trait 
que l'on rencontre assez fréquemment ailleurs, mais on voit ici, grâce a la 
limpidité de l'eau, que cette bordure moins profonde est généralement 
formée de graviers qui ont été cimentés par une matière calcarifère en 
une espèce de conglomér(Lt, lJrisé en blocs irréguliers vers le bord de 
l'écran. 

Les formes des montagnes aux environs du lac sont particulièrement 
variées et grandioses, et la montagne de Peechee, au sud, s'élève a une 
hauteur d'environ 10,000 pieds. Des dépôts formant des éventails ou deltas, 
apportés de vallées latér,\les, s'avancent a de courtes distances dans le lac, 
et il est finalement terminé a l'est par l'un de ces dépôts de plus grandes 
dimensions que d'ordinaire. Au delà de ce point, la vallée paraît s'élever 
graduellement a l'est, et elle atteint sa plus grande hauteur a son ouver­
ture orientale sur la région des contreforts, où elle est interrompue par des 
terrasses et crêtes irrégulières, quelques-unes de ces dernières étant très 

* Appelé Mrie"-sto, ou" lac du Cannibal," en Assiniboine, et Ki1-nou-lâ'-11ioiv, ou 0 lac 
Long," en Cris. 
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probablement de nature morainique. A une courte distance plus à l'est, 
on rencontre la rivière du Revenant ou du Fantôme (Ghost River). Sa val­
lée est ici creusée dans de profonds dépôts graveleux, qui, en quelques 
endroits, forment des falaises basses, ayant été cimentés par un dépôt cal­
carifère. Il semblerait que la couche de dépôts détritiques est très pro­
fonde, tant clans la Brèche-du-Diable que dans cette partie de la rivière du 
Revenant. La rivière, en dehors de ses crues, disparaît entièrement ici, 
laissant un large lit de gravier sec de plusieurs milles de longueur. Les 
plus petits lacs clans la Brèche-du-Diable n'ont pas Jie décharges Yisibles 
et sont évidemment sujets à de grandes crues au printemps, lorsque les 
eaux sauvages leur arrivent sans douLe plus rapidement qu'elles ne peuvent 
s'écouler à travers les lits de gravier. On ne voit de roche en place nulle 
part dans la Yallée plate de la Brèche-du-Diable, qui est bordée de chaque 
côté par des falaises très élevées, parfaitement verticitles par endroits à 
des hauteurs de 1,000 pieds ou plus. La fig. 9 donne une idée de l'appa­
rence générale de cette singulière vallée, telle qu'on la voit en regardant 
dans une direction est vers les contreforts, de l'extrémité ouest du plus 
grand des petits lacs. 

FIG. 9.-VALLl~E DE LA llRl~CHE-DU-DIABLE, VUE DE J)OUEST. 

L es roches que l'on voit près de la vallée sont presque toutes de calcaire, Roch08. 

qui, bien qu'avec des flexions secondaires, paraissent généralemont plonger 
au sud-ouest, le long des deux tiers inférieurs du lac. Les roches forment 
ensuite une anticlinale basse, et a Io bàse orientale de la chaîne, elles ont 
encore leur plongement sud-ouest ordinaire. Le caractère de la jonction 
des calcaires avec les roches crétacées des contreforts est inconnu ici. Les 
angles d'inclinaison des lits dans toute la vallée sont, autant qu'on a pu 
voir, uniformément assez bas. 

· Sur les ve1·sants de la mont'lgne de la Cascade, dans des fragments pro-

,. 
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venant des falaises les plus élevées, on a trouvé un certain nombre de fos­
siles, mais ils sont pour la plupart mal conservés. Ils indiquent, cepen­
dant, un âge dévonien ou carbonifère, et comprennent, outre de nombreux 
fragments de crinoïdes, deux espèces de Productiis, Athyris Royssii (?) 
Atr.IJpa reticularis, Orthis, esp. (une forme résupinée), Spir~fera, deux 
espèces, Straparnllus Nevadensis (?) et une Cypi·iccwdinia. 

Les lits immédiatement sous-jacents aux roches crétacées du côté nord­
est, près de l'embouchure de la crique du Diaule, sont des grLis c1tlcarifères, 
passant par places à des quartzites et prenant des teintes rougeâtres ou 
jaunâtres sous l'action des agents atmosphériques. Ces grès ressemblent a 
ceux que l'on voit ailleurs clans la partie supérieure de la formation cal­
caire (mir pp. 76, 78, 119 B, etc.,) et sont probablement d'âge carboni­
fère. Leur puissance en cet endroit est de plusieurs centaines de pieds, et 
ils forment une suite de crêtes basses, raboteuses, rocheuses, qui courent 
obliquement en trftvers de la vallée de la Cascade. Des spécimens médio­
crement bien conservés de Productus seniireticulatns, d'une Rhynchonetla 
(en apparence intimement alliée à R. -mesacostalis), et un Avicnlopecten 
(probablement une nouvelle espèce), y ont été trouvés. 

Dans des roches provenant des montagnes vers la gorge qui s'ouvre sur 
la vallée du côté nord, à. un mille et demi à l'est du bout supérieur du lac 
du Diable, on a trouvé un spécimen de Ptychoparia Oweni, M. et H., 
indiquant un horizon camurien, mais on n'a observé auc:un affleurement de 
quartzites ou de roches feuilletées cambriennes. Au même endroit, nous 
avons remarqué que dans les alluvions venant de la gorge, il y avait des 
morceaux d'argiles schisteuses tendres ressemblant à celles du crétacé. 

ValléP snpérieiwe de ln rivière de la CascadP et roi1ü de fr), ù lu 
1·iviiJ?·p dii Daim,. 

La route décrite ici suit la continuation nord du thalweg crétacé de la 
Cascade, et a été parcourue afin de constater la, longueur et le caractère 
de celui-ci. (Voir p. 141 B.) 

Le cours d'eau qui porte aujourd'hui le nom de rivière de la Cascade est 
indiqué à peu près, mais sans être nommé, sur la carte de P<tlliser. Il est 
appelé l'a-ina-saé-wap-ta eu Assiniboine, et Ka-kÎ,s-kt-kwé-niht-sî-pt en Oris, 
ces deux noms se rattachant à une. histoire de meurtre dans laquelle on 
dit qu'un sauvage avait tranché la tête à son compagnon. 

Pendant trois milles en amont de l'embouchure de la crique du Diable, 
la rivière descend dans une gorge rocheuse, entre des crêtes de calcaires, 
tout près de là à l'intérieur des montagnes qui forment le côté sud-est de la 
vallée. Le rebord oriental des roches crétacées s'avance presque jusqu'au 
centre de la vallée, directement en travers de la courbe de la rivière. Une 
vallée secondaire rectiligne, étroite, marque la jonction de ces roches et des 
calcaires. Les deux formations plongent d'abord vers l'ouest sous <les 
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angles élevés, mais plus loin au nord les roches crétacées plongent. à l'est 
sous un angle bas, et leur jonction avec les calcaires est évidemment due 
à une faille. A neuf milles en amont de l'embouchure de la crique du 
Diable, un cours d'eau qui descend des montagnes de l'est fournit à peu 
près la moitié du volume de la Cascade, et en suivant la vallée pendant 
cinq milles et demi plus loin, la crique du Dos-de-scie vient le rejoindre 
en partant de ht chaîne du même nom à l'ouest. Une crêtr basse, à côtés 
à pic, occupe ici le centre de la vallée. Cette crête, nie du sud-est, paraît 
:tvoir une forme conique, et la vallée est tellement droite riu ·on peut 
l'apercevoir du voisinage de Canmore, à vingt-cinq milles de là cln.ns cette 
direction. La v;1llée, dan.· cette pa.rtie ùe i:;a longueur, a· une largeur 
moycnnr d'une mille et est pour l>L plupart assez fortement boisée jusqu'à 
l'eml>ouchure du tributn.ire du côté est ci-dessus mentionné. De là à la Montagne du 

. . . . . Dos-de·scie. 
crique du Dos-de-scie, il y a un certarn. nombre de pet.1.tes pmines décou-
vertes. Les montagnes à l'ouest se relient à celle de la Cascade et forment 
une clrn,îne continue de 8,f\'00 à 9,000 pieds de hauteur, quoi.qu'elles 
s'almissent graduellement en gagnant le nord, et elles se terminent près 
de l'embouchu1·e de la crique du Dos-de-scie, où la prochaine chaîne se 
dirigea,nt a l'ouest devient celle qui borde la vallée. Dans la partie nord 
de la montagne de la Cascade, les roches crétfLcées forment le tiers infé-
rieur de toute sa hauteur au-dessus de la vallée. Dans les moutagnes qui 
se trouvent plus loin, elles s'élèvent grnduellemcnt jusqu'à ce qu'elles 
occupent à peu près la moitié de Jeurs flancs. La ligne de contact descend 
alors de 11ouveau dfL11s les versrLnts, jusqu'à ce qu'elle atteigne le niveau 
de la v1tllée. On voit clairement en plusieurs endroits que les roches cal-
caires, qui forment les partiAs les pl us élevées de la chaîne, conserve le 
caractère (Lnticl inal que l'on t rouve (hrns lA mont Rundle, plus loin ttU sud-
est; 1mtis l 'f1nticlinfLle n'a pas été aussi complètement renversée sur le 
thalweg erétacé, et e ll e se termine en pointe dans la partie nord de la 
crête près de l'embouchure de la crü1ue du Dos-de-scie. On voit sur le 
côté ouest de cette chaîne de montagnes des roches qui paraissent être 
crét11cées, à quelques milles au sud de cette pointe, et il est probable 
qu'un repli second:üi·c des roches crétacées existe en arrière (le la première 
chaîne, tel qu'indiqué su r la ~arte, quoique ses dimensions no soient 
données que par eonjecture. 

Les montagnes du côté opposé de la nLllée sont recoupées dans leur lliontagnes a 
. . l'est de la 

partie sud par un ccrtam nombre clc profondes gorges transversales. Au vu.liée. 

sud du gros tributaire du côté est, préccdemment mentionné, on voit une 
bande étroite de roches crétiwées courant très haut su r leurs versants. 
Elle représente évidemment la crête orientale de la grande synclinale cré-
tacée, n,lmissùe p<tr une fai ll e pa1-allèle à sa direction. La même l>m1de se 
prolonge prol>ablenient jusqu'à une couple de milles au nord de la vallée 
du tributaire, ainsi qu'on l'a représenté!' sur h1 carte, où la crête de mon-
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tagnes qui la borde a l'est devient régulière et constante, formant une 
chaîne escarpée, presque nue, dans laquelle les assises calcaires se relèvent 
jusqu'a ce qu'elles finissent par devenir presque verticales. Toute la largeur 
du thalweg crétacé a moins d'un mille a une courte distance au sud de la 
crique du Dos-de-scie. 

Au nord du confiufmt de la crique du Dos-de-scie, la Cascade n'est qu'un 
petit cours d'eau rapide, et sa vallée immédiate et les versants des collines 
avoisinantes sont rudes et boisés sur une distance de deux ou trois milles. 

~i~~(;~~sd~1!a Plus loin, en conséquence de leur plus grande altitude, ils deviennent dé­
Oa.scade. couverts, et on voit que le cours d'eau est formé pat· trois ruisseaux venant 

de vallées clans les colliues crétacées. Le sentier suit la vallée orientale, 
et l'on atteint le sommet a une distance de cinq milles et demi de la crique 
du Dos-de-scie, a une altitude de 6,549 pieds. Un thalweg bien dessiné, 
comme celui d'un ancien cours d'eau, court en tra,vcrs du sommet. Il est 
barré ça et la par des dépôts de deltas plus récents apportés par des tri­
butaires latéraux, dont l' un a produit une petite mare d'où p:.wt un petit 
cours d'eau qui coule da,es la direction opposée. Ce cours d'eau, qui descend 
d'environ 500 pieds en quatre milles, atteint la profonde vallée transver-

Rivière de la 
Panthère. 

sale de la rivière de la Panthère,* un tributaire de celle du Daim, qui se 
dirige a l'est a travers la chaîne de calcaire a droite. 

La lllême ,-allée transversale se continue a l'ouest clans b façade orien­
tale de la chaîne du Dos-de-scie, mais sa partie Rupérieure est large et 
bordée par des contreforts crétacés, arrondis et boisés, de cette chaîne. 
En continuant encore clans la même direction générale nord, 011 remonte 

uo la rivière un bras de la ri,·ière de la Panthère .JLisqu'a un second sommet, a cinq 
!~~t1~;I~t.hère milles plus loin, dont l'élévation est de 7,263 pieds. La ''allée de ce cours 
Daim. d'eau est d'abord une ravine étroite et profonde, que le sentier suit du 

Ooutours cou1-
pliq ués des 
formations. 

côté est. Près du sommet, cependant, elle s'élargit et prend l'aspect d'une 
lande, avec des fourrés bas clP saule et de bouleau, et une grossière lrnrùe 
en touffes. Au dela du sommet, un cours d'eau, qui part des collines du 
côté est, entre clans ht Yallée, et tournant a angle droit rejoint la grande 
rivière du Daim (Red Deer) a cinq milles plus loin. 8a vallée est générale­
ment boisée, et le cours d'eau passe dans une gorge étroite et profonde. 
La hauteur du Daim a l'embouchure de ce cours d'eau est approximative-
ment de 5,500 pied8. 

A une courte distance au nord de la crique du Dos-de-Scie, le thalweg 
crétacé atteint une largeur d'environ trois milles et delJli, et vers les 
sources de la Cascade il y a une région de collines crétacées qui, bien 
qu'ayant des contours arrondis comparativement a l'aspect plus >tccidenté 
des montagnes de calcaire, atteint des élévations d'environ 1,000 pieds 

Le nom de rivière de ht Panthère est probablemcnL assez rapproché de celui que lui 
donnent les sauvages, qni signifie" La rivière où le lion ile montagne a été tué." Ceci esL 
rendu, en Assiniboine, par Tl-11ios-lu:nga'-nious-ta-ya-te'-wap-ta' , et en Cris pn..r ftfis-si'-pi'­
sio tt-ka' -rtipa' -hihl-.~i' -pi'. 
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au-dessus du niveau du sommet. Le niveau de la surface actuelle du pays 
est évidemment près de celui du faîte de la formation calcaire et de 
la base du crétacé, et, en conséquence de ce fait, les flexions des assises 
rendent les contours des formations compliqués et irréguliers. Vis-à-vis le 
sommet, du côté est, le crétacé pfl.raît se replier complètement par-dessus 
la crête de calcaire, qui jusque-là était constante, comme le montre 
la carte. Plus loin, l'arête dénudée de cette anticlinale montre de 
nouveau les roches calcaires, qui redeviennent une crête continue dans 
les montagnes Nues (Bare). Cependant, le côté occidental des montagnes 
Nues est entièrement formé de grès crétacés, qui plongent à l'ouest sous 
un angle d'environ 60°. Les rehLtions des formations crétacée et calcaire 
dans cette chaîne, à l'endroit où elle est recoupée par la rivière de la Pan­
thère, telles qu'elles apparaissent dans la montagne du côté nord de 
la vallée, sont illustrées dans la coupe à la gauche de la fig. 10. 

L"TG. 10,- NATURll DU C'ONTACT DE$ FORMATIONS CRlb:AC'ÉE l•:1' C'AJ.CAIRE DANS 

LES :IWNTAGNES NUES. 

La coupe a la droite de la même figure montre, graphiquement, les 
flexions que l'on voit dans la montagne de White, formant l'extrémité 
nord des rnontagnes Nues sur lrL rivière du Daim. Dans ces deux coupes, 
les lits transversaux représentent les roches de hL formation cqkaire. 

De la crique du Dos-de scie a la rivière du Daim, les roches crétacées ~:~i:'i~~~~t~é 
<:onservent leur caractère générnl comme synclinale, avec le r ebord occi-
dental re1wersé. Elles plongent sous la lisière orientale de la chaîne du 
Dos-de-scie sous des angles de 30° a 40°. L'on rencontre cepcndaut des 
plongements beaucoup plus éle\•és clans hi portion centrale de la synclinale, 
où les lits sont parfois verticaux et évidemment très bouleYersés et brisés. 
Les roches crétA.cées sur lrL lèvre orientale cle la synclinale plongent ordi-
nairement a l'ouest sous des angles d'environ 60°. Les différents cours 
d'eau le long desquels pnssc le sentier ont creusé la. plus grande partie de 
leurs vallées clans une lisière de roches foncéPs, tendres, schisteuses, qui 
paraissent étre persistantes d'un bout a l'autre. A l'est des montagnes 
Nues, il y a un second pli crétacé plus petit, et les explorations de 
Mr 1\'IcConnell, en 1885, ont fait voir qu'il y a d'autres étendues crétacées 
considérables encore plus a l'esL, entre celles-ci et la dernière chaîne de 
calcaire qui sépare la région des montagnes de celle des contreforts. Au 
delà de la rivière du Daim, les roches crétacées du bassin de la Cascade 
forment encore une large lisière courant au nord-ouest. Nous ne les avons 
cependant pas suivies plus loin P.ans cette direction, mais tournant à 



Filon de 
houille sur le 
Daim. 

Vallée du 
Daim. 

Glacicl's. 

Source du 
Daim. 

154 0 MON'l'AGNE8 IWCHEUSBS. 

l'ouest par la vallée du Daim, nous nous rendîmes jusqu'à la Pierre-à­
calurnet et à la vallée supérieure des Arcs. 

Dans la façade nord de la montagne de la Proue- grand pic de cal­
caire nu-l'on voit très bien le caractère re1wersé de la lèvre occidentale 
du thalweg crétacé. Sul' la ri,-ière du Daim, 11 sa Lase, et tout près de la 
lèvre chevauchante des calcaires, il y a un affleurement qui montre un 
filon de houille de plusieurs pied~ de puissance, rnaiti tellement (lélité et 
brisé que sa largeur précis" n'a, pas pu être constatée. On a aussi 1·u de 
la houille dans le lit d'un ruisseau qui se jette clans la rivière du côté 
nord. Un spécirnen pris dans le lit qui se trouve sur la rivière a donné 
un coke ferme et éta.it, sous le rapport de la composition, un excellent 
combustible, contemint 2 ·90 pour cent d'eau hyg1·oscopique, 62·95 pour 
cent de carbone fixe, et seulement 4·89 pour cent de cendre. (Voir rap­
port M, p. 11.) 

La rivière du D:üm, à l'endroit où on l'atteint ea premier lieu, est un 
petit cours d'eau d'environ cent cinquante pieds de hirgeu 1· et de six 
pouces à un pied de profondeur. Immédiatement en aval de l'affleurement 
de houille, elle forme une chute d'environ trente pieds de hauteur sur des 
roches calcaires. En amont de cet, P.ndroit, la vallée tourne an sud 
et devient très large, caractère qu'elle conserve pendant environ sept 
milles, ou jusqu'à la base du mont Douglas. La partie inférieure ou nord 
de la partie large de la vallée est généralement boisée, et la forêt n'a été 
incendiée que sur de petits espaces. Le bois est cependant de qualité infé­
rieure. Près du mont Douglas, la vallée se découn-e et est caractérisée par 
des collines graveleuses. Plusieurs cours d'e:w rejoignent la. rivière dans 
cette partie de son cours, et on dit que l'un d'entre eux, qui Yient de la 
vallée à la base est du mont Dougl::is, part d'un lac. LPs versants sud-est 
de la montagne sont entièrement couverts par un immense champ de neige, 
lequel donne lieu à un glacier qui remplit la tête de cette demière vallée. 
La tête de la vallée qui se trouve entre les monts Drurnmond et l\Iacoun 
est é<Yalement barrée par un Yaste champ de névé et un glacier, et une 
partie du sommet du mont Macoun est couronnée par un mur de glace 
bleue, dont des fragments tombent de temps à autre sur hi face verticale 
de la montftgne dans la vallée en dessous. Les montagnes dans ce voisi­
nage atteignent des hautenrs de 8,000 à plus de D,000 pieds, et sont sin­
gulièrement variées et de formes frappantes. La source de la. rivière du 
Daim, a.u sommet de la passe qui se trouYe entre elle et la Pierre-à­
calumet, se trouve dans un petit lac, à une élévation de 6,660 pieds au­
dessus du niveau de la mer. De ce sommet on descend rapidement dans 
la vallée de la Petite Pierre-à-caluruet, dont les sources so11t à une dis­
tance de sept milles dans les montagnes du sud. La vallée de la Petite 
Pierre-à-calumet est assez large pour un cours d'eau d'aussi petites dimen­
sions, et elle est pour hi. plupart foi·tement boisée. Elle rejoint la Pierre-à­
calumet à une hauteur de !5,t-<60 pieds. 
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Les roches observées sur la partie supérieure de la rivière du Daim et Caractère des 
roches. 

le long de la Petite Pierre-à-calum et sont presque toutes des calc11ires, et 
toute cette partie <les montagnes est coloriée sur la carte comme apparte-
nant à la grande formation calcaire. Néanmoins, il est plus que prohablc 
que des m11ssifs des quartzites et roches feuilletées sous-jacentes viennent 
à la surface en certains endroits, car b région est très bouleversée et 
les plongements souvent élevés. Dans les montagnes entre celle de ht 
Proue et le mont Douglas, les assises de\·iennent tout i:t fait verticales. 
Les lits dans les monts Drummoud et Doughts plongent an sud ouest sous 
des angles d'environ 20o, et ceux du mont 1\'facoun ont aussi le même 
pendage, mais sous lm angle plus bas. La chaîne du côté est de la vallée 
de la Pierre-à-calumet montre des plongements dans ht direction contraire, 
ce qui indique une structure synclinale générale. Des quartzi tes et roches 
feuilletées carn briennes occupent la vallée de ht Pierre-à-calumet sous forme 
d'anticlinale, dont l'axe s'~lève vers le sud, ce qui fo.it 'lue les calcaires 
s'éloignent de la vallée a mesul'e qu 'elle approche de la rivière aux Arcs. 
Les parties les plus élevées du mont M olar (d 'Hector) et de la montagne Mont Hector. 

qui se t rouve au sud de celui-ci, dans la même chaîne, à laquelle j'ai donné 
le nom de mont Hector, sont composées de roches de la formation calcaire, 
mais le long éperon élevé qui court au sud à partir du mont Hector est 
entièrement formé cl'argilites verdâtres, rougefttres ou violacées, feuill etées 
ou schisteuses, et de conglomérats quartzeux de Ja formation cambrienne. 
Cette chaîne, qui embrasse les rnonts :Molar et Hector, a une structure 
synclinale. et est flanquée par les anticlinales cambri enne des vallées de 
la Pierre-a-calumet et des Arcs, des côtés est et ouest respectivement. 

La planche qui représente la chain e des Arcs (en re"at cl de la page Vue du haut 
0 du mont 

146 B), est reproduite d'une photographie prise d'un point sur le long Hector. 

épel'on sud du mont Hector, dont il vient d'être fait mention, au-dessus de 
la ligne ries ai·bres, a une élévation d'environ 7,000 pieds, pendant que ces 
parties éle\·ées des montagnes étaient couvel'tes d'une couche de neige 
nouvellement tombée. La. planche, cependant, n'embrasse qu'une portion 
du magnifique [Xtnora.rna de la partie centrale et plus haute des montagnes 
Rocl1euses qu'offre ce point. Il doniine toute la longueur de la vallée des 
Arcs, depuis lrs lacs supérieurs jusqu'à la montagne de Cuivre, et récom-
pense bien celui qui a le courage de s'y rendre. Un sentier propre au 
passage des chev;rnx pourrait être fait entre la sta.tion de Laggan et cet 
endroit a peu de frais. 

J'nllée de fo Cotombie-Koutanie. 

Pour compléter la description générale des routes p>trcourues dans la 
portion des montagne8 qu'embra.sse le présent rapport, il ne reste plus 
qu'à ajouter quelques notes au sujet de la grande vallée des rivières 
Colombie et Koutanie. ~ous en avons déjl parlé un peu au long clans le 
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chapitre préliminaiœ sur les caractères orographiques des montagnes 
(p. 30 B). 

La partie de la vallée de la Koutn,nie qui se trouve près du 49e parallèle 
a longtemps été connue sous le nom de Plaines au Tabac. Elle n'a droit 
au titre de plaine que par comparaison avec les régions montagneuses 
avoisinantes, et le terrain constamment découvert ne s'étend qu'à quelques 
milles au nord de la frontière internationale. Le fond de cette large vallée 
est ici composé de collines graveleuses qui para.issent représenter des 
crêtes morainiques plus ou moins dégradées. Ces collüws devieunrnt plus 
basses en approchant de la rivière et sont entourées par de larges terrasses 
graveleuses qui, dans des coupes su r les rivières au T<1bac et Koutanie, 
consistent en limon blanc avec couches de gros graviers interstratifiées, et 
sont prohablement dues à la fin de la période glaciaire, lorsque la vallée 
était occupée par une immense nappe d'eau clans laquelle venaient se 
décharger des cours d'eau troubles produits par des gl<1ciers. Ainsi que je 
l'ai déjà dit, la quantité totale annuelle rie pluie doit être ici trcs faible, 
et c'est à cause de cela que les" plaines., n 'ont pas été couvertes de fo : êts. 
Elles contiennent des bosquets épars de pin jaune, a.vcc du mélèze et du 
sapin de Douglas. Le so l est en générnl assez léger et d'un c<iractère 
sablonneux ou graveleux, mais la où le dépôt limoneux forme la surface, 
il pourrait produire de belles réeoltes au moyen de l'irrigation. De nom­
breux renfoncements à parois escarpées, S::\.ns issues, dont quel<1ues-uns 
contiennent des marcs ou de petits lacs, existent parmi lei; collines morai­
niques et creusent çà et. là les surfa,ces des terrasses. De gros blocs de 
roches ont ét6 apportés des montagnes ]'al' la gl::1.ce et sont en assez grande 
quantité en certains endroits, mais la roche en place se montre rnrement 
d::1.ns la vallée. 

Valléeaunord Ces conditions prédominent eu giLgnant le nord jusqu'ii la rivière de 
jusqu'à la 
rivière de l'Elan, mais le terrain devient plus généralement boisé, les espaces clécou-
l'Elan. 

verts étn,nt presque restreints aux; terrasses qui longent la Koutauie. On 
traverse !'Elan près de son embouchure par un gué qui, excepté à l'eatt 
liasse, est profond et dangereux à cause de la rapidité du courant. 

Régionn,u De l'Elan a la crique du Cheval-saurn,ge, la lri,rge lisière de terrain bas 
nord de !'Elan. •t , t 1 K t . 1 1 • . l t 1 d t R l s1 uee en rc a \..ou aine et a c mme occ1c en a e es mon agnes oc muses 

conserve le caractère général de celle qui est plus loin ::1.U sud. Entre 
l'Elan et la parlie inférieure de la rivière Kit-a-mun et la crique de Sable 
(Scmd creek), il y a une étendue consicléra,hle parsemée de bosquets de pin 
jaune et des autres arbres déjà mentionnés, qui lui donnent l'aspect d'un 
parc, et qui pourrait fournir un plantureux pftturage. Ici, les crêtes mo­
rainiques prennent une forme plus ou moins semi-c:il"culaire, ouvertes au 
nord. Le sol est ordinairement léger, mnis les platièœs près de la rivière 
et quelques-unes des terrasses les plus basses, qui ont une largeur considé­
rable, seraient propres à la culture si elles étaient arrosées. En approchant 
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de la base des montagnes, la surface devient généralement boisée, et sur 
un espace de quelques milles au sud de la crique du Cheval-sauvage, elle 
est raboteuse et très éddemment composée de moraines légèrement modi-
~~- 1 

La riv iere du Hœuf ou du Taureau (Bidl), comme celle de !'Elan, est l:tivière du 
Hœuf. 

ditlicilc à traverser à l'eau haute, et un pont étroit y a été jeté à l 'endroit 
où elle quitte les montagnes, où elle devient un torrent sauvage qui des­
cend, pendant un demi-mille ou plus, clans un ca:iion profond et très étroit. 
Comme il faut faire un détour considérable pour arri1·ei· n,u pont, on ne 
s'en sert que lorsque l'eau est très haute. Au nord du pont, il y a une 
haute montagne, que l'on aperçoit de très loin au sud, et que nous avons 
reconnue comme étaut "Les Clochers" (Tlw Steeples) du capitaine 
Black iston. 

Près de l'embouchure de la crique du Cheval-sauvage, on a construit un Prairie de 

bac pour passer la Koutanie, et à neuf milles au sud-ouest de ce point Joseph . 

se trouve la Prairie de J oseph, où Mr Galbraith a, pendant plusieurs 
années, obtenu de belles récoltes au moyen de l'irrigation. T_,e terrain 
entre la Koutani~ et la Prairie de Joseph est onduleux ou montueux, 
partiellement boisé, et l'on y rencontre de temps à autres de petites pro- Terrain li pà­

jections de roches cambriennes feuilletées. C'est un excellent endroit pour turnge. 

l'élève des bestiaux, et on peut dire à ce propos que toute la vallée, depuis 
le 49e parallèle jusqu'au delà du lac Colombie inférieu r, offre beauco up de 
bons pâturages de chiendent (bunch-gmss) et pourrait nourrir un nombre 
considérable de bestiaux et de chevau x. 

Comme il y avait alors des incendies de forêt dans les montagnes voi- Contours dea 
~ formations. 

sines, et que la fumée était très épaisse et persistante, nous n'avons pu 
voir que peu de chose des montagnes qui forment le rebord oriental de 
cette grande vallée entre le 49e parallèle et la crique du Cheval-sau1·age, 
et le contour do la lèvre occidentale de la formation calcaire n'est indiqué 
sur la carte qu'avec une exactitude approximative seulement. La plus 
grande partie de la vallée, néanmoins, repose incontestablement sur des 
adoises et quartzites CA.111briennes du caractère ordinaire, et les observa-
tions antérieures de J\Ir Bauerman démontrent que ces roches caractérisent 
aussi, sur une longue distance, les montagnes à l'ouest de la Yallée près du 
49e parallèle.* 

Ces roches paraissent reposer dans une suite de vastes ondulations, Roches près 
, . de !'Elan. 

généralement sous des angles assez bas. Pres de l'embouchure de l'Elan, 
on trouve quelques affleurements de quartzites verdâtres et grises, à grains 
fins, ressemblant exactement à celles déjà décrites comme lits du pont de 
la rivière de l'Elan (p. 82 B). En cet endroit, il apparaît aussi quelques 
lits viola.cés, dans lesquels on a vu de petites empreintes pseuclomurphes 
de cristaux de sel (voir p. 57 n), ainsi que des surfaces ondées. Des roches 

•Voir Rappo"Tt des Opération$, 1882·8~, p. 26 B. 
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du même caractè re général se montrent eu quelques endroits au nord de 
la rivière de l'Elan, mais comme elles n'offrent aucune coupe reliée, nous 
croyons inutile de les décrire ici d'une manière détaillée. 

Massif de cal- Sur b p1Lrtie inférieure de la rivière du Bœuf, près des berges de la 
caire. 

Koutanie au sud, et ailleurs dans ces em-irons, il y a des roches de la for-

Porphyre 
qun.rtzifèrc. 

Roches sur la 
rivière du 
Bœuf. 

Veines de 
quartz. 

Or. 

mation calcn,ire. Le massif qui fournit ces affleurements est délimité d'une 
manière générale sur hL carte, et l'on suppose qu'il est borné a l'est par 
une très grande faille, qui doit courir près de la base des montagnes. L e 
calcaire est de cou leur grise, repose gé1léra lemrnt sous des angles assez 
bas (ne dépassant pas ;)Qo autant que 110us avons pu l'observer), et res­
semble à cel ui qui forme la portion supérieure du c!évono-carbouifère sur 
le lac du Nid-de Corneille, par l'abondance des fragments crinoïdaux, 
r1uoiqne nous n'y n,yons pas vu d'autres fossiles . Au nord cl e la rivière du 
Bœuf, prè: du sentier qui conduit au pont, et pas bien loin de la base clfls 
montagnes, une colline basse, isolée, était composée d'une remarquable 
roche cristalline, qui était évidemment éruptive. Elle est principalement 
composée de cristaux de feldspath orthose bien formés, de couleur rosâtre 
et, en quelques cas, de près d'un pouce cle longueur. La roche est assez 
poreuse, par suite de la décomposition qu'elle <L éprouvée, et ses plans de 
joints sont tapissés cl'incrusJ;:i.tions rouilleuses et d'hématite micacée. On 
peut la regarder connue une variété de porphyre tpia.rtzifère clans lequel le 
qun.r1 i: n'est visible, cependant, qu'au microscope. Comme on a, trouvé Jes 
morceaux de cette même roche dans la, rivière de l'Elau, il est possible 
qu'il existe daus les environs d'autres irruptions semblables. 

Près de hi liase des Clochers, et au pont de la riYière du Bœuf, il y a de 
nomlireux ttffleurcruents de quartzit0s, de couleurs verdâtres et brunfLtres, 
passant à clcs teintes grises et interstrntitiées avec des argil ites et roches 
feuilletées noiràtres, avec lesquelles elles finissent par se confondre. Quel­
ques couches deviennent con~loméritiques, les galets étant compost's de 
sc·histe noir quel'lue peu soyeux. Les plongements sont en général a l 'est, 
sous des angl!,S assez élevés, bien que localement bouleversés. Les roches 
ét1mt sur l'allure clc celles de la chaîne de Hughes, peuvent être regardées 
comme typique1; cle celles qui la composcnL. Un nombre de plans de joints 
fortement marqués, qui courent parallèlPment à la direction de h1 base de 
ht chaîne, avec plongements élevés vers l'ouest, peuvent être rattachés a 
la grande faille supposée déjà mentionnée. De petites veines de quartz 
sont nombreuses et deviennent rouilleu es et poreuses sous l'action des 
<tgents atmosphériques, par l'enlèvement de ln, matière dolomitique. On a 
vu qu'elles contenaient aussi de petits amas de pyrites de fer et de cuivre. 
On a trouvé de l'or en quantité payante sur la rivière du Bœuf, près de 
cet endroit, mais seulement lorsque l'eau était très basse. Près de l'embou­
chure de la rivière, nous avons obtenu de nombreuses "couleurs" en 
lavant le gravier des berges. On a aussi trouvé quelques "couleurs" par 
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plat sur la, crü1ue cle SaLle. Sur la rivière du l:lwuf, près du pont, il y tt 
des cailloux d'hématite grenue, a grain fin, veinés de ea,rbonate de cuivre 
vert et ùl~u. A l'essfti, cepe11cla11t, elle ne contenait ni or ni a,rgcnt. (Voir 
Rapport M. p. :)0.) 

:Les matéritLUX de transpol't obserTés d:ius h Yalléc de la Kou tu.nie, au DrifL dans la 
vallée de la 

sud de la crique du Chev;il-s:tuvage, provi<:>nnent principalement des Koutanic. 

roches c:unlirienues ordinaires ou cles c;tlcair0s. Outre ceux-ci, cependant, 
on rencontr<:> c;it et la cl es galets rle rocli"s ~ranitoïcles bhnchfttres. Ces 
roches JH' se t1·ou,·ent pas clans les montagnes :Rocheuses, et il est prnùn.ble 
que ces galets· ont été apportés des chaînes de Pul'cell ou de 8e1kirk, a 
l'ouest. On tL vu clPs morceaux de li<>nite da,us le grnvier de J::i, criqu e de Massif ter-

n ' tiairc pro-
Sahl e, et un gros fragment de lignite feuilleté <L été rnrnassé sur L1 ri' ière bable. 

du 13œuf. La préseneo flo 2os m;itéria.ux pal':iît fournir la, preuve que des 
roch es tertiaires ressemblant 3, celles de la Tête-pla,tr existent aussi dans 
la large V<tllée de la Koutanie, dans ee voisinage. Ikt quantité do maté-
riaux superficiels, cep<:>ndn.nt. l'end impossihlr de définir cc massif, même 
approximati veme11t. 

La cririue du Chev;tl-sau ntge, <tppelée S/;;ir11iii;h Rii:rr (rivière de l'Es- Crique du 
~ Cheval-sau-

cannouehr), sur la carte de Palliser, a été clès l'abord le contre des mines vagc. 

aurifères du distriet de Kout:inie. i::lon earactùre aurifere a été découvert 
en 186.t, et c'est cettr découverte qui ;1 d'abord attiré l'attention des 
minenrs sur la n'•gion de lft Koutanic. Depuis 186±, les exploitations 
minières se sont constamment pour.,ui vies, et la quanti te d'or que l'on en Mines d'or. 

a tiré n'('st probl\blement pas he>tucoup a,u-clessous de $500,000. De 1878 
a 188;), les rnpports aceusent un rendement de 8188,380. A l'endroit où 
elle atteint hi Koutn.nie, la crit1tie du Cheval-sauvn.ge est, a l'eau basse, un 
cours d'eau rapide d'une quarantaine do pieds de largeur sm· un pied de 
profondeur. Penchnt nne couple de milles 3, partir de son embouchure, 
elle occupe un thn,lweg profond, qu'elle a creusé clans les dépôts limoneux 
et grnvc leux 11ui forment dos terrasses clans l[l, vallée principale, et cette 
parlie de son cours est rnaintermut fort encombrée par les déchets charriés 
par l'e[tu des mines situées en amont. Plus haut, la vallée est plus étroite 
et ses 1l:tncs sont esc<trpés; ils montrent heaucoup d'affleurements de 
rochPs, et de hautrs montagnes très 3, pic h1 bordent de chaque côté. 

La portion de la vallée dans laquelle on a poursuivi des opérations mi- C~ractèro des 
Jn1nes. 

nièrcs avantageuses n'a qu'environ deux milles de longueur et s'étend au 
nord-est clans la chaîne de Hughes, a partir de la base des montagnes. La 
"roche de lit" a été aLteinte a une médiocre profondeur en dessous du lit 
du cours d'eau actuel, dans cette partie de son cours, et on y a trouvé 
beaucoup d'or grossier, des pépites d'une valeur de $100 étant assez fré­
quentes. Toutes les tentatives faites jusqu'ici pour retrouver le thalweg 
de l'ancienne rivière, plus bas, n'ont eu aucun résultat. Une somme de 
$10,000 a été dépensée dans l'une de ces tentatives, mais on s'aperçut que 
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la surface de la roche, lorsqu'on l'atteignit, plongea,it rapidement sous les 
dépôts détritiques de la grande dépression de hi Koutanie, et le travail 
fut abandonné. Les exploita,tions se sont donc ùornées, depuis quelques 
a,nnées, au terrain de flanc, consistmlt en platières, en terras •es étroites qui 
bordent le cours d'eau, et en couches irrég ulières de gravier et de matières 
détritiques qui couvrent les talus. Ces dernières années, l'exploitation est 
tombée presque complètement entre les mains des Uhinois. Il y ~•encore 
be1Lucoup de ce terrain de flanc, et quoique certaines parties en soient trop 
pauvres pour être travaillées par la méthode suivie jusqu'i~i, il est probable 
que l'on pourrait le faire avantageusement pa,rtout au moyen d'appareils 
convenables. 

L'or que l'on obtient est évalué à 18.25 l'once. On n'a t rouvé ni pla­
tine, ni argent ou galène avec l'or dans les dalles de lavage, le sn.blfi cl•' 
fer rnrtgnétique étant son associé ordinaire. 

füiginedel 'or. L'or de la crique du Cheval-sauvage est évidemment d'origine locale, 
mais on n'a encore trouvé tiucun quartz aurifère clans sa vallée. .Les 
roches dans la chaîne de Hughes, au sud de la crique du Cheval-sauvage, 
plongent au nord-est, sous des a,ngles d'environ 40° en moyenne, P,t la 
chaine présente un front en escarpement à pic sur la Koutanie. Elles 
consistent, autant qu'on a pu voir, en quartzites, roches schisteuses 
et argilites noirâtres, avec des greenstones compactes, qui ne sont proba-

Rçiches sur la blement que des masses interstratifiées. Des roches de n1ême aen re sont 
eriquc du Che- o 
ni-sauvage. représentées sur la crique du Cheval-sauvage, mais leur plo1igement y est 

Veines. 

à peu près nord-sud et les lits presque verticaux. ·~n remontant la vallée, 
les premières roclles que l'on rencontre, à la basP. de la chaîne, sont des 
schistes gris-verdâtres, rudes et assez massifs. A la suite de ceux-ci sont 
des roches schisteuses noirâtres, verdâtres et g1·ises, passaùlement satinées, 
pas distinctement micacées, mais dont l'apparence lustrée est proliable­
ment due au talc ou à la chlorite. Elles sont parfois essPntiellement des 
argi lites, mais très sou vent, dans les cassures transversales, elles se 
trouvent être de fines quartzites. Le clivage est distinctement marqué en 
certaius endroits, mais son allure est parallèle à celle de la stratification. 
Ces roches schisteuses noirâtres et satinées courent avec la vallée clans sa 
portion <turifère et sont probablement la source de l'or. Elles sont 
recoupées par de nombreux filons et veines de quartz, et des bandes de 
schiste sont devenues par places plus ou moins complètement silicifiées, 
le tout indiquant une forte action désagrégeante et probablement hyclro­
thermale. Cependant, on n'y a pas obsen·é de veines de quartz considé­
rables ou régulières. Les petites veines contiennent généralement cl u 
fer spathique et de la dolomie, ainsi que du quartz, et on a remarqué 
qu'elles renfermaient aussi de la pyrite de fer et de cuivre, et de menues 
parcelles de galène. Elles ressemblent beaucoup a celles que l'on voit 
près du pont de la rivière du Bœuf (p. 158 n). L'or que l'on trouve main-
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tenant concentré dans le fond de la vallée provient apparemment de la 
démolition d'un grand massif de ces roches schisteuses avec les veines de 
qufLrtz f]U 'elles contenaient, dont ftucune n 'est assez grosse pour être 
exploitée avec profit. Il n'est pas du tout improbable, cependant, que 

l'on finira par trouver des veines persistantes cle dimensions exploitables 
dans ce riche petit district, et aujourd'hui que les gîtes de placers ont tel­
lement diminué de valeu1·, les mineun; devraient tourner leur :i,ttention 

clans cette direction. 
A partir de la crique du Oheval-sauv>ige jusqu'à l'endroit où la, Kou- Vallée d e la 

l 1 ll , l .1 , . . , . l' . Kou ta me au tanie entre c ans cette ::Lrge va ee au norc, 1 n y a rien qm mente c etr c> nord du Cha-

l ' . . 1 L 1 1 l 1 1 1 1 1 . . ' val-s>rn vage. c ecnt bien onguement. e arge t m wcg c ans e<Jue cou e a nv1en· 
montre des platières, dont quelques-unes sont cultivables, et d'autres. qui 
sont évidemment inondées penchu1t les crues, fourniraient beaucoup cle 
bon foin . Ce thalweg axial est bordé par des terrasses Lasses, qui ont 
souvent u11e hirgeur considérable et produisent de bonne herbe. La 
vallée est plus générnlement boisée que dans sa portion sud, mais est 

rarement cou verte d'une épa.issP forôt jus11u 'à ce que l'on approche de la 
base des montagnes. La rivière Lussier-cours d'eitu cl'ua volume à peu 
près l'•ga,l à la crique du Ohev:i,l-sauvage --est le seul t ribut<1ire considé­
rnhle ven:i.nt de 1'0st, ce 11ui rend évident gue la rivière clu Dceuf cloit 

égoutter la plus grande partie de ln. n'·gion qui se trouve en arrière de la 
chaîne de Hughes. Cette chaîne, au nord de hi crique du Chev:ll-sauviige, 
est d"une forme moins rilgulière et montre des pics plus saillants qu'au 
sud, mais paraît ôtre partout composc~c cle roches semblttbles. Au nord de 
la rivièrn Lussier, les c;tlcaires fo1·111pnt encore la chaîne qui ùordc hi 
vallée. Des vues partielles d0s 111ontagnes du côté oues~ de hi nLllée 
(obtPnucs 101·,;quc• b pluie avait un peu cli~sipé la fumée qui obscurcissri.it 
l'<itmosphère) nous ont permis de voir qu'elles avrrient des formes arron­
dies 0t •ru'elles n'étaient pa::; bien hautes, et il est probable que la plus 
gmnrle partie de la. ch:dne de Purcl;[ [ est formée de roc.:hes ca.mhriennes 
sembl;thles. J'ai déjà parlé (p. 30 B) des relations particulières <1 ui existent 
entre la Koutm1ie et le lac Oolomhic supérieur. Les dépôts de limons 
blancs continuent de former la hnse de ht plup:lrt des terrasses le long de 
la vallée, et on les a n1s près dB bt tête clu lac <Jolomhie supérieur à une 

h;wteur d'envÎI"Oll 300 piecls au-dessus de celui-ci, ou a 3,000 :tu-deo;sus 
du niveau de la mer. 

Le Lw 0,Jlomhie sup~rieur c.;t crenviron :3, ïOO pied5 ~in-dessus du L.lu Colombi 
· ] 1 · · ' ·l' l. , • cl , . H1pér1011r. n1ve:i,u ce :i, mer, et, a111s1 qu on <t u:1romctnquement etermmé, est d'u11 

peu moins de qminmte pieds pfos bas que lit partie la plus mpproc.:hée de 
la rivière Koutitnie, dans la même val,lée. Ses hords sont formés par des 
terrasses, d'f)l1viron cent pieds de hauteur, de dépôts de limon bl:i,nc. La 

vallée principale a été barrée à la tête 'du lac p:i,r le delta formé p:i,r la 
Koutanie, et peut-être fl.ussi en partie par celui de la crique Findlay, du 

11 
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côté opposé. Le lac est également endigué, à son extrémité inférieure, par 
le dépôt de <l elta du D utch Creek . Le sentier suit le côté est du 
lac et longe sur une partie de son cours de belles pentes her beuses qui se 
trouvent entre le lac et la base des montagnes. De copieuses sources 
sortent en diffërents endroits le long de ce versant, et dépo ·ent des quan­
tités considérables de matière calcarifère. 

Près du premier cours d 'eau venant de l'est, au delà de l'extrémité infé-
rieure du lac, et à peu près à deux milles de distance de celui-ci, il y 
a une source clrnüde abondante. Elle se trouve à environ un demi-mille à 
l'est du sentier, su 1· le penchant d'une côte, et sort en différents endroits 
du faîte et des côtés d'un monticule ca.lc:otrifère arrondi, formé de son 
propre dépôt. Le prjncipal épanchement, sur le faîte du monticule, a pro­
duit un bassin exhaussé, qui mesure à l'intérieur environ huit pieds pa r 
quatre, et a deux pieds de profondeur, formant un admirable bain 
naturel. Le débit en cet endroit n 'est probablement pas de moins de vingt 
gallons à la minute, et la, t empérature de l'eau à ce point (le plus chaud) 
était cl e 112° F. Il n 'y "pas de dégagement de gaz, nui,Ü:; l 'eau a un goût 
salin légèrement styptique. Le ruisseau immédiatement au sud et en face 
de la source a fo rmé un cafiou en miniature en creusant un tufeau calca­
rifère sur une distance considérable, lequel forme un dépôt puissant 
en couches lamellaires supe1·posées, recouvrant la matière graveleuse des 
plus hautes terrasses. Sir George Simpson,. qui a visité cette source 
en 1841, donne les notes suivantes à son sujet :-

" Près de notre campem1mt, nous r emarquâmes que les pierres dans le 
lit d' ull petit ruisseau étaien t couvertes d'une croûte jaune. Avant 
de partir pour la j ournée, Berland nous conduisit à t rois sources chaudes, 
éloign ées d'envit·on t rois mi.Iles, qui étaient sans cloute la cause du phéno­
mène en question. L 'eau avait u n léger goût d'alum et paraissait contenir 
un peu de magnésie; et, bien que nous eussions négligé d'apporter notre 
t hermomètre, cependant, en retonrnant au cam p, nous estimâmes les trois 
températures à envirnn 90°, 100° et 120°. Deux ans auparavant, durant 
l'hiver, Berland, qui était alors gravemen t malade, pri.t des bains dans 
ces sources, et il eu éprouva on crut en éprouver beaucoup de soulage­
ment."* 

Ln c Colombie Le lac Colombie inférieur est séparé du supérieur par environ sept 
inférieur. milles de vallée marécageuse, dans laquelle serpente la ri ~'ière. Son appa-

rence générale est semblable à celle du lac supérieur. La direction géné­
rale de la vallée, avec ses chaînes limitrophes, éprouve ici un changen1ent 
d'allure marqué, tournant plus à l'ouest, en correspondance avec le change­
ment de direction semblable qui S"opère du côté est de la chaîne à la. 
Brèche de la Highwood, qui est dans la mêrue latitude. 

' Narrative of an Overland Joiirney Roiind the World, vol. I, p. 128. 
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Des lacs à la rivière du Cheval-qui-rue, le caractère de la vallée est 
presque partout le même. La dépression dans le centre de la vallée, dans 
laquelle roule la Colombie, a un mille ou plus de largeur, et est occupée 
par une suite de marécages et de lagunes parmi lesquels la rivière suit un 
cours tortueux, avec un couranl comparativement mort. Cette dépression 
axiale est bordée des deux côtés par des terrasses de largeur variable, qui 
deviennent plus densement et plus uniformément boisées vers le nord, et 
ont ravinées par les profondes vallées de nombreux petits cours d'eau 

tributaires. Du côté ouest, la vallée s'élargit beaucoup sur la plus grande 
partie de sa longuem·, la surface s'élevant graduellement, mais irrégulière­
ment, en terrasses et crêtes basses vers la base des montagnes de Selkirk. 
La montagne Longue et de hautes crêtes rocheuses au nord de celle-ci, 
-0ependant, rétrécissent la vallée sur une distance d'environ vingt milles, 
en s'interposant entre la rivière et les montagnes de Selkirk. 

La chaîne de calcaire, qui borde la vallée sans interruption du côté est, Chaines de 
. montagnes 

est à pic, rude cL nue, mais ne renferme que rarement des montagnes de limitrophes. 

plus de 8,000 pieds de hauteur, jusqu'à ce qu'elle approche du Cheval-qui-
rue. Les cours d'eau qui se jettent dans la rivière de ce côté, bien que 
nombreux, sont petits et n 'égouttent que d11s espaces peu considérables 
dans les chaînes de Stanford, Brisco et de la Patte-de-Castor. La chaîne 
extérieure de hautes montagnes dans les Selkirks est ordinairement éloi-
gnée de six à sept milles de la rivière, et ses versants inférieurs sont tous 
fortement boisés. Cette chaîne est recoupée par un certain n01nbre d'im-
portantes vallées, qui apportent des tributaires d'un volume considérable 
à la rivière Colombüs. Les formes de beaucoup de massifs de montagnes 
dans les Selkirks sont très belles, et la hauteur de quelques-unes d'entre 
elles dépasse de beaucoup 9,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ces 
montagnes sont indiquées sur la c1J.rte, autant qu'on a pu en fixer la situa-
tion au moyen de relèv~ments et de croquis pris du côté est de la vallée. 
Leur délinéation ne doit donc être acceptée que comme approximative 
seulement, et nous n'avons obtenu aucun renseignement a propos de leur 
structure géologique. 

Les roches calcaires des montagnes du côlé est de la vallée de la Roches trou­
vées Je long de 

Colombie, quoique souvent bouleversées, montrent une tend!l.nce générale 1,,, vallée de la 
Colomb1e. 

à des plongements est ou nord-est, et le long du bord de la partie supé-
rieure du l::tc Colombie supérieur, des argilites tendres, grises, feuilletées, 
avec quelques couches de calcaire dolomitique, se mont.rent à des angles 
élevés, reposant sans concordance sous la grande formation calcaire. Ces 
roches sont rapportées au cambrien, mais les qul'lques fragments de tribo-
lites qui y ont été trouvés n'ont pu être déterminés même génPriquement. 
Entre les lacs Colombie, des grès grossiers, jaunâtres a l'extérieur, avec 
couches congloméritiques, chargés de galets de quartz, sont aussi rapportés 
à cette formation, mais avec doute. De là, et sur une distance de plusieurs 
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milles vers le nord, les roches de la formation calcaire se montrent en 
nombre d'endroits le long du bord de la vallée et occupent probablement 
toute sa largeur en dessous. Elles semùlent aussi former la montagne 
Longue, dans laquelle les lits sont presque horizontaux. A vingt-deux 
milles au sud de l'embouehure du Cheval-qui-rue, des roehes cambriennes 
feuilletées, ressemblant exactement a celles ci-dessus décrites, reparaissent, 
et on les retrouve en nombre d'endroits jusqu'au Cheval-qui-ru e. E ll es 
form ent évidemment une bande étroite, constant e, le long de la ligne de 
la chaîne de la P at te-de-Castor . Leur unifo rmité d'apparence est digne de 
remarque, a insi que leur exact e ressemblance avec celles immédiatement 
sous-j acentes :Lux calcaires sur la rivière d u Cheval-qui-rue, en plusieurs 
endro its entre son embouch ure et l'extrémité sud-est d u mont Hunter. 
Sur les versfLnts de ln, chaîne de lfL Patte-de-Castor, au-dessus de ces roches, 
des li ts t rès massifs de quartzite b lanche ou jaunfttre sont associés a la 
for mation calcaire, et ils sont provisoirement mclus fLvec les calcai res, 
coloriés en bleu sur la carte. 

ti~~~~0~;lsé· La. présence de gros ùlocs détachés de cette quartzite, à plusieurs milles 
pôts de drift. au sud de son affieurement, le long de la vallée de la Colombie, fLinsi que 

des stries gln.ciaires distinctes dans cette direction, vues sur une ou deux 
surfaces cle calctiire, montrent assez clairement que la glace qni a dû 
occuper la, vallée durant la période glaciaire s'iwançait Yers le sud. Les 
limons blancs, qui pr<'nnent cle si gra,ncls développements dn.ns la partie 
sud de cette grande vallée, ex istent aussi clans cette portion nord, mais, 
vers l'embouchure cln Cheval-qui-rue, ils deviennent moins caractéristiques 
en appa!'ence, ch,tngeant à une nuance de couleur plus jaune. L<'ur texture 
n'est pa,s, non plus, aussi uniformément fine, et ils sont plus qu'ailleurs 
mélangés clïntcrc::tlittions graveleuses. Ce changrment paraît offrir une 
nou\·clle preuve du fait que toute la vallée, à l'èpo11ue de la formation des 
dépôts des terrasses, s'égouttait vers le sud. Des faits montrant 'lue son 
drainage suivait la m',me direction pendrmt la forination du thalweg axial 
encore plus récent, ont déjà été cités (p. 33 n). 

Fo,;silcHct ù.gc Nous n'avons pu trouver, dans aui:une pa.rtie de la vall•!c de la Colom-
des roche,. b" l f · 1 l . ' l , t . l', d 1 . ie, ( e o~s1 es assez nen conserve;; pour r e ernnner age es roc 1es, mfL1s 

le professeur A. P . Colem:•n, de l'Université Victoria, C0bourg, a été 
assez heureux pour ohtenir quelques fossiles des roches rlu versn.nt sud­
ouest de la chaîne de la Patte-de-Castor, qu'il a soumis à, Jl,lr J.· F. 
WhitefLves pour détermination. Ils comprenaient llalysites catenulntus, et 
Favosites Gothlandicus, avec un Orthi.~, une Rynchonella et queiques 
colonnes crinoïclales et cystidiennes, incliqmrnt un ftge silurien. Les pre­
mières espèces ont été récoltées dans un calcnùe qui passait sous les quart­
zites et probn.blernent identiyue à ceux décrits plus haut. Il est donc 
probable que dans cette partie des montagnes il se trouve une série consi­
dérable de lits d'fige intermédiaire entre ceux du cambrien et du dévonien, 
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et le résultat du travail de Mr McConnell, sur le Cheval-qui-rue, sera 
attendu avec intérêt à ce sujet. 

Il est question, dans une page subséquente, du caractère aurifère des 
différents cours d'eau du côté ouest de la Colombie, dans cette partie de 
son cours. 

R écapitiilation de la coupe ,c;éologique. 

Sous cette rubr~que, je me propose de passer brièvement en revue les 
caractères des divers membres de la coupe générale que l'on rencontre 
dans ce district des montagnes Rocheuses, de comparer les différentes 
coupes locales, et de signaler les faits généraux qui peuvent d'ailleurs 
avoir une certaine importance. 

On ne peut offrir aucune coupe générale complète des roches dont il est Cambriea. 

fait mention, au cours de ce rapport, comme cambriennes. En ce qui 
regarde ce district, elles constituent la formation basale, et il faudra pro­
bablement chercher leurs lits réellement les plus bas dans les chaînes de 
Purcell ou de Selkirk, dans lesquelles elles existent conjointement avec des 
roches cristallines encore plus anciennes. Les li ts qui composent la grande 
formation cambrienne sont, en somme, des quartzites et des argiles schis-
teuses quartzifères, passant à des argilites, et comprenant parfois des cal-
caires ou des matériaux plus ou moins calcarifères ou dolomitiques et des 
conglomérats. Il s'y trouve aussi des couches de trapp contemporain, 
probablement à plusieurs horizons. Les couleurs de ces li ts sont extrême-
ment variées, et quoique considérablement endurcis en général, ils montrent 
rarement des traces de métamorphisme donnant lieu à des minéraux cris-
tallins. 

La coupe la plus instructive d'une portion de la formation cambrienne Coupes près 
du lac Water 

que l'on a,it relevée est celle que l'on trouve près du lac Waterton et dans ton. 
la partie est de la passe de la Koutanie Sud. Elle embrasse une puissance 
d'environ 3,000 pieds et est donnée en détail à la page 41 B. On la regarde 
comme comprenant une portion de la partie du milieu de la formation 
telle qu 'elle est développée dans ce district, mais une recherche assez 
soigneuse n'a pu y faire découvrir de fossiles, et les sous-étages qui la 
composent n'ont pas été clairement reconnus dans d'autres parties de la 
région. Il ne faut pas supposer pour cela que la portion correspondante de 
la formation fasse défaut ailleurs, mais on croit que ce fait est dû à une 
variabilité de composition des étages dans différentes parties du terrain. 
Les roches de l'étage calcaire reposent ici avec une discordance distincte 
sur les lits érodés du cambrien. 

Entre le sommet oriental de la passe de la Koutanie Sud et la rivière Pui~s>rnce. 

de la Tête-plate, la puissance minimum estimée des lits cambriens affleu-
rants est de 11 ,000 pieds, mais la coupe ne comprend ni le faîte ni l::i. base 
de cet étage. D'autres coupes montrent une puissance probable de plus de 
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5,000 pieds pour une partie de l'étage, mais on n'en a trouvé aucune dans 
laquelle son volume entier pouvait être constaté. 

Dans toute cette région des montagnes Rocheuses, l'apparence et la 
composition générales du cambrien sont semblables, mais on peut observer 
quelque diftërence entre ses portions sud et nord, et l'on croit qu'une partie 
supérieure de la formation est largement représentée dans la moitié nord­
ouest du district, qui fait complètement défaut ou est rarement conservée 
dans le sud-est. Le calca.ire, de 200 pieds de puissance, qui forme le sous­
étage B dans les c0upes près du lac vVaterton, n'a pas été reconnu ailleurs, 
et les quartzites massives, à grain fin, verdâtres et grises, mentionnées 
comme lits du pont de la rivière de l'Elan (p. 82 B), que l'on trouve dans 
plusieurs localités très éloignées les unes des autres clans la partie sud du 
district, ont rarement été vues, si même elles l'ont été, dans le nord. Au 
sud aussi, les lits rouges, plus amplement mentionnés plus loin, sont beau­
coup moins caractéristiques ou importants. Dftns la partie nord-ouest de 
la région, des schistes argileux et des ardoises à grain fin, qui deviennent 
parfois d'un aspect sàtiné ou soyeux pat· le commencement de développe­
ment de minéraux cristallins, et qui varient en couleur du noir au gris 
pâle ou au jaunâtre, sont beaucoup plus proéminents, tandis que les lits 
de conglomérat, avec galets de quartz, y sont aussi très fréquemment ren­
contrés. C'est encore dans cette partie nord-ouest du district que l'on a 
obtenu les quelques fossiles trouvés dans cette grande formation de 
quartzite ou cambrienne. Ces fossiles sont à deux ou trois mille pieds du 
faîte de la formation telle qu'elle est développée là, et, ainsi qu'il a déjà 
été dit, représentent un horizon cambrien moyen, tandis qu'on n'a encore 
trouvé aucun vestige de fossiles dans les roches au sud. 

Sur la partie occidentale de la passe de la Kout.anie N orcl, on a observé, 
en rapport avec les lits rouges, qui comprennent des grès ou quartzites et 
des argiles schisteuses, des surfaces ridées ou ondées, des surfaces brisées 
par des fissures de vase, et des lits couverts de pseudomorphes de cristaux 
de sel, ce qui indique non-seulement des conditions de dépôt en eau basse, 
mais encore que des étendues d'eau de mer, séparées de l'océan, y étaient 
devenues par l'évaporation saturées de solutions de sel marin. Des faits 
semblables ont été observés près de la partie inférieure de la rivière de 
l'Elan, et d'après leur association avec les lits rouges (association qui se 
répète clans les roches triasiques de la même région), on peut sûrement 
présumer que la coloration rouge tire son origine de conditions semblables. 
Ces lits rouges prennent là un très grand développement, et l'on croit 
qu'ils existent à deux horizons ou plus dans la formation, et il n'est pas 
improbable que le dépôt de ces lits présumableruent inférieurs du ca,mbrien 
s'est opéré dans un bassin qui était souvent, sinon constamment, séparé 
de l'océan principal. 

Les empreintes pseudomorphes de cristaux de sel ci-dessus mentionnées 



DAWS O N .] GÉOLOGIE GÉNÉRALE. 167 B 

sont tout à fait distinctes par leur apparence et se distinguent facilement P.eudomor-
phes do cr1s­

de celles des cristaux de pyrite de fer. Elles ont été remplies par une taux de sel. 

matière argileuse, tandis que les roches étaient encore dans un état plas-
tique, et ont généralement été fort aplaties par la consolidation ultérieure 
de la matière par la pression. Il paraît donc nécessaire de supposer que 
cet te partie du cambrien a été convertie, pas longtemps après son dépôt, 
en étendue de terre, de façon à y permettr~ la percolation des eaux sau-
vages. Il est même possible que cela ait eu lieu avant la formation des 
roches cambriennes supposées plùs récentes de la. partie nord de la région. 

Les conglomérats ci-dessus mentionnés ont été vus pour la plupart en Conglomérats 

rapport avec l'anticlinale cambrienne de la portion supérieure de la vallée 
des Arcs. Ils sont caractérisés par des galets de quartz laiteux ou semi­
transparent, ainsi que des morceaux de même grosseur de feldspath blan-
châtre d'un aspect frais, et la pâte contien:t une abondance de mica pâle. 
Ces éléments ont évidemment été tirés de quelques afileurements peu éloi-
gnés de roches granitiques ou gneissiques grossières. On y t rouve aussi 
des fragments de schiste foncé, 1 ustré. Des roches cl u genre de celles qui 
sont largement développées sur le lac Shuswap et dans la chaîne d'Or, 
fourniraient une pareille matière. * 

Le cambrien de cette partie des montagnes Rocheuses ressemble à celui Cambrien deR 

des montagnes Wasatch clans l'Utah, en ce que, à l'exception des fossiles ~~ ... ~~~~~s 
d'âge cambrien moyen près de son sommet, il est absolument dénué de 
traces de vie. Son caractère lithologique est également sem bla.ble. Le 
cambrien des Wasatch est décrit par MM. Hague et Emmons comme 
" un massif de quarzites pius ou moins argileuses, ayant des micaschiste,; 
à grain fin clans sa portion supérieure, et, près de la base de la partie 
exposée, un lit d'environ 800 pieds cl'argilite bleu foncé, presque noirfl, 
finement lamellée. Sa puissance, telle qu'estimée d'après les distances qui 
séparent les affieurements et le plongement moyeu, ne peut être de moins 
de 12,000 pieds." t 

Cette ressemblance lithologique est, cependant, sous t;e rtains rapports Cambrien du 
. Grand Canon. 

importants, encore plus grande entre les roches cambnennes de cette partie 
des montagnes et celles des groupes de Chuar et du Grand-Canon du 
Canon du Colorado, clans l'Orizona, tels que décrits par lVIr Walcott. :): 
L'existence de puissants lits d'argiles schisteuses multicolores, l'abondance 
des rides et des fissures de vase partout, et surtout la preuve (dans le 
groupe du Grand Canon) d'une activité volcanique contempor aine, sous 
forme de greenstones interstratitiées, constituent des points d'identité avec 
la formation décrite ici. 

Dans un article reçu depuis que ce rapport est sous presse,~ lVIr vValcott :i~sence de 

' Voir Rapports des Opérations, 1877-78, p . 116 B. 

t Geological Exploration of the F'o1·tieth P a1·allel, vol. II. p. :jfiü. 
t American Jow·nal of Science. Yol. XXVI, p. 437. 
* Tbirl , vol. XXXII, p. 138. 
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mentionne l'absence de la faune cambrienne inférieure dans la partie 
occidentale du continent et l'attribue provisoirement a une barrière de 
terre qu'il suppose a voir existé a cette époque entre les portions est et 
ouest de l'étendue continentale. Il est peut-être a propos de noter le fait 
que la nappe d'eau dans laquelle a été déposée la portion inférieure des 
roches décrites ici était un bassin séparé de l'océan, et parfois, sinon 
constamment, a l'état de saumure saturée, et ce fait peut en lui-même 
expliquer l'absence de vie de toute espèce, du moins dans cette région 
particulière. 

Les faits actuellement à notre disposition ne ,iustifient aucune assertion 
définitive au sujet du caractère des lits qui paraissent occuper une position 
entre le cambrien et la formation calcaire dévono-carbonifère. Il est 
évident que des assises qui remplissent au moins une partie de cet inter­
valle existent dans la portion nord-ouest du district ici décrit, et Mr 
McConnell est actuellement occupé à les étudier. 

La grande formation calcaire des montagnes est rapportable, d'une 
manière générale, aux époques dévonienne et carbonifère, et des fossiles 
caractéristiques y ont été trouvés en beaucoup d'endroits. Sa puissance 
et son développement sont probablement irréguliers, et dépendent du 
contour de la surface rocheuse plus ancienne sur laquelle elle repose sans 
concordance. Près de l'extrémité orientale de la passe de la Koutanie 
Sud, son volume a été estimé à 1,000 pieds (p. 41 n), tandis que sur la 
même passe, près du mont Garrell, sa puissance minimum est d'environ 
4,000 pieds (p. 52 B). Sur le lac du Nid-de-Corneille, il y a une épaisseur 
apparente de 9,610 pieds, mais des investigations ultérieures rendent 
probable que ceci est dû à une faille et que la véritable puissance exposée 
est de 3,575 pieds, la base de la formation n'étant pas visible (p. 75 B). 
Da.us cette coupe et ailleurs, il y a de 1,000 à 2,000 pieds de la portion 
supérieure du calcaire dont le caractère est excessivement crinoïdal. 

Ce grand volume de calcaire indique une période prolongée de dépôt 
marin s'opérant clans des eaux tranquilles. 

Plu~ hauts lits Recouvrant les lits les plus élevés de cette formation calcaire, et se 
de l étage cal· f l .1 é . cl l · · l · d oaire. con one ant avec eux, 1 y a une pa1sseur e p usieurs centaines ce pie s 

de grès calcarifères assez massifs, qui prennent des teintes rougeâtres ou 
jaunâtres sous l'action des agents atmosphériques. Ces grès ont été très 
bien vus près du lac du Niel-de-Corneille (p. 76 B) ; sur la passe de la 
Koutanie Sud, à l'ouest de la Tête-plate (p. 5ï B); a l'entrée occidentale de 
la Brèche de la fourche Nord de la i·ivière du Vieux (p. 84 n) : près de l'ex­
trémité est de la passe de l'Hom1ne-Bhnc (p. 119 n); sur la rivière de 
la Cascade (p. 150 n), et ,ü!leurs. C'est dans ces lits, ou dans les calcaires 
près"de cet horizon, que l'on a trouvé la plupart des fossiles distinctement 
carbonifères. Sur la rivière aux Arcs, près de l'embouchure de la 0rique 
de la Terre-rouge, et sur la rivière du Coude, formant la lèvre orientale 
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du massif de calcaire isolé dans les contreforts (p. 109 B), une épaisseur 
considérable d'argiles schisteuses noires, en dalles, très calcarifères, a été 
vue, occupant une position semblable au faîte de la formation calcaire, et 
représentant probablement une différence locale dans le caractère de la 
sédimentation au même horizon. 

Au sud de la ligne de la passe du Nid-de-Corneille, la formation 'l'rilLSLQ.u. 

calcaire est recouverte d'une manière concordante par des roches 
qui sont rapportées au triasique ou permo-triasique. Dans le voisinage 
de la passe de la Koutanie Sud, l'on voit partout une diabase 
arnygdalaire interstratifiée, a la base des roches triasiques. Cette 
roche, bien que classifiée sous une lettre distincte (E) dans la coupe 
générale de cette région (p. 41 n), est maintenant reco.nnue, par suite de 
la présence d'un lit semblable (s'il n'est pas le prolongement du même lit) 
parmi les roches distinctement triasiques du sommet de la passe de 
la Koutanie Nord (p. 63 n), comme devant être plus proprement rangée 
parmi les membres de cette formation. L'épanchement de trapp a une 
puissance de cinquante a cent pieds et est recouvert, près de la passe de 
la Koutanie Sud, par des lits rouges et des grès magnésiens de couleur 
fauve, de 600 pieds de puissance. Près du sommet d<> la Koutanie Nord, 
il fait partie d'une formation semblable de grès magnésiens tabulaires, 
alternant avec des grès et argiles schisteuses rouges, de 2,000 pieds de 
puissance (p. 63 n). L'on trotffe dans ces lits rouges des surfaces ridées ou 
ondées, des fissures de vase et des empreintes de cristaux de sel, le tout 
indiquant que les conditions de dépôt d<> ces roches sont celles d'un bassin 
séparé de l'océan principal. 

A l'exception peut-être de certains lits rouges que l'on Yoit à distance, DisLributio• 

près du sommet de la passe de l'Homme-Blanc (p. 121 n), ces roches tria-
siques sont entièrement bornées au district qui se trouve au sud de la 
passe du J: id-de-Corneille, et, ainsi que je l'ai plus amplement démontré 
ailleurs,* nous trouYons probablement ici la limite nord d'une grande 
mer méditenanée tri'asique, qui s'étendait très loin vers le sud dans la 
partie occidentale de la superficie continentale actuelle. 

L ';1bsence complète de fossiles fait qu'il est impossible de décider l'âge Ago précis 
doutoux:. 

de ces lits sur des principP.s paléontologiques, mais leur position stratigra-
phique et leur similitude avec les roches triasiques des régions du sud, 
rewlent à peu près certain qu'ils sont, du moins en partie, proprement 
rapportables à cette formation. La nature graduelle du passage des lits 
supérieurs de la formation calcaire (interrompu seu lement par l'intercala-
tion fortuite de trapp) tend a faire voir qu'une partie de la portion infé-
rieure de la formation peut assez probablement r eprésenter l'époque per­
nnenne. 

'l'mns. Soc. Royo,Je du Canada. vol. T. sec . IV, p. 143. 
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Les roches du crétacé sont celles qui, en remontant, sont ensuite con-
nues dans la région. Sur la superficie des grandes plaines, tant dans les 
Etats-Unis qu'au Canada, et dans la région des montagnes Rocheuses au 
sud de cette région, les roches les plus basses de la formation crétacée sont 
celles du Dakota, d'âge crétacé moyen. Dans le voisinage de la Côte 
Ouest, on trouve des roches crétacées inférieures, et dans cette partie des 
montagnes on semble ~ntrer sur le bord de la superficie de dépôt du cré-
tacé inférieur, les lits désignés ici comme formation de la Koutanie occu­
pant cet horizon. L'horizon géologique de la formation de la Koutanie est 
déterminé par sa position relativement aux étages les plus élevés de la for-
mation crétacée et par les plantes fossiles qu'elle a données, et qui sont 
énumérées dans les pages antérieures. On n'y a pas trouvé de débris fos­
siles autres que ceux de plantes, a l'exception d'un fragment brisé de mol­
lusque, qui eEt assez évidemment un Goniobasis, des lits a plantes de la 
crique au Charbon, et d'une partie de la garde d'une bélemnite, des lits du 
bassin de la Cascade. Bien qu'il ait toujours été parlé ici de la formation 
de la Koutanie comme faisant partie du terrain crétacé, sa flore fossile 
montre, d'après sir J. W. Dawson, des points d'affinité avec le jurassique 
de quelques autres régions. Les plantes "consistent en fougères, cycadés 
et conifères, dont quelques-unes sont identiques ou intimement alliées à 
celles du terrain jurassique de la régi.on de l'Amour en Siùérie, et d'autres 
également alliées au crétacé inférieur du Groënlancl, telles que ces flores 
ont été décrites par Heer. Ce groupe représente incontestablement la flore 
du crétacé inférieur, qui n'a pas encore été reconnue dans l'Amérique 
Occidentale."* Les localités d'où les plantes de cet étage ont déja été 
recueillies, dans le district décrit ici, sont comprises dans une superficie 
d'environ cent quarante milles de longueur sur quarante de largeur, mais 
existent aussi dans plusieurs replis crétn,cés maintenant distincts. Ce qui 
prouve que la formation carnctériséti par ces plantes est très Yaste et 
importante, c'est que l'une des espèces (Pinus Suskwaensù) a\·ait déjà été 
trouvée sur la rivière Suskwa, clans le nord de la Cokimbie-Britannique, à 
une distance de 580 milles au nord-ouest cle ln, localité la plus septentrio­
nale dont il est ici question. 

Uonditions de La relation qui peut exister entre les lits les plus ba,s de la formation de 
dépôt du tria-
sique et du la Koutanie, ou hase du crétacé, et les lits triasiques de la parLie sud du 
crétl\cé. 

district, n'a pas été observée, mais au nord on a trouvé ces roches, en 
nombre d'endroits, reposant avec une apparente concordance sur les grès 
calcarifères précédemment décrits comme formant le somn1et de la forma­
tion calcaire. La présence de conglomérats en association a\·ec la forma­
tion de la Koutanie, en grande partie composés de galets de pétrosilex 
roulés provenant des calcaires, et contenant aussi des fragments de cal-

' 'l'rans. Société Royale du Canada. vol. III, sec. IV. 
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caire, démontre cependant que la formation calcaire était tout à fait endur­
cie, et que l'action désagrégeante avait eu le temps de produire ses concré­
tions siliceuses caractéristiques avant que les lits d 'âge koutanien ne 
fussent forni és. Nous avons déjà vu qu'il est probable que les lits rouges 
triasiques ne se sont jamais étendus a u nord <le la partie sud <le cette por­
tion des montagnes Rocheuses. S'ils l'ont fait, il faut qu'ils aient été enl e­
vés par la. dénudation avant le dépôt des premiers lits crétacés, et il est 
fort improbable que cela aurait pu avoir lieu de manière à la isser les grès 
calcarifères ci-dessus mentionnés, si généralement à, la surface actuell e, au 
moment où a com mencé le dépôt <lu crétacé. La dénudation nécessaire 
pour l'enlèvement des lits triasiques aurait probablement produit une sur­
face raboteuse, irrégulière, usée, sur laquelle reposeraient les lits kouta­
niens. Le fait qu'il n'en est pas ainsi semblerait démontrer que le dépôt a, 

cessé dans la partie nord de la superfi cie pendant l'âge triasique, en con­
séquence du léger soulèvement de cette région septentrionale, qui a donné 
lieu à une vaste étendue de terre ba.sse et plate, qui ne devait pas être 
exposée à une grande dénudation. Il est possible que cette terre était réel­
lement celle qui séparait le triasique méditerrané encaissé au sud, de la 
superficie triasique véritablement imirine des li ts à Monotis, développée 
clans la région de la rivière de la Paix et ailleurs au nord. A une date 
postéri eure, il s'est produit des flexions, et les eaux envahirent de nouveau 
l'étendue de terre par des creux et dépressions, clans lcsquels furen t immé­
diatement déposés lP.s li ts les plus bas du groupe koutanien, tandis que 
des anticlinales intermédiaires restaient sous forme d'îles rocheuses et 
d'étendues de terre plus ou moins grandes, dont l'érosion a fourni les maté­
riau x des conglomérats et grès des lits koutaniens et crétacés postérieurs. 

On ne peut encore donner aucune coupe complète des roches crétacées de constitu tion 

l ' · l 1 l Il l f · · · de la forma.-a reg10n ces montagnes, non p us que ce ce es ces contre orts vo1s111s, qui tion cnm-
formaient sans cloute, à une certaine époque, une nappe continue avec eux; bricnne. 

et l'on a jugé à propos de donner, su r la carte ci-jointe, une seule cou leur 
non-seulement aux différentes subdivisions du crétacé, mais aussi à cell es 
des roches de Laramée qui se t rouvent dans la superficie. Néanmoins, deux 
horizons paraissent être fixés d'une mftnière assez bien déterminée clans la 
partie inférieure du crétacé des montRgnes: celui des plus importants et 
des plus persistants filons houill ers, et celui de l'intet·calation volcanique. 
Le premier est en partie fixé par la s imil arité d'apparence et de caractère 
des houilles et des lits qui les avoisinent, mais sur tout par le groupe fort 
identique de plantes fossiles que l'on trouve en association avec ces filons 
de houille. On croit que les horizons houillers que l'on trouve en deux lloriwn houil­

endroits dans lft partie est de la passe de la Koutanie N orcl (pp. 60 et 61 s), Ier. 

au sommet occidental de la même passe (p. 67 s), sur la passe du Nid-de-
Oorneille (p. 72 s), et à deux endroits sur la branche Nord-Ouest de la 
fourche Nord de la rivière du Vieux (pp. 91 et 92 s), ainsi que celui d es 
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principaux filons de houille du thalweg de la Cascade, sur les rivières 
aux Arcs et de la Cascade, et sur la rivière du Daim (pp. 133 et 154 n), 
les houilles de la rivière du Gué (p. 114 B), et probablement des collines 
Vertes, près de la rivière de l'Elan (pp. 115-116), sont presque, sinon tout 
à fait, identiques. Dans les contreforts voisins, la houille que l'on ren­
contre près des montagnes, sur la fourche Nord de la rivière cl u Vieux, 
est probablement aussi sur le même plan géologique.* 

La puissance des roches de la formation koutanienne en dessous de celi 
horizon houiller a été estimée, sur la passe du Niel-de-Corneille et près du 
sommet occidental de celle de la Koutanie Nord, à environ 7,000 pieds, 
ce qui peut être regardé comme une estimation minimum du plus grand 
développement observé de cette partie de la formation. Les lits sont prin­
cipalement des argi les schisteuses et des gres de texture et d'apparence 
très variées. 

Les lits de cendre volcanique et les agglomérats du crétacé, dans cette 
région, sont évidemment dus à une éruption locale, dont le centre se trou­
vait clans la latitude de la passe du Nid-de-Corneille. Ces roches volca­
niques ont cependant été suivies au nord et au sud, à partir de ce point, 
sur une longueu r totale de quarante-cinq milles, et peuvent probablement 
avoir eu à une certaine époque une aussi grande extension de l'est à l'ouest, 
bien qu'elle ait ensuite été diminuée par le ploiement des li ts ensemble. 
Le volume des strates qui se trouvent entre l'horizon houiller et la base 
des roches volcaniques sur la passe du Nid-de-Corneille a été approx ima­
ti vel.llent estimé à 3,350 pieds, et sur la passe de la Koutanie Sud, à 2,400. 
La moyenne de ces estimations, 2,7 50 pieds, peut pour le moment être 
acceptée comme résultat probable. Les roches volcaniques elles-mêmes, 
sur la passe du Niel-de-Corneill e, où Plies atteignent leur maximum, ont 
un volume d 'environ 2,200 pieds, mais elles s'amincissent très rapidemenli 
au nord et au sud. 

Sommet du Le faîte de la formation koutanienne n'est pas encore précisément 
groupe kouta-
nien. défini, ruais il est situé entre l'horizon houiller app<tremrnent constant et 

la base des lits volcaniques, car, sur la branche Nord-Ouest de la fourche 
N orcl, on trouve des plantes fossiles (p. 93 n), que l'on croit représenter 
l 'horizon de la formation Dakota, a quelques centaines de pieds en dessous 
de ces lits volcaniques. Cette observation porterait l 'horizon des roches 
volcaniques elles-mêmes aussi près que possible au même plan que celles 
déja mentionnées (p. 73 B) comme aya,nt été signalées par le professeur 
Stephenson dans le Colorado. Il n'est donc pas improLable que nous trou­
vions dans ces deux localités, si éloignées l 'une de l'autre, des traces d'une 
époque d'activité volcanique clans la période Dakota, qui peuvent encore 
devenir importantes. Des roches volca,niques sont encore fort développées 

Voir Rappo1·t des Opérations, 1882-84, p. 112 c. 
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en rapport avec les parties inférieures du crétacé sur la côte occidentale 
de la Colombie-Britannique. 

Les coupes représentant la partie supérieure des roches crétacées des Roches de la 

t lh t è t . f . t l .11 formntion mon agnes sont, ma eureusement, r s peu sa 1s a1san es, a mei eure koutanienne. 

étant celle qui a été relevée sur la branche Nord-Ouest qui vient d 'être 
menr,ionnée (p. 93 n). Les li ts volcaniques y sont suivis par <les a rgil es 
schisteuses foncées qui donnent quelques fossiles rapportés f\U groupe de 
Benton, et on estime qu'elles atteignent une puissance n1inimum de 1,400 
pieds. Au-dessus se trouvent des grès et argiles schisteuses, généralement 
de teintes pâles, qui peu vent avoir plusieurs centaines ou un milier de 
pieds de puissance, et que l'on suppose représenter la format ion de la 
rivière du Ventre, des plaines, à l'est. Un int ervalle caché, au dela de 
celles-ci, est présumé reposer sur les argiles schist euses de Pierre, et plus 
haut encore dr;,ns la coupe il y a des li ts rapportables a la base de Laramée, 
avec fossiles caractéristiques. Lft puissance du Laramée en cet endrnit est 
indéterminée, 1müs doit être considérable. 

La coupe des roches crétacées du tlmlweg de la Cascade, au nord, n·,, Hoches du 
thal wcg de la 

pas été mentionnée dans les pm·agrnphes précédents. Son éloignement Cascade. 

des lourllités particu lièrement décrites ici, et l'absence complète de l'inter-
cala! ion volcanique, r endent une corrélation précise impossible pour le 
moment. Les pla.ntes trouvées en association avec le principal horizon 
houiller sont, néanmoins, semblables a celles observées ailleurs dans la 
même relation,_et, ainsi que je l';ti deja dit, il n'est pas impossible que les 
plus puissants filons houillers occupent partout un même horizon. Le 
prineipa.l iilon occupe ici une position moyenne cla,ns une coupe montrnnt 
au moins 5,000 pieds de grès et de lits schisteux, et renfermant de n0m-
breux filons de houille moins importants. A 2,500 on 3,000 pieds 
au-dessus des plus puissants filons de houille, il y a de& lits de conglomérat 
ii11portants, qui sont peut-être au mi\me horizon que ceux du sommet au 
dela du ruisseau a la JUartre, sur la portion occidentale de la passe 
du Nid-de-Corneille, que l'on a estimés être a 1,500 pieds au moins au-
dessus cles houilles du ruisseau a la Martre. Dans l'hypothèse que 
le principaJ horizon houille1· du bassin de la Casca.<le occupe la même posi-
tion que celui qui existe dans la partie sud de ce district, la puissance 
des lits qne l'on trouve au-dessus de ce plan dans le bassin de la Cascade 
paraîtrait indiquer que les étages supérieurs de la coupe peuvent, la, être 
rapporta.hies au grnu pe du Dakota. Cependant, on n'a encore trouvé 
jusqu'ici aucune des plantes caractéristiques de ce groupe dans ces roches. 

Une représentation générale provisoire des lits crétacés des montagnes Coupe géné-
. ra.le du cré-

de cette région, compf\rés à ceux des pla111es a l'est,* peut être donnée tacé. 

comme il suit, en descendant :-

' Voir Rapport d es Opéraiions, 1882-81, p. 121 c. 
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Montagnes Rocheuse.~. 

.; 
"""'{ PIEDS. 

j Lits de la R. Ste-Marie (base) [jnconnue]. 
Fox-Hill et Pier re ... . ...... .. . [ id_ J. 
Formation de la H. du Ventre. [ id. ]. 
Kenton et (Niobrara i) .............. 1,400 

. .; Roches volcaniques (plus grande 
] puissance) ......................... . 2,200 
. ., Dakota et partie supérieure de la 
c'.3 formation koutanienne jusqu'à 

l'horizon houiller. . . . . ... : ..... 2,750 
Partie inférieure de la formation 

koutanicnne . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7,000 

13,350 

Contreforts et Plaines . 

PIEDS. 

Lits des Buttes du Porc-
Epic... . . .. . . ·- . .... 2,500 

L i ts de la crique aux Saules. 450 
Lits de la R. Ste-Marie . .. .. 2,800 
Fox- Hill et Pjerre...... . ... 830 
Formation de la r ivière du 

Ventre .. .. 910 
"Argiles schisteuses infé-

rieures foncées .". 800 

8.290 

l!;n ajoutant les volumes estimés des formations des plaines voisines, 
jusqu'à et y compris celle de la rivière du Ventre en descendant, à ceux 
des groupes inférieurs du massif des montagnes, nous arrivons, pour 
le crétacé de b région, a une puissance totale maximum de 20,840 pieds. 
Bien qu'il n'y ait encore aucune certitude que toute cette vaste suite de 
lits ait été déposée dans une même partie de la région, null e preuve ten­
dant à faire croire le contraire n'est connue, et, autant qu'on a pu voir, 
les lits des plaines montrent un accroissement de puissance évident 
en approchant du massif des contreforts et des montagnes. 

A l'égard des circonstances qui ont accompagné le dépôt des roches 
clans la superficie des montagnes particulièrement décrites ici, nous 
pouvons dire ceci: - Des conditions marines apparaissent en rapport 
avec certaines parties du groupe de Koutanie, mais il est é1·ident 
que, tandis qu'il se produisait un grand affaissement, la sédimentation 
en général faisait plus que le compenser, ce qui donnait fréquemment 
lieu à des éteudnes de terre sur lesquelles florissait la végétation. Il 
continua d'eJJ être ainsi jusqu'à ce que l'éruption volcanique qui 
produisit les lits de cendre et d'agglomérats se manifesta, et il est 
même probable, d'après la découverte de restes de plantes dans ces 
lits (p. 60 B), que quelques-uns d'entre eux étaient subaériens. La mer 
conserva un empire prolongé sur la région pendant le dépôt des argiles 
schisteuses de Benton avec fossiles marins, mais on ne sait si des condi­
tions d'eau douce et terrestres survinrent dans ce district particulier pen­
dant que ces conditions régnaient sur la superficie voisine des plaines 
durant la période de dépôt de la formation de la rivière du Ventre. Le 
fait que les argiles schisteuses de Pierre, dans les contreforts avoisinants, 
renferment des fossiles marins, tend à faire voir que, à l 'époque de leur 
dépôt, des conditions marines devaient aussi exister dans le massif des 
montagnes. De même que dans les contreforts adjacents, la base du 
Laramée consiste en dépôts d'estuaire. 
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On ne sait encol'e que si peu de chose h propos du caractère des lits Miocène. 

miocènes (7) dont il est question dans la portion descriptive de ce rapport 
(p. 55 s), qu'il n'y a rien à en dire ici, si ce n'est de noter que leu r super-
ficie n 'est apparemment pas bien grande, et qu'ils représentent le pre-
mier renouvellement connu de sédimentat ion après la grande période de 
formation des montftg nes et une vaste érosion qui a laissé la surface à peu 
près dans l'état où elle se trouve aujourd 'hui. Il s gisent dans une ou plu-
sieurs vallées et sont prouab lern ent des dépôts d'anciens lacs d'eau douce, 
comme ceux que l'on trouve dans les terrains miocènes dans la régiou du 
plateau intérieur de la Colom hie-Britannique. 

Un certain nom hre de faits se rattachant à l'action glaciaire dans cette Action gla­

partie des montagnes ont été relatés dans les pages précédentes de ce rap- ciaire. 

port. Les traits généraux qu'ils indiquent n'ajoutent que peu de chose a 
la descripLion des phénomènes glaciaires da,ns cette région donnée clans un 
rapport précédent. * Toutes les vallées dans le massif des montagnes ont 
évidemment été a utrefois encombrées de glace jusqu'à. une grande profon-
deur, et des glaciers débouchaient de ces vallées dans la région des contre-
forts à l'est, tandis qu'un grand glacier combiné, dont la marche était 
vers le sud, semblP avoir rempli la vall ée de la Colombie-Koutanie à 
l'ouest. Malgré cela, il paraît y avoir eu bien peu de forte action glaciaire 
ou de transport de matériaux dans certaines portions de la chaîne, comme 
clans la région en amont des sources de la rivière du Vieux. 

Il est aussi cligne de remarque que, tandis que l'on trouve des cailloux 
de roches laurentiennes orientales jusqu'à la base même de la chaîne près 
du 49c parall èle (ainsi que la chose a été décrite dans le rapport ci-dessus 
ment ionné), on n 'a pas trouvé de fragments de roches de ce genre dans 
aucune par tie des montagnes proprement dites . 

.,,. Un autre fai t qui me naraît anormal et que j e n'essaierai pas mainte­
nant cl'expliqu·er, est l'existence de fortes sulcatures glaciaires dans une 
direction sud ou sud-est, sur des surfaces rochfluses exposées sur le bord de 
la rivière Jumping-Pond, à environ treize milles a l'est de la base des 
montagnes, clans unP région de vastes vall ées et de bas contreforts. 

Note générctle sur les minémua: industriels. 

L'existence des différents minéraux de valeur industrielle a été pleine- Dis tribution 

ment décrite a propos des localités dans lesquelles on les trouve. Il suffira des houilles. 

donc, en terminant, de récapituler les faits principaux qui s'y rattachent. 
Les roches crétacées, coloriées en vert sur la carte, sont la formation 

houillère de la région, et on a déjà trouvé de la houille en plusieurs 

• Voir Rapport des Opérations, 1882·81, p. 150 c. 



Henvois snl' la 
CR.l'te. 

Caractère tles 
houilles. 

Or. 

176 B MONTAGNES ROCHEUSES. 

endroits dans chacun des grands bassins qui y sont l'eprésenMs. Ces bas­
sins ou thalwegs sont désignés ous les noms de thalwegs cl u id -de-Oor­
nei lle, de la rivière de l'Elan et. de la rivière de la Cascade, rc:>spective­
ment, afin d'y pouvoir référer p lu s facilement. En conséquence de la nature 
raboteuse de la contrée et de la complication des affleurements, il est cer­
tain qu'il n'a encore été découvert que bien peu de filons houillers réelle­
ment exposés, et que des recherches futures augmenteront considérable­
ment le nombre et l'étendue de ceux qui sont déjà i::onnus. Les contreforts 
avoisinants contienuent aussi beaucoup d'excellentes houilles, ainsi que la 
chose a été plus amplement décrite dans le Rapport des Opérations de 
188~-84 . Dans la région des montftgnes, beaucoup d'affleurements de 
houille se t rouvent dans des localités si éloignées et d'un accès si difficile, 
que leur utilité possible en est con5idéraùlement amoindrie. D'>wtres pour­
ront être atteints et utilisés sans beaucoup de difficulté lorsqu'il le fa.udra, 
et l'anthracite du bassin de la Cascade est rléja exploité. 11 est aussi pro­
baùle que la décou verte de minerais métfl.llifères dans difü'.• rentes parties 
des montagnes n.mimcra plus tl\rd, pour leur réduction, l'expîoitn.tion des 
houilles situées dans des endroits d'ailleu rs sans importance. 

Les principaux affleurements de houille connus sont consécutivement 
numérotP.s sur la carte générale qui ftccornpao;ne ce rapport, et il y est 
ausbi renYoyé aux pitges de celui-ci où ils sont décrits. 

Dans la région des montagnes, les houilles exmninées jusqu'ici se trou­
vent principalement clans le groupe koutanien, ou infracrétlLcé, et, à la 
seule exception de celles du hassin de la Cascade, ce sont d0s houilles ùitu­
minenses. Le caracti~re anthnLdliqne des houilles du bassin de ln. Ca. cade 
ne s'étend même pas sur toute la supertici<' de ce r0pli crétacé, mais est 
évidemment dû à une altération loc:ile exceptionn01lerne11t intense, cm·, en 
suivm1t les mêmes lits 1 ers le nord jusqn'ii. la iivière du Daim, les cornbus­
tiulc:>s qu 'ils renforment devien11ent des houilles ëoll:mtes. Des fragments 
de houille trouvés clans hi pa rtie supérieure de la crique au. · :Moutons, à 
l'extrémité nord du thalweg du Nicl-de-Conrnillc, montrent une tendance 
it devenir anthracite, mais les lits n'ont pas été trouvés en place. Le com­
bustible qui se rapproche le plus du lignite est celui qui provient de lits 
sur la •:rique aux H uîtrcs, lequel contient quatre pour cent d'en.u hygros­
copique. 

La seule partie de la région qui ait acquis une position reconnue comme 
district aurifère est la crique du Cheval-sauvn.ge, décrite a la page 1!59 B, 

mn.is presque tous les cours d'eau qui descendent dans la vallée de la 
Colombie-Kou La nie contiennent pl us ou moins d'or alluvial, et sur<] uelques­
uns de ceux-ci, surtout ceux qui viennent de l'ouest, on a exploité des 
terrains assez avantageux. Le peu d'étendue de la port.ion de la crique 
du Cheval-sauvage qui s'est trouvée si richement au rifère démontre avec 
quelle facilité on a pu laiGser de côté, sans les voir, des portions également 
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riches d'autres cours d'eau, dans cette contrée rugueuse et montagneuse, 
et devrait engager l'orpailleur à examiner soigneusement toutes k:s parties 
du district qui reposent sur les zones feuilletées du cambrien. On n'a pas 
encore trou \'é de dépôts allu viens aurifères a l'est du point de partage 
dans la région des montagnes, Pt quoique les bancs de gravier de nom­
breux cours d'eau aient été essayés au moyen du lavage, on n'a pas même 
trouvé de "couleur" sur ce côté des montagnes. Il est encore possible, 
cependant, que l'on trouve des placers payants dans quelques-uns des 
massifs cambriens qui s'y rencontrent, et je puis indiquer comme valant la 
peine d'être examinée l'anticlinale cambrienne du haut de la vallée des Arcs, 
et sa continuation sud-est sur les branches de la crique a la Terre-rouge. 

Il existe dans cette partie des montagnes des minerais de cuivre et de Cuivre et. 
plomb. 

plomb en quantiL considérable. La plupart de ceux qui ont été explorés 
jusqu'ici se trouvent dans le voisinage des rivières aux Arcs et du Cheval­
qui-rne, et près de la vallée de la Colombie-Koutanie. li est probable que 
quelques-uns de ces gisements déjà. connn<i deviendront d'un caractère 
retnunérateur, et qu'il en sera découvert beaucoup d'autres. Il faut dire, 
cependant, qu'en autant que les analyses <le ces minerais faites jusqu ' ici 
<loi vent être acceptées comme une indication de leur composition générale, 
la quantité d'or ou d'argent qu'ils renferment est insignifiante. La relation 
des gisements de ce genre aYec certains massifs éruptifs de rocl1es ignées 
a déjà été mentionnée (p. 129 B). 

On peut raisonnablement espérer que l'on découvrira aussi des veines 
métallifères dans l'étendue des roches crétacées des contreforts, ou dans les 
portions des mêmes roches qui existent clans les montagnes, où les assises 
sont localement fort altérées, les grès étant en certains cas changés en 
véritables quartzites. Si l'on trouvait de pareils gisements clans ces 
roches, ils pourraient bien être d'un caractère tout à fait différent de 
ceux des formations calcaire et cambrienne. 

Des pierres propres a la construction existent en grande abondance Pierre Il bàtir 

d 1 . cl O . chaux, etc. 
ans presque toutes es parties es montagnes. n trouve aussi partout 

. ·de la pierre à chaux, et des affleurements que l'on \'Oit sur le chemin de 
fer entre les stations de Canmore et de Kananaskis, pourraient être 
ava,ntageusement utilisés pour fournir de la chaux à Calgary et à d'autres 
localités li. l'est. Bien que les roches feuilletées soient abondantes clans le 
cambrien, il n'en a pas été vu qui, par la régularité de leur clivage et 
leurs autres caractèras, pourraient servir à la constrnction comme ardoises 
tégulaires, et, clans tous les cas, ces dépôts ne pournüent être avanta­
geusement exploités que près de la ligne du chemin de fer. Le marbre 
du haut de la rivière a la Croix (p. 122 B) n'a aucune importance indus­
trielle à cause du caractère inaccessible de cette partie de la région. La 
sodalite de la rivière de Glace pourrait être employée dans l'ornemen­
tation, et on pourrait même en faire de très jolis bijoux. 
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